'^^ 


^ 


^e 


DESCRIPTION 

DE  LA  >aLLE 

DE    PARIS 

ET  DE   SES   ENVIRONS. 

ParfeuM,PlGANJO  L   DE   LA  FoRCE, 

NOUVELLE      ÉDITION, 
Revue,  corrigée  <Sc  confidérablement  aiigmentce. 

j4yec  des  Figures  en  Taille-douce. 

TOME    TROISIEME. 

Maput  Cl  tu  ,  major  PopuUs  ',  fed  maxima  Scepiro  ;. 
"  Liitetut  eji  uno  ,  [cilUct ,  Orbe  minor. 

Le  P.  Chevalier  ,  J.  i6j^  ' 


A     PARIS, 

CHEZ    LES    LIBRAIRES    ASSOCIÉS^ 

M.    D  C  C.   L  X  V. 

Ave(i  ApprobatiçTi  &  PriyîUge  du    Roi. 


TABLE 

Des  Articles  contenus  dans  le 
Tome  tçbijienie. 

Suite  du  QuartieiCduPalais Royal. 

LiA  Place  de  Louis  le  Grand  j  page  i 
Les  Capucins  ,  8 

Les  Filles  de  V AJJbmption  ,  1 7 

Les  Filles  de  la  Conception  ,  25 

La  Porte  Saint-Honoré-^  iS 

Le  Fauxbourg  Saint-Honoré ,  27 

LeRoulle,  28 

La  Pépinière  ,  30 

La  Fille-rEvêque  y  ibid. 

Les  Bénédiclines  de  la  Ville-rEvèque ^  3  2 
VI.  Quartier  Montmartre  ,  34 
Les  Capucines  ,  3  (j 

L'Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes ,  52 
Zi2  Place  des  Victoires  ,  60 

Le  Couvent  des  Augujlins-Déchaujfés , 

appelles  Petits-Peres  y  75 

J'i//^^  ^^  Saint-  Thomas-d' Aquin  ,  127 
iei  Nouvelles -Catholiques  y  138 

Bibliothèque  du  Roi ,  1 4 1 ,  1 47 

Chapelle  de  Saint-Jofeph  ,  155 

Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette  >  1  5  7 
Abbaye  de  Montmartre  ,  1  (?o 

VII.QUARTIER  SaiNT-EuSTACHE. 

VEglifc  ParoiJJîak  de  3.  Eujlache ,   1 7^ 


VHÔLel  desPoJles  ^  lî^ 

Communauté  de  Sainte-Agnès^  225 

V Hôtel  de  Soifjons  ,  235 

L'Hôtel  des  Fermes  y  248 

L'Hôtel  de  Toulcufe  ^  254. 

VIII.  Quartier  DES  Halles  5  281 
VEglife  des  Saints-Innocens  ^            294 

IX.  Quartier  Saint-Denis,  355 
L'Hôtel  de  Bourgogne  ,                       ibid. 
Hôtel  des  Comédiens  Italiens  ordinai- 
res du  Roi  5                                        329 

S  aint-Jacques-de-V  Hôpital ,  531 

Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  s  3  <^ 7 
Communauté  des  Filles  de  V Union- 
Chrétienne  5  370 
L'Hôpital  delà.  Trinité ^  37^ 
LEglife  ParoiJJlale  de  S,  Sauveur  ^  378 
Les  Filles- Dieu  y  3^95 
Z^  Porr^  Saint-Denis ,  407 
Ziz  Maifon  des  Prêtres  de  la  MiJJlon 

de  Saint-La-^are  y  411 

Maifon  des  Filles  de  la  Charité  y  fer- 
rantes des  pauvres  Malades  ,        440 
Là  Foire  Saint-Laurent  y  443 

X.  Quartier  Saint-Martin,      444 
Saint-Médéric ,  44  5 
L Hôtel  des  Confuls  ,  46  <> 
Saint'Julien-des-MéneJlriers  y             468  j 
Additions  y                                           481  | 

Fin  de  la  Table  du  Tome  troifîeme.. 

DESCRIPTION 


Di\fcr.  ,ic  Paris. 


T.  m 


IL± 


r 


M, 


n; 


lunanMnanliJi  r  ^ 


m 


^ 


i^ 


tm. 


%à^ 


J^A    Pl.ACK     1)K     Louis     lAl     G 


RANI) 


j^^^a- 


^^^$M!^^^&^fM 


^-4)ë. 


DESCRIPTION 

DE    LA    VILLE 

DE  PARIS. 

Suite  du  Quartier  du  Palais  Royal. 


LA     PLACE 

DE    LOUIS    LE    GRAND. 

Onfieur  de  Louvois  voiihntfc 
^gnaler  dans  la  Siuintendan- 
ce  des  Bâcimens  du  RoijCom- 
me  ii  faifoitdans  le  Minifte- 
re  de  la  Guerre ,  infpiraau  Roi  le  deiTeiti 
de  faire  une  grande  Place  dans  ce  quar- 
tier, afin  de  faciliter  la  communication 
de  la  rue  S.  Honoré ,  avec  la  rue  neuve 
des  petits-Champs.  Pour  l'exécution  de 
ce  projet,  le  Roi  acheta  en  1^85.  l'Hôtel 
de  Vendôme  ,  toutes  les  terres  de  places 
des  environs,  &  même  remplacement 
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£         Description  de  Paris  ^ 
dvL  Couvent  des  Capucines ,  qu'il  ordon- 
na qu'on  tranfporcât  dans  la  rue  neuvç 
des  petits-Champs  ,  où  elles  font  à  pré- 
fent.  En   1687.  on  démolit  l'Hôtel  de 
Vendôme ,  Se  fur  cet  emplacement  on 
41eva  des  façades  qui  auroient  formé  une 
Place  la  plus  grande  ôc  la  plus  magnifi- 
que qu'il  y  eût  en  Europe.  Elle  auroit  eu 
quatre-vingt-fix  roifes  de  longueur ,  fur 
foixante-dix-huit  de  largeur,  en  trois  li- 
gnes de  bâtimens ,  car  le  côté  de  la  rue 
5.  Honoré  devoir  être  tout  ouvert ,  afin 
de  lui  donner  plus  d'air  &  plus  d'étendue* 
Il  y  auroit  eu  dans  cette  Place  un  Hôrel 
pour  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  pour 
toutes  les  Académies  Royales  ,  l'Hôtel 
de  la  Monnoie ,  l'Hôtel  des  Ambaifa- 
deurs  Extraordinaires,  &c.  La  mort  de 
M,  de  Louvois  arrivé  en  1(5 9 1 .  fit  difcon^ 
tinuer ,  ôc  même  changer  ce  magnifique 
projet.  On  démolit  les  bâtimens  qu'on  y 
àvoit  élevés ,  61  le  Roi  céda  à  la  Ville  les 
matériaux,  ôc  l'emplacement  par  fa  Dé- 
^claration  du  7.  Ayril  1^99.  &  par  le  con- 
trat qui  fut  pafie  en  conféquence  le   8- 
Mai  fui  vaut ,  la  Ville  s^engagea  a  faire 
bâtir  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine  un 
Hôtel  pour  la  féconde  Compagnie  des 
Moufqueraires  ,  &  au  quartier  S.  Hono- 
xé  une  Place  fur  les  nouveaux  defieins 
.qui  en  feroient  donnés. 

JulcS'Hardoum  Manfart  ayant  dôniie 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  y 
les  delFeins  pour  bâtir  la  nouvelle  Place, 
la  Ville  vendit  les  Places  à  plufieurs  par- 
ticuliers qui ,  s'ctant  enrichis  dans  les  af-- 
faires  ,  ont  fiiit  bâtir  ici  des  Hôtels  fom- 
ptueux.  Cette  Placequi  a  foixante-quinze 
roifes  de  longueur,  fur  foixante-dix  dô 
largeur ,  a  deux  avenues ,  Tune  par  la  rue 
S.  Honoré  ,  vis -a- vis  le  Couvent  des 
Feuillans ,  &  l'autre  par  la  rue  neuve  des 
petits-Champs,  vis-à-vis  le  Couvent  des 
Capucins.  Elle  a  la  figure  d'un  oârogone 
imparfait,  quatre  faces  étant  plus  petites 
que  les  autres.  L^architeâ:ure  qui  règne 
au  pourtour  eft  d'ordre  corinthien  en  pi- 
laftres,  avec  des  corps  avancés  revêtus  de 
colonnes ,  un  au  milieu  de  chaque  face  y 
qui  porte  des  frontons,  dans  les  timpans 
defquels  on  a  placé  les  Armes  de  France 
avec  leurs  accompagnemens.  Sur  les  en- 
tablemens ,  font  des  figures  alTifes.  Sous 
ce  grand  ordre  _,  il  règne  par  tout  un 
Scylobate  ou  piedeftal  continu  ,  &  orné 
de  refans,  dans  lequel  on  a  pratiqué  , 
pour  chaque  maifon ,  une  porte  en  plain 
ceintre ,  &  dont  la  clef  eft  couverte  par 
un  beau  mafcaron. 

Les  connoiflTeurs  trouvent  beaucoup  à 
reprendre  dans  Parchitedure  de  cette 
Place,  mais  rien  n'eft  plus  choquant ,  ni 
de  plus  mauvais  goût ,  que  d'avoir  déco- 
ré les  quatre  angles  rentrans  par  de^ 
avant-corps  avancés  revécus  de  colonnes 
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qui  portent  un  fronton.  Je  ne  croîs  pa5 
que  jamais  aucun  Architede  s'avife  d'i- 
Ijiiter  Jules-Hardouin  Manfart  dans  cette 
manière  de  diftribuer  les  décorations. 

l^Q^  chapitaux  ^  les  bandeaux  à^%  fe- 
nêtres, Ôc  tous  les  ornemens  de  fculptu- 
ice  ont  été  exécutés  ou  conduits  par/^û;z- 
Paptîjle  Pouletier  ,  Sculpteur  de  l'Aca- 
démie Royale ,  mort  le  18.  Novembre 

La  vcï^Li^an  à' Antoine  Cro fat ,  pour  lors 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Bourdeaux^  fut  la  première  achevée 
de  cette  Place,  &  occupée  dès  l'an  1702, 
L  année  fuivante  la  galerie  fat  peinte  par 
Paul  de  Matteï  Peintre  Napolitain  dont 
je  parlerai  ailleurs.  En  1707.  on  éleva  d 
côté  un  grand  Hôtel  q.ue  Çrofat  fit  bâtir 
pour  le  Comte  d'Evreux  j  fon  gendre. 
Ces  deux  maifons  font  du  deffein  de  Bu- 
let  _,  &  ont  été  bâties  fous  fa  conduite. 

Du  même  côté  ,  c*eft  -  à  -  dire  à  main 
gauche,  en  entrant  par  la  rue  S.  Hono- 
ré 5  Luillier  ^  un  des  Fermiers  Généraux , 
fit  élever  une  autre  bçlle  maifon  en  1702. 
laquelle  en  lyoé".  fgt  vendue  à  Paul 
FoiJJbn  Bourvalais,  Celui-ci  en  a  joui 
jufqu'en  1 7 1 7.  que  le  Roi  l'ayant  pnfe 
en  payement  d'une  partie  de  la  taxe  ,  à 
laquelle  la  Chambre  de  Jufticeayoit  con- 
damné ce  Traitant,  de  même  quç  la  ipai^ 
fon  voifine  qui  appartenoic  à  un  aijtre 
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Traitant  nomme  ^i/Zc/A'tir^c 5  de  ces  deux 
lîiailons  on  n'en  fît  qu'une  ,  fur  la  porte 
de  laquelle  elt  un  marbre  noir ,  avec  cet?-* 
te  Infcription  :  Hôtel  du  Chancelier  de 
France, 

Les  autres  maifons  ont  prefque  routes 
été  bâties  dans  la  fuite  par  dts  Unanciers. 
Il  relloit  cependant  encore  dts  places  vui- 
des  en  1719.  mais  Law  les  acheta  toutes 
avec  des  billets  de  banque  qu'il  avoir  in-^ 
troduits ,  &  qui  ont  ruiné  tant  d'honnê- 
tes &:  bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  Place ,  on  voit  la 
Statué  équeftre  de  Louis  le  Grand,  qui  eft 
d'un  feiil  jet  :  cette  grande  figure  qui  a 
vingt  pieds  de  hauteur  fut  jettée  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  l'an  16^1, 
par  Jean-Balca^arKeller ,  d'après  tes  à^Ç- 
feins  y  &  le  modèle  du  fameux  Girardon  % 
on  affure  qu'il  y  entra  foixante-dix  mil- 
liers de  mérail,&:  que  vingt  hommes  af- 
iîs  le  long  d'une  table  ,  &  rangés  de  deux 
côtés  5  feroient  à  laife  dans  le  ventre  dtï 
cheval.  Ce  monument  fut  érigé  le  13^ 
Août  1^99.  avec  beaucoup  defolemnité-- 
Le  piédeftal  eft  de  marbre  blanc ,  &  a 
trente  pieds  de  haut ,  vingt  -  quatre  de 
long,  fur  treize  de  large.  Les  faces  ea 
font  ornées  par  des  Infcriptions  latines  ,, 
de  la  compofîtion  de  l'Académie  Roya-* 
le  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  ^  &: 
qui  font  connaître  ce  qtie  ee  Grand  Rof 
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a  fait  pour  l'Eglife ,  pour  la  France  en  gé- 
néral, &  pour  la  Ville  de  Paris  en  par- 
ticulier. 

Jufqu'en  1730.  le  piédeftal  de  cette 
Statue  équeihe  n'a  été  orné  que  d'Infcri- 
ptions ,  mais  cette  année-là  on  l'enrichit 
de  cartels,  de  de  trophées  de  bronze  doré 
qui  ont  été  fculptés  par  Coujioule  jeune  j 
&  on  y  a  ajouté  des  Infcriptions  que  je 
vais  tranfcrire. 

Dans  le  cartel  qui  eft  du  côté  de  h 
Chancellerie  j  on  lit  : 

LUDOVICUS    XV. 

FrancU  &  Navarre  Rex  optimus  ^ 

Magni  Pronepos  y 

Europe  Arbiter  y  fufcepto 

e  Maria  Pclona  Delphino  y 

À  Prdfeclo  &  Mdïlïbus  ,  proavû 

Monumentum  ahfolvï  Jîvit 

anno  1730^ 

Ce  cartel  eft  tenu  par  deux  enfans  quî 
ont  pour  fymbole  les  attributs  de  Miner- 
ve, tels  que  le  Hibou ,  la  branche  d'Oli- 
vier 5  le  Serpent ,  un  Livre ,  &c.  Sous  la 
corniche,  &  fous  l'Infcription  ,  paroif- 
fent  des  fragmens  de  trophées  convena- 
bles aux  Sciences  ,  &  aux  Arts. 

Sur  le  pilaltre  qui  eft  à  droite  de  l'Inf- 
cription ,  eft  un  trophée  qui  repréfente 
l'Afrique  \  6c  fur  le  pilaftre  qui  eft  à  gau- 
che ,  eft  un  autrp  trophée  repréfentanr 
l'Amérique. 
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A  gauche  de  la  Scatiie ,  &  a  l'oppofice' 
de  la  Chancellerie  5  eft  un  autre  cartel  y 
avec  cette  Infcription  : 

Cippiim  eut  Equefirïi 

tUDOVICI     MAGNÏ 

Statua  impojîta  ejl  , 

fplendïdis  ordine  iino  latè  feptum' 

JEdïbus  y 

rejlitui ,    6'  ornarï  curarunt 

■Pr&feclus  &  JEdïlcs.  anno  1730. 

Cette  Infcription  ,  de  même  que  la- 
première  _,  eft  tenue  par  deux  enfans  ou? 
génies ,  dont  l'un  tient  àts  couronnes  de 
chêne  &  de  laurier  \  &  l'autre  àQS  pom- 
mes du  jardin  des  Hefpérides.  Sous  la 
corniche  ,  &  à  coté  de  l'infcription  ,  pa- 
roilfent  des  fragmens  de  trophées ,  corn- 
pofés  de  maffues ,  de  carquois ,  de  flè- 
ches, &  de  couronnes  palifTadées  ,  qui 
font  les  récompenfes^  Aqs  belles  adions' 
Militaires. 

Sur  les  piédeftaux  qui  font  a  droite  ^^ 
&  à  gauche  de  cette  Infcription  ,  font 
des  trophées  qui  repréfentenc  l'Afie  ^ 
l'Europe. 

A  la  tête  du  piédefial,  vis-à-vis  le 
Couvent  à^s  Feuillans  ,  font  les  Armes- 
de  France,ornées  de  palmes  &  de  lauriers.- 

De  l'autre  coté ,  &  vis-à-vis  TEglife 
des  Capucines,  font  les  Armes  de  la  Ville 
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de  Paris  ,  donc  le  vaifTeau  eft  pofé  fur  la  ' 
tète  d'un  fleuve  accompagné  de  rofeaux , 
d'armes,  du  livre,  du  caducée,  ôc  de  la 
bourfe  de  Mercure  ,  &  couronné  par 
fon  chapeau ,  attributs  qui  délignent  le 
commerce. 

Dans  les  pilaflres  qui  font  aux  angles  ^ 
font  des  agraphes  où  tiennenf  des  chûtes 
de  feftons  de  chêne  ôc  de  laurier  _,  qui 
tombent  le  long  defdits  pilaftres  ,  ôc 
qui  font  des  fymboles  de  la  Force  &  de 
la  Vidoire. 

Après  avoir  vu  cette  Place  ,  ôc  être 
rentré  dans  la  rue  S.  Honoré ,  en  defcen- 
dant  vers  I  #*^auxbourg  du  même  nom  y 
on  voir  une  fontaine  qui  fut  rebâtie  en 
171 8.  fur  laquelle  font  gravés  ces  vers 
de  Santeul ,  qui  font  allufion  à  fa  fitua- 
rion  auprès  de  quatre  ManafVeres  r 

Tôt  Loca  Sacra  înter  ,  pura  efi  ,   quA 

lahitur  unda  ; 
Hanc  non  impuro ,  quifquis  es ,  ore  bibas* 

Les     Capucins. 

Ce  Couvent  eft  regardé  comme  le  plus 
ancien ,  ôc  le  plus  confidérable  que  les 
Capucins  ayent  en  France.  Le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  j  ayant  connu  quel- 
ques-uns de  ces  Religieux  pendant  qu'il 
croit  au  Concile  de  Trente  ,  en  amena 
quatre  à  Paris ,  Ôc  les  établit  dans  le  parc 
de  fon  Château  de  Meudon  ,  mais  ce 
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Cardinal  ccant  more  en  1 5(^4.  cesquarr© 
Religieux  Italiens  s'en  retoiirnerenr  dans, 
leur  Patrie.  Pierre  De/champs  ,  Corde  • 
Her  natif  d'Amiens  ,  ayant  quitte  les 
Cordeliers  vpour  prendre  la  Réforme  des 
Capucins  en  1 572.  fut  le  premier  Capu- 
cin François  :  il  établit  un  petit  Couvent 
de  Capucins  à  Picquepuceen  1 574.  avecr 
la  permiflîon  du  Roi  Charles  IX.  ôc  da 
Pape  Grégoire  XIII.  Peu  de  tems  après 
vint  à  Paris  le  P.  Pacifique  de  Venife  ea 
qualité  de  Commi^aire  Général  de  fon 
Ordre  en  France,  avec  douze  de  fes  con- 
frères Prêtres,  (5c  deux  Frères  Laies,  qui  al-- 
Ierenrdefcendre,en  arrivant,  au  Couvent 
de  Piqiiepuce ,  d'où  la  Reine  Car/tmn^  de 
Medicis  les  tira  tous  ,  pour  les  établir 
dans  le  fauxbourg  S.  F^onoré,  au  même 
Heu  où  ils  font  aujourd'hui.  Comme  le 
Couvent  que  ces  Religieux  ont  à  Meu^ 
don  ne  fut  fondé  par  le  Cardinal  deGui^ 
fe  y  neveu  du  Cardinal  de  Lorraine  ^ 
qu'en  1 5  y  6,  celui  de  la  rue  S.  Flonoré  eft 
regardé,  par  les  Capucins,  comme  étant 
h  plus  ancien  qu'ils  ayent  en  France,  ôc 
celui  de  Meudon  vient  immédiatement: 
après. 

Le^CoUvent  eft  fort  fpacieux  ,  pour' 
être  aujourd'hui  dans  la  Ville  ,  car  lori^- 
qu-il  fut  bâti  ,  ce  quartier  n'étoit  qu'un< 
feauxbourg.  Les  bâtimens  réguliers  font' 
moin^  (impies  que  les  autres  Couvens  d^ 
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Capucins  -,  ils  font  d'ailleurs  fî  vaftes  J 
qu'ils  peuvent  contenir  une  Comniunau- 
té  d'environ  cent  cinquante  Religieux. 
Çn  173  i.  ils  ont  fait  rebâtir  le  portail  ÔC 
le  mur  de  clôture  qui  font  fur  la  rue  faint 
Honoré ,  &  en  1735.  ^^^  ^^^  ^^^^  rebâtir 
le  chœur  de  leur  Fglife.  On  peut  dire  que 
«lans  ce  morceau  d'architedure ,    ainft 
que  dans  la  conftrudion  du  portail,  qui 
eft  fur  la  rue  S»  Honoré ,  ces  Pères  fonr 
fortis  de  l'uniformité  qui  règne  ordinai- 
rement dans  les  bâtimens  des  Couvens^ 
de  leur  Ordre. 

Leur  Eglife  fur  dédiée  fous  le  titre  de 
TAfTomption  de  lafainte  Vierge ,  le  jour 
de  la  Touffaints  de  l'an  i(j  10.  par  le  Car- 
dinal de  Joyeufe.  Le  tableau  du  Maître- 
Autel  eft  de  le  Brun ,  &  repréfente  l'Af- 
fomption.  La  figure  de  la  Vierge  eft  fi- 
légère  ,  qu'elle  femble  voler.  Sa  draperie 
eft  noble  &  élégante  ,  de  les  têtes  dei^ 
Apôtres  font  d'une  grande  beauté  ;  celle 
de  S.  Pierre ,  fur-tout ,  eft  parfaire. 

'Lz  Préfentatwn  par  le  même  Peintre  ,', 
eft  aufti  un  beau  tableau.  L'architedu'-e 
en  eft  grande  &  régulière  v  la  \  ierge  a 
un  vifage  fi  pur,  (i  beau  ,  Ôc  fi  humilié,, 
quon  ne  peut  fe  laifer  de  l'admirer.  La 
tête  du  vieillard  eft  admirable. 

Les  Religieux.de  ce  Couvent  expofe- 
rent  dans  cette  Eglife  le  24.  de  Décem- 
bre. 1730.  un  grand  tableau  qui  repréfen^ 
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te  le  martyre  de  S,  FUdU  de  Simertn- 
gue ,  Religieux  de  leur  Ordre.  Ce  tableau 
ell  de  Robert ,  Peintre  du  feu  le  Cardinal 
de  Rohan. 

Dans  la  nef,  eft  la  tombe  du  P.  Ange 
de  Joyaife.  Il  fe  nommoit  Henry  de 
Joyeufe,  &  porta,  en  entrant  dans  le 
monde,  le  nom  de  Marquis  d'Arqués  ,. 
qu'il  quitta  pour  prendre  celui  de  Comte 
du  Bouchage,  Il  îervit  avec  diilindtion  , 
jufqu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 587. 
que  £ii  ÇtmmQ  Catherine  de  la  Valette  ^, 
fœur  de  Jean-  Louis  de  la  Valette  ,  Duc 
d'Efpernon^,  mourut  a  vingt  -  un  ans^ 
pour  avoir  fait  trop  d'auftérités  :  ce  Sei- 
gneur défolé  5  &  ne  trouvant  plus  rien 
qEii  le  pût  retenir  dans  le  monde  ,  le  quit- 
ta le  4.  de  ce  mois ,  vingt-fix  jours  après 
la  mort  de  fa  femme,  fe  fit  Capucin  9 
&  fut  nommé  le  P.  Ange,  Anne  Duc 
de  Joyeufe ,  &  Claude,  Seigneur  de  fainp 
Sauveur ,  deux  de  its  frères ,  ayant  été 
tués  à  la  bataille  de  Courras ,  &  Antoine 
Scipion  de  Joyeufe ,  Grand  Prieur  de  Tou- 
loufe ,  qui  étoit  le  troiiieme ,  6c  qui  conn- 
niandoit  pour  la  Ligue  en  Languedoc  j; 
^'étant  noyé  ,  dans  le  Tarn ,  iVillemur^ 
les  habitans  de  Touloufe,  &  la  nobleffiî 
^es  environs  foliicirerent  le  P.  Ange  à 
fortir  du  cloître ,  &  à  venir  fe  mettre  à' 
la  tèce  des  troupes  révoltées ,  qu'ils  mi-- 
f^iit  fur  pied.  lÉs  en  obtinrent  pour  lui  l^ 

AvJ; 
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difpenfe  du  Pape ,  &  pour  lors  le  P.  An- 
ge quitta  le  froc  ,  pour  reprendre  le  caf- 
que.  Il  foiitint  la  révolte  dans  cette  Pro- 
vince en  grand  politique ,  &  en  grand 
homme  de  guerre,  mais  le  Roi  Henri  le 
grand,  s*étanrfait  Catholique,  &  ayant 
obtenu  du  Pape  foti  abfolution  ,  le  Duc 
de  Joyeufe  commença  â  capituler  avec  le 
Roi  fon  Maître  ^  &  en  obtint  le  bâtoa 
de  Maréchal  de  France  en  1 55; 6.  Il  maria 
une  fille  unique  qu'il  avoir  à  Henri 
de  Bouibon  ,  Duc  de  Montpenfier  Taa 
1599.  Pour  lors  prefTé  par  fa  confcience  ,. 
èc  par  les  foUicirations  de  fa  mère,  qui 
croit  très 'dévote,  &  piqué  auffi  par  les 
railleries  du  Roi ,  qui  s'égayoït  quelque-*- 
fois  aux  dépens  du  Capucin  -  Maréchal 
di  France,  il  reprit  brufquement  l'habit 
&  Li  vie  de  Capucin  le  15.  M^ars  de  cet- 
te même  année.  Dans  k  fuite  ,  revenant 
de  I\ome  en  vrai  Capucin  ^  c'eft-â-dlrej 
a  pied,  &  les-piedsnuds^  il  lui  prit  un» 
fièvre  violente,  dontil  mourut  kRivoliy 
près  de  Turin  le  27.  Septembre  de  Taa 
17T08.  âgé  de  41.  ans.  Son  corps  fut  ap-»' 
porré  à  Paris ,  5c  fut  inhumé  avec  pompe 
danft  le  Sanctuaire ,  devant  le  Maîrre- 
Autel  de  l'Eghfé  de  ce  Couvent,  fous 
une  tomhe  couverte  d'une  table  de  m  ar- 
bre noir.  Mais  comme  en  1734.  &  1735. 
les  Capucins  ont  agrandi  leur  Eglife,  de 
9^1  fmt  bâôr  un.  nou-veau  choeur  y.  U% 
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tombes  du  P.  Ange  de  Joyeufe ,  &  du 
P.  Jofeph  5  dont  on  va  parler  ,  fe  trou- 
vent aujourd'hui  dans  la  nef.  Sut  celle 
du  P.  Ange  ,  eft  cette  Epitaphe  : 

Hoc  Tumulo  condita  funt  OJJa 
Rêver endi  P a  tris  Angeli 

OE    JOYEUSI, 

olîm  Ducis  5  Paris  y.  ac  Marefcalli 

Francitt  : 

£»  in  provincia  Auxitana  Proregis  ,'. 

qui  in  ipfo  Atatis  flore  , 

ut  totumfe  Chrijlo  addicerer^ 

tôt  honores ,  tôt  opes  abjecit , 

&  Ordinem  Capucinorum  ingrejfus  J 

in  illo  reliquum  vitét  tranjegit , 

fingutari  pietatis  &  humilïtatis  exempta' 

in  quo  tandem  ohiit , 
cum  pro  fecunda  vice  effet  Provincialis 

Provincial  Francik ,  &  D'efinitor 

Capituli  Generalis  5  anno  CHriJli  i5o8* 

Henricia  Catharina  j 

Henrici  '^'^ontifpenjerii  Ducis  vidua  ,. 

Patri  charijjimo  mœrens  pofuit. 

Auprès  de  cette  tombe  ,  eft-  celle  du 
P.  lofeuh  le  Clerc  autre  Capucin  célèbre. 
11  étoif  fils  aîné  de  Jean  le  Clerc  du  frem- 
May,  AmbafTadeura  Venife,  Chaiice- 
liec  du  Luc  crAiençon  ,  Préfident  aux 
Reqiièces  du  Parlement  de  Paris^  &  de 
Ma:  ie  de  la  Fayette  ^  petite  nièce  'e.Gil- 
bert  de  la  Fayerta  Maréchal  de  F rance^^ 
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ïl  naquit  à  Paris  le  4.  de  Novembre  de 
Tan  1577'  &  fut  nommé  au  Baptême 
François  par  le  Duc  d'Alençon  ,  frère 
des  Rois  François  II.  Charles  IX.    & 
Henri  III.  Le  2.  Février  1599-  Il  entra 
au  Noviciat  que  les  Capucins  avoienc 
pour  lors  à  Orléans  ,  &  il  quitta  le  nom 
de.Françoby  pour  prendre  celui  de  Jojeph, 
Un  an  après  il  vint  à  Paris ,  pour  fa  pro- 
fefïion  qu'il  fit  dans  ce  Couvent  le  5.  de 
ï'évrier  1 600,  entre  les  mains  du  P.  Ange 
de  Joyeufe.  Ses  talens  &  furtout  fon  efpric 
d'intrigue, rintroduifirent  auprès  du  Car- 
dinal de  Richelieu,^  le  lui  rendirent  mê- 
me néceiïaire.  11  en  devint  le  confident,  ôc 
le  principal  Miniftre.  Il  fur  nommé  par 
le  Roi  au  Cardinalat,  mais  fa  mort  arri- 
vée a  R  uel  le  1 8 .  Décembre  de  l'an  i6^S, 
Fempècha  de  recevoir  du  Pape  cette  émi- 
nente  dignité.  Son  corps  fut  porté  &  in- 
humé avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'E- 
glife  de  ce  Couvent,  auprès  de  celai  du 
P.  Ange  de  Joyeufe  :  le  Cardinal   de 
Richelieu  fit  mettre  fur  fa  tombe  une 
pierre  de  marbre  >  avec  cette  Epitaphe  ; 

D.       O.      M. 
JE,  TE  RN  £   ME  MO  R  I  M 

R.   P.  JosEPHi  LE  Clerc  Capucini  > 

Mîc  ja^et  ciijus  virtus  nunquam  jacebit  ^> 
qui  utjugum  Domini  ah  adolefcentia- 
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nobilis  profapu  titulos  &  opes  , 

invids  parendbus  reliquiu 

In  pauperrimo  Ordine  , 

pauperrimus  femper  extint  ; 

Ecdefiam  Scripds  &  Concionibus 

illuftravit. 

Provincialis  Officio  in  Ordine 

tamfancle  quam  prudenter  funclus  i 

adpublïca  Negoda  , 

fie  ita  difponente  Deo  ^ 

a  Chrïfiïaniffimo  L  u  d  o  V  i  c  o 

vere  jujlo  vocatur  : 
quo  munere  Deo ,  Régi ,  &  Patrie 
féliciter  inferviens  , 
fummî  ingenii  prudendam  &  curam  ^ 
cum  Seraphica  devodone  , 
&  mira/pzritâs  tranquillitacc 
compofiiity  întegram 
promijpi  ReguU  obfervandamr- 
à  tribus  licet  Pontificibus 
pro  totitts  Ecdefid  bono 
légitime  difpenfatus   _, 
ad  uhimutn  vitdi  retinuit. 
Eétrefîm  œnfiliis  &  mijfionibus 
in   G  allia  ^  Anglia  oppugnavit,^ 
Orientis  Chrijlianos  erexit. 
Inter  curiA  delicias  &  opes 
aujlerus  &  pauper  vixit  &  mortuus  ejt- 
Cardinalis  defignatus  XIV.  KaL  Jan. 
annoDom,  M.  DC.  XXXVIIL 
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Il  a  paru  au  commencement  de  ce  (îe^ 
cle  deux  vies  du  P.  Jofeph  ,  dont  Tune 
eft  de  TAbbë  Richard  ,  Chanoine  de 
fainte  Oportune  j  Ôc  l'autre  eft  anonyme  , 
mais  on  foupçonne ,  avec  raifon ,  qji'elle 
eft  âuffi  du  même  Auteur.  La  première 
repréfente  le  P.  Jofeph  tel  qu*il  auroit  dû 
ctre  j  &  l'autre  tel'  qu'il  ctoit. 

Outre  ces  deux  hommes  illuftres ,  les 
Capucins  en  ont  eu  plufîeurs  autres  qui 
leur  ont  fait  honneur  dans  Paris ,  parmi 
iefquels  on  compte  le  P.  Athanafe  Mole  y 
frère  de  Mathieu  Mole  ,  Premier  Préfi- 
dentdu  Parlement  de  Paris  ,  &  Garde 
des  Sceaux-,  le  P.  Jean-Baptijle Brûlard^ 
frère  du  Chancelier  de  ce  nom ,  &  Com- 
miflTaire  Général  dQs  Capucins  en  Fran- 
ce j  le  P.  Michel  de  Marillac^  fils  du  Gar- 
de des  Sceaux  de  ce  nom  ^  nommé  à  l'E- 
vêchë'  de  S.  Malo,  &  mort  le  29.  Juillet 
\6y. .  le  P.  BeTnardm  de  Crevecœur^  de 
la  famille  des  Gouffier  ^  de  la  branche 
deThoiSj  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufctlem.  Abbé  de  Valloires  ,  piùs  Ca- 
pucin 5  qui  préféra  les  auftérités  de  la 
prc felîîm  qu'il  avoir  embraffée,  à  TEvê- 
cbé  d'Amiens  auquel  il  fut  nommé.  Le 
P.  Séraphin  de  Paris ,  l'un  des  Prédica- 
teurs ordinaires  du  Roi  Louis  XlV.  & 
*LaBruyc-  celui  qu'un  des  fameux    critiques  *'  àts 
^  mœurs  du  dernier  fiecle ,  attendôit  im- 

patiemment^ôc  qu'il  ne  daignoitpas  efpé- 
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rer  de  fon  fiecle ,  mais  qui  cependanr  pa- 
rut, ôc  Ion  vit  alors,  dit-il,  un  Prédis 
cauurqui ,  avec  unjîile  nourri  des  faintes 
Ecritures  ,  expliquait  la  parole  divine 
uniment  &  familièrement.  La  plupart  àes 
Homélies  de  ce  Prédicateur  Hvangélique 
ont  été  imprimées.  Il  mourut  dans  ce 
Couvent  le  10.  de  Septembre  171 3.  âgé 
d'environ  77.  ans. 

Depuis  quelques  années  plufieurs  jeu- 
nes Religieux  de  cet  Ordre  fefont  addon- 
nés  à  l'étude  des  langues  favantes  ,  &  y 
ont  fait  des  progrès  admirables, au  moyen 
des  fecaurs  qu'ils  ont  trouvés  dans  la  cha- 
rité de  quelques  favans  qui  ont  bien  vou-- 
lu  les  aider  de  leurs  lumières.  La  langue 
grecque  leur ell: devenue  familiere:ilsont 
furtout  fait  beaucoup  de  progrès  dans  la 
langue  hébraïque  fi  nécefTaire  pour  l'in- 
telligence des  SS.  Ecritures.  M.  l'Abbé 
de  Villefroi ,  Abbé  de  Blafimont  ,  Lec- 
teur &  Profeifeur  en  hébreu  au  Collège 
Royal ,  s'eft  fait  un  devoir  en  particulier 
de  les  inftruire.  Il  s'eft  même  donné  la 
peine  defetranfporter  chez  eux  pour  leur 
donner  fes  leçons. 

Les  Filles  de  l'Assomption. 

Au-defïbus  du  Couvent  des  Capucins  ; 
en  allant  vers  le  fauxbourg  S.  Honoré  , 
eft  celui  des  Filles  de  l'Afïomption ,  fon- 
dé eux  ^12 .  par  runion(jue  fit  k  Cardinai 
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de  la  Rochefoucaud  des  biens  de  THôpita! 
des  Haudrierres  à  cette  niaifon ,  où  il  mit 
^Qs  Religi^iifes  qui  fui-vent  la  Règle  de 
S,  Auguftin,  &  qui  font  foumifes  à  la 
Jurifdidfcion  du  Grand  -  Aumônier  de 
France.  Je  parlerai  de  la  fondation  de 
l'Hôpital  des  Haudriettes  ^  en  décrivanc 
le  quartier  de  la  Grève  ,  6c  je  ne  dirai  ici 
que  ce  qui  eft  abfolumentnéce (Taire  pour 
faire  connoître lorigine  du  Couvent  de 
TAfTomption.  Il  ell  bâti  en  partie  fur 
l'emplacement  d'un  Hôtel  que  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucaud  avoir  en  cet  en- 
droit. On  prétend  que,  voulant  vendre 
fon  Hôtel  5  il  conçut  le  delTein  d'établir 
ici  un  Couvent  de  Filles ,  auquel  il  tranf- 
parteroit  &  uniroit  tous  les  biens  de 
l'Hôpital  des  "-Jaudriettes ,  fur  lequel  il 
avoir  Jurifdidion  en  qualité  de  Grand- 
Aumônier  de  France.  De  quarante  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres  qu'il  y  avoit  pour 
lors  dans  l'Hôpital  à^s  Haudriettes  ,  il 
n'y  en  eut  que  iîx  qui  entrèrent  dans  les 
vues  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaud ^  ôc 
qui  préfenterent  une  Requête  à  cette 
Eminence  au  nom  de  toute  la  Commu- 
nauté, le  20.  Juillet  ï6ii,  dans  laquel- 
le, pour  plufieurs  raifons  qui  y  étoienc 
déduites ,  elles  lafupplioient  de  les  tranf- 
férer  ailleurs ,  ôc  dans  un  lieu  où  elles 
puiTent  avoir  les  commodités  nécefTaires 
î>our  rétablifTemcnc  ôc  l'obfervation  y 
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tant  de  la  clôture,  que  des  autres  régle- 
mens  qu'elle  leur  avoit  drelTés.  Dès  le 
lendemain ,  le  Cardinal  vint  vifiter  leur 
Hôpital ,  011  il  remarqua  toutes  les  in- 
commodités portées  par  la  Requête ,  en 
dreiïa  Procès  Verbal ,  de  fur  le  champ  il 
ajouta  fon  ordonnance.  Au(ïî-tôt  Berger^ 
Confeiller  au  Parlement ,  &  Hinfelin  y 
Corredleur  en  la  Chambre  des  Comptes, 
fe  chargèrent  de  la  commifîîon  de  cher- 
cher un  endroit  propre  à  loger  cette 
Communauté  ,  &  peu  de  jours  après  ils 
rapportèrent  qu'ils  n'avoient  point  trouvé 
de  lieu  qui  convint  mieux ,  que  l'Hôtel , 
de  ce  Cardinal ,  où  il  avoir  jette  les  fon- 
demens  du  Couvent  des  Filles  de  l'AC- 
fomption.  Le  4.  de  Septembre  fuivant , 
le  Cardinal  commit  ces  deux  mêmes  Of- 
ficiers pour  y  faire  conduire  au  plutôt  ces 
Hofpitalieres ,  &  en  effet ,  cqs  Commif- 
faires  afiîftés  de  quelques  Dames  diftin- 
guées  par  leur  rang ,  Ôc  par  leur  piété  , 
transférèrent  le  6,  de  ce  même  mois 
quinze  Haudriettes  au  Couvent  de  PAf- 
fomption.  Cette  Tranilation  fut  autori- 
fée  par  Sentence  de  ce  Cardinal  du  vingt 
de  Novembre  fuivant ,  &  cette  même 
Sentence  fupprime  l'Hôpital  à'EJiienne 
Haudri^  ôc  en  attribue  les  revenus  au 
Couvent  de  rAlTomption.  Le  Pape  Gré- 
goire XV.  ôc  le  Roi  approuvèrent  la 
Tranflation  dej  Haudriettes,  de  lafup* 
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pieiTion  de  leur  Hôpital  ;  mais  celles  des 
Haudriettes  qui  n'avoient  pas  voulu  être 
transférées  au  Couvent  de  l'Aflomption 
avec  les  autres ,  fe  pourvurent  au  Grand- 
Confeil,  6c  formèrent oppofition  à  l'enre- 
giftrement  tant  des  Bulles  du  Papejque  des 
Lettres-Patentes  du  Roi ,  fur  quoi  inter- 
vint un  Arrct  du  13.  Décembre  \6i^, 
qui  ordonna  que  ces  Filles  feroient  réta- 
blies dans  leur  Kôpiral,&  rentreroient  en 
pofTefiion  de  tous  leurs  biens  &  revenus; 
Le  Cardinal  par  fon  crédit  lit  évoquer  l'af- 
faire au  Confeil  Privé  qui  non-feulement 
-défendit  pour  lors  ^nx  Haudriettes  de  paf-* 
fer  outre  ,  mais  qui  le  1 1 .  Juillet  de  l'an 
3 1?  2  5 .  cafTa  l'Arrêt  du  Grand-Confeil  du 
13.  Décembre  161^, 

Dès  que  le  Cardinal  de  la  Kochefou-^ 
caud  fut  more ,  les  Haudriettes  firent  in- 
tervenir Adam  Haudri ,  l'un  des  defcen- 
dans  de  leur  fondateur ,  &  p-éfenterent 
leur  Requête  au  Parlement  le  \G,  Juin 
1(^45.  fuppliant  la  Cour  d'empêcher  que 
la  mémoire,  &  les  monumens  de  la  cha- 
rité de  leur  fondateur  fufFent  abolis ,  & 
de  vouloir  bien  rétablir  dans  fon  Hôpi- 
tal les  veuves  qu'il  y  avoir  fondées.  Le 
15.  Mars  de  l'an  iGâ^G,  elles  préfenrerenc 
une  autre  Requête  au  Grand  -  Confeil  , 
pour  l'engager  à  maintenir  fon  Arrêt  du 
15.  Décembre  i6'2.4.  &en  conféquence 
de  leur  faire  rendre  leur  Hôpital  >  6:  leuri 
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biens,  tn  i(>49.  elles  firent  intervenir 
Alphonfe  du  Plejffb,  Cardinal,  de  Grand- 
Aumônier  de  France  5  &  le  9.  Août  16^1, 
elles  obtinrent  un  Arrêt  qui  condamnoic 
Jes  Hlles  de  TAlTomption  à  rapporter  les 
litres  &c  papiers ,  en  vertu  defquels  elles 
jouifFoient  des  biçns  &  revenus  d^  l'Hô- 

fital  dos  Haudriettes ,  mais  les  Filles  de 
Aflomptioa  fe  pourvurent  par  Requête 
Civile ,  &c  même  obtinrent  à^is  Lettres^ 
Patentes  du  Roi  qui. auto rifoient  leur  pro- 
cédé, &  celui  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  ;  &  depuis ,  par  Arrêt  du  11. 
Décembre ,  les  Parties  furent  appointées» 
Enfin  le  1 5 .  du  mois  de  Juin  de  l'an  i  <j  5  9, 
les  Aminiftrateurs  de  l'Hôpital  Général 
intervinrent  au  Procès,  &  remontrèrent 
que  le  Roi ,  par  {es  Lettres  du  mois  de 
Décembre  i<^57.  leur  avoir  accordé  tou^ 
tes  les  Maifons,  Hôpitaux,  revenus,  8ç 
tous  les  autres  biens  des  Pauvres  de  la 
Prévôté  de  Paris ,  foit  abandonnés ,  ufur- 
pés ,  ou  employés  à  d'autres  ufages  qu'à 
eelui  de  leur  fondation  ,  mais  Iç  grand 
crédit  des  Filles  deTAlTomption  leur  im- 
pofa  filence ,  /5c  ils  fe  laifTerent  débouter 
de  leur  dernande. 

Les  Filles  de  rAfTomption  n^'eurent 
qu'une  petite  Chapelle  jufqu'en  l'an 
I  G-jo,  que  dans  l'Odave  de  l'Airomption 
de  la  Vierge,  elles  mirent  la  première 
pierre  de  TEglife  qu'on  y  voit  aujour- 


il  Description  de  Paris  , 
.d'hui,  ôc  dont  le  defTein  fut  âmné  pat 
Charles  Erardyznâen  Diredteur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  de  Paris  ,  ôc 
inort  Directeur  de  celle  que  le  Roi  entre- 
tient à  Rome,  le  25.  Mai  de  Tan  i6S^. 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans*  Cette  Egli*. 
fe  fut  achevée  en  16-/6.  ôc  le  Mardi  14. 
.d'AoLit  de  cette  année- là  ,  M.  Poncet , 
Archevêque  d^  Bourges  ,  y  dit  la  pre- 
mière MeiTe ,  &  y  officia  pontificalement 
le  lendemain  jour  de  l'Alfomption  de  la 
Vierge. 

Cette  Eglife  ne  coniîfte  qu'en  un  dô- 
me qui  a  dix  toifes  &  deux  pieds  de  dia- 
mètre dans  œuvre ,  c^eft- a-dire ,  foixan- 
te  &  deux  pieds.  Le  comble  de  ce  dôme 
eft  terminé  par  un  lanternin  foutenu  par 
des  confoles.  Les  connoilTeurs ,  &  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  condamnent  égale- 
5nent  les  proportions  ,  &  l'ordonnance 
de  cet  édifice. 

Le  portique  qui  conduit  dans  l'Egîife 
eft  foutenu  de  huit  colonnes  Corinthien- 
nes élevées  fur  huit  degrés.  Leur  profil 
cft  afifez  correct,  maisl'entabiement,  &C 
le  fronton  de  ce  portique,  ne  répondent 
nullement  aux  modules  des  colonnes  qui 
le  foutiennenr.  On  trouve  aufii  que  la 
corniche  n'a  pas  toute  la  faillie  qu'elle 
devroit  avoir,  caries  corniches  ayant  été 
inventées  pour  garantir  les  bârimens  de 
la  pluie,  &  des  autres  injures  de  l'air  , 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  25 
celles  des  dehors  doivent  avoir  plus  de 
faillie  que  celles  des  dedans  qui  ne  fonc 
que  pour lornemenr. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft<ie  figure 
xonde,&  décoré  de  quatre  arcs,  entre 
iefquels  font  des  pilaftres  corinthiens 
.couplés  qui  foutiennenc  la  grande  corni^ 
che  qui  règne  au  pourtour.  Tous  les  Ar- 
chitectes 5  font  choqués  de  ce  que  lesmo* 
dillons  de  la  corniche  ne  font  point  à 
plomb  fur  les  rofes  des  chapiteaux  des 
pilaftres,  ni  fur  les  clefs  des  arcs.  Ils  trou- 
vent encore  mauvais  que  les  mailîfs  qui 
font  ejitreles  fenêtres  de  l'aitique,  ne 
répondent  point  aux  pilaftres  ,  ni  aux 
inontans  qui  les  fbutiennenr. 

La  voûte  de  cette  coupe  eft  ornée  A' un 
grand  morceau  de  Peinture  àr  frefque  , 
qui  repréfente  VAffbmpdon  dé  la  Sainte 
Vierge  :  il  eft  de  la  Foffè,  Il  eft  accompa^ 
gné  de  rofes  de  couleur  d'or,  renfermées 
dans  des  oârogones  enrichis  d'oves. 

Le  .Maître -Autel  eft  de  menuiferié 
feinte  de  marbre  de  difterentes  couleurso 
Le  beau  tableau  qui  eft  au  milieu  repré- 
fente la  Nativitéjil  aétépeintpar^o«£z/7^o 

Le  grand  Crucifix  qui  eft  vis-â-vis  de 
ia  porte ,  eft  de  Noël  Coypel  :  ce  qu'on  y 
trouve  le  plus  à  reprendre ,  c*eft  que  là 
fainte  Vierge ,  qui  eft  au  pied  de  la  croix  ^ 
paroît  de  beaucoup  plus  jeune  que  lefus- 
Chrift  fon  Çih, 
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Au-defTus  de  la  porte ,  eft  un  morceau 
de  peinture  à' Antoine  Coypel  ,  fils  de 
Noël ,  ôc  mort  premier  Pemtre  du  Roi 
en  1711. 

Dans  ime  àqs  q^iatre  petites  Chapel- 
les qu'on  a  ménagées  entre  les  pilallres  , 
eft  un  excellent  tableau  de  la  fojjh  ^  qui 
repréfente  S.  Pierre  en  prifon ,  &  confo- 
lé  par  un  Ange. 

Les  tableaux  qui  font  dans  Tatrique  , 
entre  les  vitreaux  qui  éclairent  ce  dôme, 
repréfentent  des  fujets  pris  de  la  vie  de 
la  Vierge.  Celui  du  mariage  de  la  Vierge 
avec  *S.  Jofeph  eft  de  Bon  BouUongne  :  il 
eft  fort  eftimc.  Celui  de  l'Annonciation, 
eft  de  Stella,  Celui  de  la  Vifitation  ,  eft 
à' Antoine  Coypel ,  de  même  que  celui  de 
la  Purification ,  &c. 

Le  plafond  du  chœur  ^qs  Religieufes 
a  foixante  pieds  de  longueur  ,  &  a  été 
peint  par  la  FoJJè. 

De  l'autre  côté  de  la  rue ,  étoit  V Hôtel 
de  Luxembourg  qui  avoit  appartenu  à 
François  -  Henry  de  Montmorency ,  Duc 
de  Finey  Luxembourg ,  Pair ,  &  Maré- 
chal de  France^  mort  le  4*  de  Janvier 
1^95.  &  enfuite  a  fon  fils  François-Fre^ 
dericj  Duc  de  Piney  Luxembourg ^  Pair 
de  France,  qui  au  mois  d'Avril  171 9. 
le  vendit  à  des  Entrepreneurs,  qui  ont 
percé  une  rue  a  qui  ils  ont  donné  le  nom 
de  rue  neuve  de  Luxembourg  :  elle  com- 

mjunique 
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inunique  de  la  me  S.  Honoré  à  un  des 
bouts  de  la  rue  neuve  des  Capucines  ,  de 
au  BpuievaTr.  lis:  ont  élevé  datis'  cette 
rue  plufieurs  belles  maifons  qui  embel- 
liiîent  ce  quartier. 

Après  la  rue  neuve  de  Luxembourg  y 
vis -a-vis  le  Couvent  de  rAflTornption  , 
eil  celui  des  Filles  de  la  Conception. 

Les  Filles  de  i-A    Conception.' 

Ces  Filles  font  du  tiers  Ordre  de  faint 
François  :  leur  Couvent  fur  bâci  en  1^5  5. 
Les  dépenfes  qu'occadonnerent  ces  bâ- 
timens  ^icauferent  un  tel  dérangement 
dans  leur-  temporel  qu'elles  furent  obli- 
gées, pencjant  le^-guerres  de  (Paris,  d'a- 
bandonner leijir  |yi^^Ç3n.;  'EU^ayr'eyin^ 
rent  peudetems  après,  parle  moyen  des 
fecours  que  leur  donnèrent  plufieurs  per- 
fonnes  de  piété.  Leur  état  a  été  néan- 
moins fort  chancelant  jufqu'aux  derniè- 
res années  du  Règne  de  Louis. XlV.  Ce 
Prince  connoifîanc  leurs,  befoins  ,  leur 
accorda  par  Artçt^derfon  Confeil  du  29. 
Mars  17 1 3.  une  Loterie,  qui  fut  ouver- 
te le  1 5 .  Juin  1 7 1 4.  clofe  le  1 5 .  Septem- 
bre de  la  même  année,  montant  a  la  fom- 
me  d'un  million  quatre-vingt  mille  livrer 
de  principaljlaquelle  a  produit  à  ces  Reli- 
gieufes ,  à  raifon  de  quinze  pour  cent  de 
bénéfice ,  une  fomme  très-confidérable* 
Tome  m.  B 
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Ce  Couvenc  n'a  d'ailleurs  rien  de  remar- 

IjLiable. 

La  Porte  Saint  Honoré. 

Cette  porte,  telle  qu'elle  étoit  lorf* 

Î[U  elle  a  été  démolie ,  le  1 5 .  Juin  1735. 
ut  commencée  en  Kj^i.  puis  difconri- 
îiuée  j  enfuite  reprife  en  1(^5  3 .  &  enfin 
conduite  en  l'état  où  nous  l'avons  vue» 
Elle  étoit  bâtie  de  pierres  de  taille  en 
forme  de  pavillon  couvert  d'ardoifes  , 
c'eft-«i-dire ,  dans  le  même  goût  que  cel- 
le de  la  Conférence  qui  a  été  détruite  en 
1730.  L'architedure  en  étoit  lourde,  & 
peu  agréable  ,  &  c'éroit  la  feule  des  an- 
ciennes portes  de  Paris ,  qui  5  fous  les  rè- 
gnes de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV.  fut 
jreilée  fur  pied  -,  mais^  lé  15 .  Juin  de  l'an 
1 7  3  3 .  on  commença  à  la  démolir ,  &  on 
ne  difcontinua  point  qu'elle  ne  fut  entiè- 
rement rafée. 

On  ne  peut  que  blâmer  la  démolition 
de  ces  portes  qui  faifoientun  efpece  d'or- 
nement dans  la  Ville*,  &  terminoient  la 
vue  par  un  objet.  On  auroit  dû  en  élever 
^e  plus  belles,  &  en  arc  de  triomphe 
comme  la  porte  S.  Denis.  S'il  y  a  un 
emplacement  qui  l'exige,  c^'eft  celui-ci, 
Quoi  de  plus  nécelTaire  que  de  préfen- 
ter  un  beau  monument  à  l'afpeâ:  ê^es  ' 
Etrangers  qui  arrivent  par  ce  côté^  qui  * 
doit  leur  annoncer,  avant  d'y  entrer,  la 
ville  la  plus  belle  &  la  jpliis  célèbre  d^ 
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Tunivers ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  éc 
le  mieux  bâti  de  cette  Ville  }  Mais  loin 
de  remplacer  cette  porte  ,  on  a  laifle  éle- 
ver en  cet  endroit  des  maifons  dont  les 
façades  font  d'un  goût  miférable. 

Le  Fauxbourg  S,  Honoré  étoit  autre- 
fois peu  habité,  Se  peu  confidérable  -,  les 
maiions  même  qui  y  étoient ,  n'avoienc 
aucune  beauté  ,  mais  il  y  a  50.  ou  60. 
ans  que  Ton  a  commencé  a  y  bâtir  les 
Hôtels  les  plus  magnifiques  ^  eh  forte 
que  c'eft  aujourd'hui  un  des  beaux  faux^ 
bourgs  de  Paris. 

La  grande-rue  de  ce  fauxbourg  a  d'un 
côté  une  fuite  d'Hôtels ,  qui  ont  dç'S  jar- 
dins &  des  vues  fur  les  champs- élifées  , 
fur  le  cou  s ,  &  fur  la  rivière ,  tels  font 
les  Hôtels  de  Montba-^on  de  la  TrimouiU 
U  y  de  Goesbriant,  de  Charofiy  d'Evrcux 
&  de  Duras  ,  le  plus  remarquable  efl: 
l'Hôtel  di!Evreux  bâti  en  1718.  fur  les 
delTeins  &  fous  la  conduite  de  Molet  , 
C^ontroleur  Général  des  bâtimens  du 
Roi,  &  Architede,  pour  Henri-Louis 
de  la  l'our  d'A uvergne,Comte  d'Evreuxi 
cet  Hôtel  eft  un  de  ceux  qui  méritent  le 
plus  d'être  vus ,  pour  le  goût  &  la  richef- 
fe  des  meubles.  Mais  les  proportions  de 
rarchitedure  font  mauvaifes  en  tout  & 
furtout  celle  d^s  croifées.  Le  jardin  eft 
fpacieux  &  propre  ,  &  va  fe  terminer 
aux  champs -éliiees»  Cet  Hôtel  appar- 

Si] 
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tient  aujourd'liui  à  Madame  la  ivlarquife 
de  Pompadour  qui  en  a  aggrandi  conll- 
dérablement  les  jardins  ,  tant  par  le  ter- 
rein  qu'elle  a  acheté  ,  qu'en  prolongeant 
le  fien  dans  les  champs-élifées  :  le  touç 
eft  environné  de  ^o^és  revêtus  de  la  plus 
belle  maçonnerie  &  bordés  d'une  barriè- 
re d'une  longueur  immenfe  ,  peinte  en 
verd. 

En  continuant  à  parcourir  la  même 
lue ,  après  avoir  pafTéia  faufTe  porte  faint 
Honoré,  on  ttouve  un  village  qui  ed:  un 
des  fiefs  de  l'Achevêchc  de  Paris ,  &  qui 
lians  les  anciens  titres  eft  nommé  Rotur- 
lus,  &  en  François  leRolle  ,  o\xleRoulle. 
Quoiqu'il  ne  foit  pas  bien  grand  ,  on  le 
diilingue  cependant  en  haut  &  bas  Roulle, 

La  tradition  veut  que  l'Eglife  de  ce 
village,  laquelle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Jacques  ôc  de  S.  Philippe  ,  ait  été  ori- 
nairement  la  Chapelle  d'une  maladerie 
fondée  par  les  ouvriers  de  la  monnoye 
du  ferment  de  France  pour  huit  d'entr- 
eux  que  Tâge  &:  les  infirmités  mettoienc 
hors  d'état  de  travailler.  Un  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  4.  Juillet  de  l'an 
1391.  confirme  en  partie  cette  tradition 
mais  il  ne  parle  point  des  fondateurs,  ni 
du  tems  que  cette  fondation  fut  faite. 
On  y  voit  feulement  que  cette  maladerie 
fe  nommoit  pour  lors  VHôtel  du  Rolle  , 
§ç  que  l'Evêque  de  Paris  6c  les  pon«r 
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lioyeurs  avoient  partage  la  nominacioa 
des  huit  frères  iiionnoyeurs  qui  occii- 
poient  cet  Hôpital ,  car  l'Evèque  en  nom- 
inoit  quatre,  Ôc  les  monnoyeurs  les  qua- 
tre autres.  Au  relte  c'efl  â  cet  Arrêt  que 
nous  devons  tout  ce  que  nous  fçavons  fur 
cette  maladerie.  Cette  Chapelle  fut  éri- 
gée en  Eglife  Paroiiîiale  le  prenuer  du 
mois  de  Alai  de  Tan  1(^99.  pour  la  com- 
modité des  habitans  du  RouUe ,  &  de 
ceux  des  environs ,  ôc  c'eft  l'Archevêque 
de  Paris  qui  en  conféra  la  cure. 

Les  habitans  duRoulle  ayant  repréfen- 
té  au  Roi  Louis  XIV^.  que  ce  feroit  pout: 
eux  un  grand  foulagemenr  s'ils  étoienc 
déchargés  de  la  taille  &  des  autres  impo- 
iitions>  ainfi  que  du  payement  des  droits 
de  gros  ôc  augmentation  fur  la  vente  des 
vins  en  gros  j  ôc  des  droits  de  huitième 
fur  la  vente  en  détail,  &  ayant  offert  en 
même  tems  de  payer  au  Roi  les  droits 
d'entrée,  pied -fourché  ,  Domaine  ÔC 
barrage,  &  autres  dépendans  de  la  régie 
de  la  Ferme  des  Aides  ,  ainfi  que  les  ha- 
bitans de  Paris  les  payoient.  Le  Roi  vou- 
lant les  traiter  favorablement ,  accepta 
leurs  offres  ,  érigea  leur  ParoiiTe  en  faux- 
bourg  de  Paris  ,  fous  le  nom  de  faux ^ 
bourg  du  Roulle  ,  aux  mêmes  privilèges 
que  ceux  des  autres  fauxbourgs  de  Paris  ,= 
ôc  les  déchargea  du  payement  de  la  tail- 
le,  ô:  autres  impositions  en  dépendant 
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tes  ,  fans  néanmoins  que  lefdirs  habitans 
piiilTenc  erre  affujettis  aux  Charges  ôC 
Scarurs  des  Communautés  des  arts  & 
métiers  de  !a  Ville  de  Paris.  Les  Lettres 
Patentes  qui  ordonnent  cette  éreâ;ion  , 
fontda  12.  de  Février  de  l'an  1722.  Par 
ces  mêmes  lettres ,  le  Roi  excepte  le  Cu^ 
ré  du  fauxbourg  du  tlouUe  du  payement 
des  droits  d'entrée Jufqu'à  la  concurren- 
ce de  fix  muids  de  vin  feulement  par 
chacun  an.  Sa  Majefté  accorda  aufît 
l'exemption  des  mêmes  droits  aux  deux 
maifons  dites  de  la  Pépinière  ^  jufqu'à  la 
concurrence  de  douze  muids  par  an. 

Le  nom  de  la  Pépinière  fait  adez  con- 
noître  que  c'eft  un  lieu  où  l'on  élevé  des 
fleurs  5  des  arbuftes  &  dts  arbres  pour  en 
fournir  aux  Tuilleries,  à  Verfailles  dC 
aux  autres  Maifons  Pvoyales  ,  quand  on 
le  juge  à  propos.  Les  deux  maifons  qui 
font  ici  5  fervent  à  loger  ceux  qui  les  cul- 
tivent, ^  de  ferre  aux  orangers  &:  aux 
arbuiles. 

La  Ville-l'Evêque  ,  Filla  Epifcopi  , 
dans  les  anciens  titres  ,  a  pris  fon  nom 
de  ce  que  l'Evêque  de  Paris  avoir  ici  une 
maifon  de  plaifance ,  <&:  des  granges  pour 
ferrer  fa  récolte,  les  dîmes  &  les  autres 
droits  qu'il  le  voit  fur  les  coultures  &  les 
terres  du  Bourg  S.  Germain. 

UEglife  de  la  Madeleine  efl:  la  Paroif- 
fe  du  fauxbourg  S.  Honoré ,  6c.  n'étoir 
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originairement  qu'une  Chapelle  fondée 
par  ie  Roi  Charles  Vlll.  laquelle  a  long- 
tems  fervi  d'aide  à  S.  Germain  l'Auxer- 
rois.  Ce  Roi  en  pofa  la  preiniere  pierre, 
&  y  fit  inftiruer  une  Confrérie  ,  à  la  tête 
de  laquelle  lui  &  la  Reine  fa  femme  fe? 
firent  mfcrire.  Cette  Chapelle  fut  érigée 
en  ParoiiTe  en  l'an  1^39.  &  dès-lors  oa 
penfa  a  y  bâtir  une  Eglife  qui  pût  en  con- 
tenir les  paroi/Tiens.  Le  8.  de  Juillet  de 
l'an  1660,  la  première  pierre  de  cette 
nouvelle  Eglife  fut  bénie  par  M.  de  6V-* 
vin  ancien  Evêque  de  Sarlat,  &  Coadju- 
teur  de  Cahors ,  Se  pofée  p.*r  Anne-Ma^ 
rie-Louife  d'Orléans  y  Prince{Fe  Souve- 
raine de  Dombes ,  Sec.  Peu  de  tems  après 
il  y  eut  un  grand  différend  entre  les  Cu- 
rés de  la  Ville  l'Evèque  &  de  S.  Roch^ 
au  fujet  des  bornes  ou  limites  de  cesd^ux 
Paroi Ifes  ;  mais  un  Arrêt  du  Parlement 
du  i6.  Février  i6j\.  le  termina ,  en  or-' 
donnant  que  les  clôtures  de  la  Vaille  fer- 
viroient  de  bornes  aux  deux  Paroi  (Tes.- 
Le  Curé  &  les  Marguilliers  de  S.  Roch. 
n'acquiefcerent  à  ce  jugement  qu'à  con- 
dition que  CQs  bornes  ne  pourroient  être 
retirées  à  conféquence  contre  eux  ,  en  caS' 
que  dans  la  fuite  la  clôture  de  la  Ville  fût 
reculée ,  ou  avancée. 

Auprès  de  cette  Eglife  Paroiflîaîe  ,  eft 
nn  Prieuré  de  Bénédidines  ,  nommé  le 
Petit  Montmartre  ,  ou  les  Bénédicîincs 
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de  la  Ville  VEvêque.  Ce  Prieuré  fut  fon- 
dé fous  le  titre  de  Notre  -  Dame  de  Grâ- 
ce :,  le  II.  d'avril  1(^13.  par  Catherine  & 
Marguerite    d'Orléans    Longueville    , 
fœurs,  qui  moururent  fans  alliances.  El- 
les donnèrent  pour  cet  efiet  deux  mai- 
fons  qui  étoient  dans  un  enclos  de  treize 
arpens  ,  &   demandèrent  à  Marie    de 
Beauvilliers  Abbeffe  de  Montmartre  des 
Religieufesde  fon  Monafteiepour  occu- 
per ce  Prieuré.  Elle  leur  accorda  la  Mère 
Mar guéri  ce  de  Veyni  d'Arbouse  ,  depuis 
Abbe(fe  &  réformatrice  du  Val-de- Grâ- 
ce, &c  huit  ou  dix  autres  Religieufes. 
Cette  petite  colonie  encouragée  par  la 
IAqïq  d' Arbouse  leur  Supérieure,  entra 
dans  le  deifein  de  mener  une  vie  plus  ré- 
formée que  celle  de  l'Abbaye  de  Mont- 
martre 5  ce  que  rAbbeife ,  fous  la  direc- 
tion de  laquelle  elles  étoient  encore ,  ne 
leur  accorda  qu'avec  peine.  Son  confen- 
tement  fut  aullitôt  fuivi  de  celui  de  l'E- 
Vêque  de  Paris ,  &  dès  le  jqur  de  Pâques 
16^15.  elles  commencèrent   à  obferver 
rabitinence  de  la  chair,  &  les  jeûnes  de 
la  Règle  de  S.  Benoit  dans  toute  la  ri- 
gueur. Ce  bel  exemple  fut  bien-tôt  imité 
par  celles  de  Montmarcre ,  &  cette  ob- 
fervance  a  toujours  continué  depuis  dans 
ces  deux  Monaiteres.  Par  ade  du  premier 
de  Juin  de  cette  même  année  1615.  Su- 
;^annc  liabert  y  veuve  de  Charles  Jardins^ 
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valet  de  cliambie  du  iloi ,  donna  à  cette 
maifon  pinlièLirs  tertes  (S<:  rentes,  à  con- 
dition qu'elle  y  feroit  nourrie  ôc  entrete- 
nue fa  vie  durant.  Ces  deux  Monaftereis 
demeurèrent  unis  jufqu'au  10.  Mai  1(^47.- 
que  la  défunion  s'en  fie  ,  3c  qu'ils  paife- 
rent  un  concordat,  par  lequel  les  Reli- 
gieufes  de  11  Ville-l'Evêque  promirent 
de  donner  à  TAbbaye  de  Montmartre  la 
fomme  de  trente  -  fix  mille  livres  qu'el- 
les payèrent  auili-tôt  après  la  pafTation 
de  cet  ade  ,  &  le  7.  de  Septembre  de  cet- 
te même  année ,  les  Lettres  Patentes  que' 
les  Demoifeiles  fondatrices  avoient  ob- 
tenues dès  le  mois  d'Août  1611.  pour  le 
Monailere  de  la  Ville-l'Evèque  ,  furent 
enregiilrées  au  Parlement.  Cette  même 
année  il  fut  paifé  encore  un  concordat- 
avec  TArchevèque  de  Paris  pour  l'élec- 
tion de  la  Prieure  ,  &:  pour  celle  des  Su- 
périeurs. La  Prieure  eit  triennale  ,  de  ne- 
peut  être  continuée  que  fix  ans.  Son  élec- 
rion  doit  être  confirmée  par  l'Archevê- 
que, aufli-bien  que  celle  des  Supérieurs^ 
du  Monailere ,  qui  eft  uniquement  fou-- 
mis  àfon  obéiffance. 

Près  des  Bénédidines  de  la  Villé-l'E- 
vêque  dans  la  rue  d'Anjou ,  eft  une  gran-- 
de  ôc  belle  maifon  que  les  plans  de  Paris- 
nomment  Maifon  de  Monfeignear  de  Lôr- 
raine ,  parce  que  c'étoit  l'Hôtel  de  Fran-^ 
'gois  -  Armand  de  Lorraine  Evêque  de>' 


5^4       Description  de  Paris, 
Bayeux  ,  mort  le  9.  Juin  1728.  dans  M 
(?4^.  année  de  fon  âge. 


VI.    Le  Quartier  de  Montmartre. 

LE  Quartier  Montmartre  eft 
borné  a  l'Orient  par  Jes  rues  des 
PoiiToniers,  &  de  Sainte-Anne  exclufî- 
vemenr,  ju'fqu'à  Textrémité  des  faux- 
bourgs  ;  au  Nord,  par  les  extrémités  dQS 
fauxbourgsinclufivement,  a  l'Occident, 
par  le  marais  àQS  percherons  inclufîve- 
ment  \  ôc  au  Midi ,  par  la  rue  neuve  des 
petits  Champs  ,  place  des  Victoires  ,  ôc 
les  rues  des  Fonfés-Montmartre,  de  Neu- 
ve Saint  Euftache  inclufivement. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  dans 
la  rue  neuve  des  Petits-champs  ,  du  côté 
des  fauxbourgs,  eft  le  Couvent  des  Capu- 
cines. La  Reine  Louzfe  de  Lorrain-^  ,  veu- 
ve d'Henri  III.  Roi  de  France ^  par  fon 
reftament  fait  à  Moulins  le  28.de  Janvier 
de  l'an  i  ^o  i .  inftitua  fon  héritier  rniver- 
fel  le  Prince  Philippe  Emanueldt  Lorrain 
ne  Duc  de  Mercœur^  fon  frere^  6c  le  char- 
gea d'employer  la  fomme  de  foixante 
mille  livres  à  la  fondation  d'un  Couvent 
de  Capucines  dans  la  ville  de  Bourges.. 
La  r  eine  Louife  étant  morte  le  lende- 
main 29.  Janvier,  &  le  Duc deMercœur 
fon  frere^  en  1601.  Marie  de  Luxem^ 
Uaurg  veuve.  dudic-Duc  de  Mercœur  ^  (^ 
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charcroa  de  l'exécution  du  teftament  de 
la  Reine  fa  belie-fœur,  6c  fupplca  à  la 
fomme  de  foixante  mille  livres  ,  quin'é- 
toit  pas  fufHfanre  pour  la  fondation  de  ce 
Couvent  L'hilloire  ne  nous  a  point  con- 
fervé  les  raifonsqui  empêchèrent  que  ces 
Religieules  ne  fulfent  établies  a  Bour- 
ges ,  ainfi  que  la  Reine  l'avoir  ordonné. 
Les  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  IV. 
pour  la  conlhudtion  de  ce  Couvent  dans 
la  ville  de  Paris  ,  font  du  mois  d'06to- 
bre  de  L'an    1^01.  8c  difent    que  telle- 
avoit  été  l'ordonnance  de  dernière  vo-r- 
lontéde  ladite  Reine  ;  cependant  le  8.  da' 
même  mois  de  de  la  même  année  ,  Ma- 
dame de  Mercœur  qui  devoir  être  inftrui- 
te  des  dernières  intentions  de  la  Reine 
£0.  belle-fœur ,  donna  fa  procuration  à 
Maître  Ce  far  Martin  Prêtre  ,  Prieur  dii^ 
Collège  des  Lombards ,  rétldant  en  l'U- 
niver/ité  de  Paris  3  pour  &  au  nom  de  la- 
dite Dame ,  fe  tranfporter  en  la  ville  de- 
Bourges  ,  &  fçavoir  fur  ce  fujet  la  volon- 
té de  l'Aixhevêque ,  du  Maire  &   des 
Echevins  de  cette  Ville.  Cette  procura- 
tion prouve ,  ce  me  femble ,  que  la  Kt'i- 
n^Louife  n'avoir  point  changé' de  volon- 
îé,  mais  apparemment  qu'il  s'y  rencon- 
tra quelqu'autre  empêchement. 
^  La  DuchelTe  de  M^r^rœr^r  ayant  tou?' 
l'emprefiTemenc  poffible  pour  faire  exé- 
cycer  lesimeiitions  de  la  Reine  fa  belle- 

S  Vf! 
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iceiir,  difpQfa  routes  chofes  peur  fondeir 
à  Paris  le  Couvent  des  Capucines.  Une 
des  premières  duiiculrésqu'eUe  y  rencon- 
tra ,  fut  de  la  part  des  Capucins  qui  s'op- 
pofoient  à  Rome  à  cer  étabiiiremenr  ^ 
ne  voulant  en  forte  du  monde  fe  charger 
de  confejfer  &  gouverner  ces  Beligieufes  y 
mais  le  Pape  Clément  VIIÎ.  le  leur  or- 
donna par  fon  bref  de  l'an  160^.  6c  ces 
Moines  s'y  étant  fournis,,  il  n'y  eut  plus 
xi'obftacle.    La  DuçheiTe    de   Mercœur 
acheta  pour  lors  l'Hôtel  de  F<etz-  appelle 
ï Hôtel  du  Perron  :,  iitué   dans  le  faux- 
bourg  S.  Honoré  j  vis  -  a  -  vis  les  Capu- 
cins, &  elle  fit  inceifamment  travailler 
pour  en  faire  un  Monaftere  ,  dont  elle 
pofa  la  première  pierre  le  29.  de  Juin 
1(^04.  &  pour  ne  point  perdre  de  tems  à 
rétabli(rem.ent  des  Capucines ,  elle  fe  re- 
tira en  une  grande  maifon  fituéeaufaux- 
Lourg  S.  Antoine ,  nommée  la  Roquette  , 
cjuiconfiftoiten  deux  corps  de  logis^nom- 
més  la  grande  ôc  la  petite  Roquette^  ôc 
•qui  étoient  accompagnés  de  baffe-cour  , 
de  prés  Se  de  terres  labourables.  Elle  fe 
logea  dans  l'un  de  ces  corps  de  logis  avec 
fes  domeftiques  _,.  &c  mir  dans    l'autre 
douze  filles  qui  fouhaitant  d'embralTerk 
xegie  des  Capucines  ,  en  prirent  L'habit 
de  Novice  le  14.  Juillet  de  cfette  même 
année.  Pendant  les  deux  années  fuivan- 
lê5,.on  trayaiiUjf^iîS  relâche  à  bariirHp-j 
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Id  de  Vendôme  (3c  le  Couvent  des  Ca- 
pucines, fur  l'emplacement  de  l'Hôtel 
du  Perron.  Les  lieux  réguliers  s'étanc 
trouvés  en  état  de  recevoir  cette  Com- 
munauté, &  la  Chapelle  ayant  été  con- 
facrée  le  i8.  Juin  1^06".  par  Claude  Co^ 
quelay  Evêque  d,e  Digne.  La  DuchelTe 
àQ  Mercœur  ^t  venir  les  Religieufes  qui 
la  compofoient,.  dans  l'Hotel  de  Vendô- 
me j  où  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet 
i6o6.  Les  Capucins  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt, les  allèrent  prendre  en  procef- 
fîon  pour  les  conduire  en  l'Eglife  de  leur 
Couvent.  Le  Cardinal  Pierre  de  Gondi  ^ 
alïîfté  de  l'Evêque  de  Paris  fon  neveu  , 
les  y  atrendoit,  revêtu  de  fes  habits  pon- 
tificaux. Après  quelques  prières ,  ce  Car- 
dinal leur  mit  a  chacune  une  couronne 
d'épines  fur  la  tête ,  &  la  DucefTe  deilfer- 
cœur  préfenta  a  chacune  des  Dames  leS' 
plus  qualifiées  qui  afîiftoient  à  cette  céré- 
monie ,  une  Religieufe  a  conduire  aa. 
nouveau  Monaftere.  Les  Capucins  con- 
tinuèrent a  marcher  en  procelîion.  Les 
Religieufes  les  fuivoient  ;  &  après  elles 
marchoit.  le  Cardinal  de  Gondi  _,  accom- 
pagné du  Provincial  <\qs  Capucins  ,  èc 
du  P.  Ange  de  Joyeufe  pour  lors  gardien 
du  Couvent  du.  fauxbourg  S.  Honoré.^ 
Lorfqu'on  fut  arrivé  en  l'hglife  dellinée 
au  Capucines  ,  le  Cardinal  y  célébra  la. 
MeiTe  ponùficalçii^enç  3  ac  après  la  fet^,- 
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mon  qii'7  fit  le  P.  Ange,  les  Religieiifes^ 
furent  introduites  dans  leur  Couvent  , 
où  elles  firent  profeflion  le  21.  de  Juillet 
de  l'année  fuivante  i6oy.  Leur  règle  eft 
fans  doute  la  plus  auliere  qu'il  y  ait.  El- 
les ne  vivent  que  d'aumônes ,  marchant 
toujours  nuds  pieds  fans  fccques ,  ni  fan- 
dales,  excepté  dans  la  cuifine  ôc  dans  le 
jardin,  n'ulent  jamais  de  chair,  même 
dans  les  maladies  mortelles  ,  &c.  Auflî 
eft-ce  le  feul  Couvent  de  cet  Ordre  qu'il 
y  air  en  France.  Ce  font  les  Capucins  qui 
non-feulement  dirigent  ces  Religieufes  , 
mais  qui  leur  fourniiTent  auflî  des  Frères 
quêteurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent 
que  la  DuchelTe  de  Mercœur  leur  avoit 
fait  bâtir,  jufqu'au  dix-neuf  d'Avril  dé 
l'an  1688.  qu'elles  vinrent  prendre  pof- 
feflion  de  celui  où  elles  font  aujourd'hui  ^ 
&:  que  Louis  XIV.  leur  fit  bâtir  pour  des 
raifons  que  j'ai  rapportées  dans  la  defcri- 
ption  du  quartier  précédent.  Cette  irini- 
fon  a  été  bâtie  far  les  delTeins ,  6c  fous  la 
conduite  de  François  d'Orbay  _,  Archi- 
tecte. La  première  pierre  en  fut  pofce  au 
mo is  de  Mai  de  l'an  \G%6,^tx\  deux  ans 
elle  fur  entièrement  bâtie.  Toutes  les  cel- 
lules des  Religieufes  font  boifées ,  &  les 
cloîtres  font  vitrés  par  tout.  Ce  bâtiment 
a  coûté  au  Roi  prcs  «i'uu  million. 
Le  Porca.il  de  i'Eglife,  qiû  eilen  facç 
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d'une  des  deux  ouvertures  de  la  Place  de 
Louis  le  Grand ,  eft  orné  d'un  corps  d'ar- 
cliiteébure  d'ordre  compofîce,  formé  par 
deux  colonnes  qui ,  fous  un  grand  arc  , 
foutiennent  un  entablement  ôc  un  fron- 
ton. Toure  cette  compofîtion  eft  d'un 
goût  fort  médiocre.  La  conftrudion  de 
ce  portail  a  été  fiit  avec  Ci  peu  de  foin 
que  l'on  a  déjà  été  obligé  de  le  reprendre 
trois  fois  fous  œuvre  ^  ôc  depuis  les  fon- 
demens  jufqu^à  8  &  lo  pieds  de  hauteur 
audelfus  du  palier  du  perron.  En  1756",»- 
non- feulement  il  a  fallu  reprendre  c& 
portail  -,  mais  encore  toute  l'Eglife  ,  Se 
démolir  entièrement  les  fuperbes  mau- 
folés  des  Chapelles.  Ils  ne  fauroient  ja- 
mais être  rétabli  dans  la  perfedion  de 
leur  premier  état,  quelque  attention  que 
l'on  puifTe  avoir  de  remettre  exademenc 
chaque  pièce  dans  fa  même  place  ^  atten- 
tion qui  eft  toujours  fort  légère  de  la  part 
des  ouvriers  à  qui  Ton  confie  ces  rétablif- 
femens.  Leur  intérêt  feul  qu'ils  ont  en 
viie  eft  infiniment  oppofé  a  celui  des  célè- 
bres Sculpteurs  qui  en  ont  imaginé  la 
belle  ordonnance. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce  por- 
tail, eft  une  croix,  au  pied  de  laquelle 
font  deux  Anges  en  adoration.  Au-def- 
fbus  du  ceintre  ,  eft  un  grand  cartouche  5. 
dans  lequel  eft  »*crit  en  lettres  d'or  :  Pave^ 
te  ad  Sançîuarium  meum  y  ego  Dominas^. 
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Ce  cartouche  efl  environné  de  trois  An^- 
ges  qui ,  par  leur  pofition ,  &c  leur  attitu- 
de 5  fe  contrailent  d'une  manière  égale- 
ment naturelle  ôc  agréable.  L'un  montre 
rinfcriptioH ,  un  autre  qui  efl  au-deffus 
du  cartouche ,  le  foutient ,  Se  celui  qui 
eft  au-defTous  aide  aulîî  à  le  foutenir.  Le 
tout  efl;  environné  de  chérubins ,  &  por- 
té par  des  nuées.  Toute  cette  fcuipture 

L'Eglife  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft 
bien  éclairée ,  &:  propre.  Elle  a  même  des 
Chapelles  qui  font  d'une  grande  magni^. 
ficence  >  de  qui  ont  été  enrichies  des  or- 
iiemens  qu'on  y  voit  pir  les  Eimilles  de 
ceux  qui  y  ontleurfépulturer  Le  Maître- 
Aurel  en  orné  d'une  defcente  de  croix  ,. 
qui  eft  un  tableau  des  puis  cltim.és  que 
Jouvenetait  peint.  Le  Duc  de  Crequi  y 
qui  atfedionnoit  ce  Couvent  ,  &  qui  a 
voulu  être  inhumé  dans  cette  Eglile ,  ain- 
ii  que  je  le  remarquerai ,  en  faifant  la  def- 
cripcion  des  Chapelles ,  donna  aux  Ca- 
pucines un  corps  faint  tiré  des  catacom- 
bes 5  &  honoré  du  nom  de  S.  Ovide  Mar- 
tyr, dont  le  Pape  Alexandre  VIL  avoit 
fait  préfent  à  ce  Seigneur  l'an  1 66^.  Tous- 
les  ans  on  fait  ici  la  Fête  de  ce  Saint  ^ 
a-vec  odtave  ,  pendant  laquelle  il  vient 
un  concours  extraordinaire  de  peuple. 

Louife  de  Lorraine ,  Reine  de  France  j 
ayant  ordonné  ,  par   fon  Teftamenc  ;. 
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qu'on  inhumac  fon  corps  dans  TEglife 
djs  Capucines  du  Couvent  dont  elle  or- 
donnoit  rétabUlfemenr  ,  (es  pieufes  in-^ 
tentions  ont  ctc  fuivies  ^  ôc  fes  cendres 
repcfen:  dans  un  tombeau  couvert  d'une 
fîmple  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  au 
milieu  du  chœur  de  ces  Religieufes.  L'E- 
pitaphe  qu'on  lit  deiTus ,  eft  aufli  mcdef- 
te  que  le  tombeau. 

c  r    G  I  S  T 

Loulfe  deLorraine, 

Reine  de  France  &  de  Pologne  , 

qui  décéda  à  Moulins  _,  mil  (îx  cents  un  J 

&  laijja  vingt  mille  écus 

pour  la  conjlrucllon  de  ce  Couvent 

que  Marie  de  Luxembourg  , 

Duchejfe  de  Mercœur ,  /a  belle-fœur  ^ 

a  fait  bâtir  Van  miljîx  cents  cinq* 

Piie:^  Dieu  pour  elle. 

Le  cœur  de  Philippe  Emanuel  de  Lor^ 
raine  ,  Duc  de  Mercœur ,  frère  de  la  Rei- 
ne Louife  y  fur  inhumé  dans  i'Eglife  des 
Capucines  ,  où  il  fur  apporté  de  Lorraine 
le  même  jour  même  que  ces  Religieu- 
fes furent  introduites  dans  leur  ancien 
Couvent. 

Le  corps  de  Françoife  de  Lorraine  j 
DuchefTe  de  Mercœur  &  de  Vendôme  , 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Capucines» 
Elle  mourut  â  Paris  le  8.  de  Septembre 
de  l'an  166^,  âgée  de  77.  ans^ 
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Il  y  a  dans  cette  Eglife  trois  Chapelfe^^ 
qui ,  par  les  beaux  monumens  qu'elles 
renferment,  font  dignes  des  regards  ,  dc 
même  de  l'attention  des  curieux.  D'uri 
cozé  5  eft  celle  de  S,  Ovide  y  laquelle  ren- 
ferme le  tombeau  de  Charles  Duc  de  Cre- 
qui ,  Pair  de  France ,  &c.  qui  eft  auflî  ce- 
lui à'Armande  de  S,  Gelais-Lufignan^  fa 
veuve.   Le  vrai  furnom  de  ce  Seigneur 
étoit  Blanchefon ,  mais  Antoine  de  Blan- 
cheforty  un  de  fes  anccrres  ,  ayant  été 
inftitué  héritier  de  tous  ks  biens  de  la 
branche  aînée  de  la  maifon  de  Crequi , 
par  le  Cardinal  de  Crequi  fon  oncle  ma- 
ternel 5  à  condition  que  lui  &  ^ts  fuccef- 
feurs  porteroient  le  nom  &  les  armes  de 
Creoui ,  tous  les  Blanchefort  qui  font  àèi^- 
céndus  dudit  Antoine  ,  \q$  ont  toujours 
portés  depuis. 

Cette  Chapelle  eft  d'une  grande  ma- 
gnificence. Elle  eft  route  incruftée  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  L'Autel 
eft  décoré  d'un  corps  d'architecture  d'or- 
dre corinthien,  de  marbre  de  Barbançon. 
Au  milieu  eft  un  beau  tableau  où  Jouve- 
net  a  repréfentéleMartyrede^S.  Ovide  ^ 
dont  le  Duc  de  Crequi  a  donné  le  corps 
à  ces  Religieufes. 

Vis-à-vis  cetAurel,  fous  une  efpece 
d'arc  ou  de  ceintre  enrichi  de  rofons  de 
bronze  doré,  de  d'autres  ornemcns  heu- 
reufemenc  imaginés  j  eft  un  tombeau  de 
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Tombeau  du  Duc  de  Cke^ui 
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marbre  noir  j  fur  lequel  eft  une  ftatue  de 
marbre  blanc  qui  reprcfente  le  Duc  de 
Crequi  en  grand  habit  de  l'Ordre  du  faine 
Efprit  5  &  à  demi  couché ,  ayant  l'Efpé- 
rance  qui  lui  fourient  la  tête ,  Ôc  un  Gé- 
nie à  fes  pieds  qui  pleure  fa  mort.  A  cha- 
que angle  du  grand  foubaffement,  il  y  a 
une  figure  de  marbre  qui  répréfente  une 
des  Vertus.  Au  bas  font  les  armes  du  Duc 
de  Crequi  ,  ôc  celles  de  la  Ducheife  fa 
femme.  De  tous  côtés  on  ne  voit  que 
lampes  fépulcrales ,  têtes  de  mort,  ailes 
de  chauve-fouris ,  faifceaux  de  plantes 
funèbres ,  clepfydres  ,  ôc  autres  orne- 
mens  fymboliques.  Toute  cette  fculptu- 
re  efl:  de  Pierre  Ma-^eline ,  &:  de  Simon 
Hunelle  ,  l'uia  &  l'autre  de  TAcadémie 
Royale  de  Sculpture. 

Sur  la  baze  de  ce  monument  ^  eft 
rinfcription  qu'on  va  lire. 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 

&  pour  perpétuelle  mémoire  a  lapojlériti* 

C  Y    G  I  S  T 

Charles   Duc   de  CREQUI  ; 

Pair  de  France  , 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi   , 

Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  i 

&  Gouverneur  de  Paris, 

Il  commença  à  porter  les  armes 

dès  l'âge  de  dix-fept  ans  fous  le  Règne 

de  Louis  XIIR  &  après  avoir  pajfé 
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toutes  les  charités  de  la  Guerre  , 
il  fut  fait  Lieutenant  Général  des  Armées  \ 
par   LOUIS  LE  Grand  ^ 
pour  lequel  il  a  toujours  eu 
un  attachement ,   &  une  fidélité  inviolable 
durant  tous  le  cours  de  fa  vie, 
il  a  été  regardé  de  toute  la  Cour    * 
comme  un  de  fes  principaux  ornemens  : 
&  dans  les  grands  Emplois  du  dehors , 
en  Angleterre  ,  à  Rom^e  ^  &  en  Bavière  y 
il  afoutenu  par  tout  avec  dignité  y. 
la  gloire  de  fon  Maître ,  &  V honneur 
de  fa  Nation. 
Mais  dequoi  fert  a  V Homme 
de  fe  difinguer  fur  la  terre  ^ 
fi  Dieu  ne  le  choifi.t  pour  le  Ciel  ? 
La  Providence  qui  Vy  defiinoit , 
le  prépara  à  une  mort  Chrétienne 
par  une  maladie  de  quinze  mois  _, 
pendant  laquelle  il  donna  de  continuelles 
marques  d'une  réfignation  entière» 
Enfin  /^  1 3 .  de  Février  1^87. 
muni  de  tous  les  Sacremens  de  VEglife  > 
&  plein  de  confiance 
en  la  miféricorde  divine  y 
il  rendit  fon  ame  à  Dieu 
dans  la  6^^»  année  de  fon  âge,- 
Armande  de  Lufîgnan  ,  Ducheffe 
de  Crequi ,  Dame  d'Honneur  de  ta 
Reine  Marie-Thérefe  d'Autriche  ^. 
a  fait  ériger  ce  monument 
a  la  mémoire  de  fon  mari  y 
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avec  lequel  elle  a  voulu  être  enterrée , 

afin  d'être  rejointe  avec  lui 

dans  le  tombeau  , 

en  attend. un  quilplaife  à  Dieu 

jde  les  rejoindre  enfemble  dans  le  CieL 

Elle  a  p^'Jp  de  cette  vie  en  l'autre 

le  11.  d'Août  1709. 

âgée  de  71.  ans  4.  mois. 

De  l'autre  coiq  ,  vis-à-vis  la  Chapelle 
que  je  viens  de  décrire  ^  eft  celle  de  la 
famille  à^sle  Tellier  Louvois,  Elle  ne  cè- 
de point  en  magnificence  à  celle  du  Duc 
deCreqiii,  mais  elle  eil  différemment 
décorée. 

Sur  l'Autel ,  eft  un  grand  bas-relief  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  dans  lequel  011 
voit  Jefus-Chrift  qu'on  met  au  tombeau. 
Au  -  deiTus  eft  un  tableau  à' Antoine 
CoypeL 

Vis-à-vis  cet  autel  eft  le  tombeau  du 
Marquis  de  Louvois  ^  Secrétaire  &  Mi- 
niftre  d'Etat ,  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  Surintendant  des  bâtimens  ,  de 
jardins  de  Sa  Majefté  ,  Arts  ,  ôc  Manu- 
factures de  France  ,  &c.  &:  un  des  plus 
fameux  Miniftres  que  la  France  ait  eus» 
Ce  Marquis  eft  ici  repréfenté  par  une  fi- 
gure de  marbre  ,  en  habit  d'Officier  de 
rOrdre  du  S.  Efprit ,  dont  il  étoit  Chan^ 
celier  ,  appuyée  fur  le  bras  droit,  &;cou- 
l^iiée  fur  un  grand  Sarcophage ,  ou  torn^ 
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beau  de  marbre  verc  d'Egypte  ;  cette  fi- 
gure eft  de  Girardon,  Anne  de  Souvré  Aq 
CoLirren  vaux, fa  femme  eft  à  Çqs  pieds,  af- 
iîfe,défolée,&ljvantles  yeux  au  Ciel  pour 
implorer  fon  fecours5&  en  obtenir  la  con- 
folation  qui  lui  eft  nécelfaire  dans  la  dou- 
leur &  l'affli<5lion  dont  elle  eft  pénétrée. 
Cette  figure  eft  bien  imaginée,  &  bien 
exécutée*  Elle  fut  modelée  ,  &  prefque 
achevée  par  Martin  des  Jardins  qui ,  étant 
mort  avant  que  de  l'avoir  finie  ^  on  char- 
gea le  nommé  Vancléve  de  ce  qui  reftoit 
à  faire.  A  chaque  angle  du  grand  focle 
qui  foutient  ce  tombeau ,  eft  une  Vertu 
de  bronze  ,  de  grandeur  naturelle.  Mi^ 
nerve  ayant  le  calque  en  tête,  &  tenant 
fon  Egide  ,  repréfente  la  Prudence*  De 
l'autre  côté  ,  la  Vigilance  eft  figurée  par 
une  ftatue  qui  a  une  grue  â  fes  pieds.  La 
première  eft  de  Girardon  ,  &  l'autre  de 
des  Jardins, 

Tous  les  ornemens  qui  accompagnent 
ce  Maufolée,  &  ceux  qui  décorent  cette 
Chapelle  font  de  l'invention  de  Girar- 
don ,  &  d'un  goût  admittable. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  ,  eft  gra- 
vée en  lertres  d'or ,  fur  un  marbre  noir 
l'Epitaphe  qu'on  va  lire  : 

ICI    REPOSE 

Haut  &  Puiffant  Seigneur  Meffire  Fran- 
çois Michel  le  TelUer  ^  Chevalier  , 
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Marquis  de  Loiivois  ôc  de  Courten- 
vaux ,  ConfeilUr  du  Roi  en  tous  fes 
Confdils  ,  Commandair  6'  Chancelitr 
di'  (es  Ordres  ,  Minijire  &  Secret  dit  s 
d  Etat  y  Général  de  ^^  Pojles  &  Relais 
de  France ,  Surintendant  &  Ordonna- 
teur  Général  des  Bâtimens  &  Jardins 
de  Sa  Majejîéy  Arts  &  Manufactures 
de  France ,  &c. 

Avant  fa  vingtième  année  LOUIS 
LE  Grand  lui  donna  lafurvivance  de 
la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  avec 
le  département  de  la  Guerre -^  dont  pour 
lors  le  Chanctlier  le  Tellier  fon  père 
étoït  pourvu.  L'exemple  &  les  inflruc^ 
dons  de  ce  grand  homme  le  rendirent 
bientôt  capable  d*€xercer  cette  impor» 
tante  Charge  au  gré  du  Roi,  avec  un 
génie  également  étendu ,  prudent ,  ^fo- 
lide ,  //  emhraffa  en  peu  de  tems  tout  ce 
qui  renferme  la  fcience  difficile  de  la 
guerre^  &  le  vajle  détail  des  troupes» 
A  peine  avoit-il  atteint  la  trente-unie^ 
^me  année  de  fon  â.^e ,  que  devenu  capa-^ 
Me  des  plus  grandes  affaires  ^  i^f^^  ap- 
pelle par  Sa  Majefté  dans  [es  Confeils 
les  plus  fecrets ,  &  honoré  de  fa  confian- 
ce. Appliqué  j  vigilant  _,  infatigable  ^ 
prêt  en  toutes  les  faifons  a  exécuter 
les  ordres  du  Roi  ,  dans  les  entrepris 
fes  les  plus  difficiles  de   Sa  Majejlé, 
Jujîe  &  heureux  dans  fes  mefures  ^  il 
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"  fervit  fon  Maître  avec  une  ardeur 
toujours  nouvelle  j  uf qu'à  la  fin  de  fa 
vie  5  qui  fut  terminée  par  une  mort 
fubite  à  Verfailles  Le  i6,  jour  du 
mois  de  Juillet  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-on^e. 

Il  a  vécu  cinquante  ans  ,  fix  mois  , 
&  fei\e  jours. 

Dans  ce  même  tombeau ,  ont  été  auf- 
fi  inhumés  les  corps  de  Madame  de  Lou- 
vois  fa  femme  _,  du  Marquis  de  Barbe- 
^zeuxy  &  de  l'Abbé  de  Louvois  ,  leurs  en- 
fans.  Il  ell  à  propos  de  faire  connoître 
ici  leurs  noms,  leurs  qualités ,  &)e  cems 
de  leur  mort. 

Feue  Madame  de  Louvois  fe  nom- 
moit  Anne  de  S  ouvré ,  &  étoit  fille  uni- 
que ,  &  héritière  de  Charles  de  S  ouvré  , 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  premier  Gen- 
'tilhomme  de  la  Chambre  du  Roi .,  &  de 
Marguerite  Barentin.  Elle  avoir  époufé  le 
Mîivqviis' dû  'Louvois  le  19.  Mars_  16.61, 
&c  mourut  le  2.  Décembre  1715.  âgée 
de  foixante-neuf  ans ,   un  jour. 

Louis  François  -  Marie  le  Tellier  , 
Marquis  de  Barbe-^ieux  ^  holt  né  le  23. 
Juin  166%.  Aw  Marquis  &  de  la  Marqui- 
fe  de  Louvois ,  dont  je  viens  de  parler.  Il 
'fut  pourvu  en  furvivancè  de  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat  le  i^.  Novembre  1(^85. 
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6c  de  la  Charge  de  Chancelier  ,  Garde 
des  Sceaux  des  ordres  du  I\oi  le  19  Août 
1^91.  11  mourut  le  5 .  Janvier  1 70 1 .  igé 
de  51.  ans  Se  fix  mois. 

Camille  le  Tellier ,  connu  fous  le  nom 
êiAbbé  de  Louvois,  écoit  né  en  \6jo.  ÔC 
étoit  Abbé  de  Bourc;ucil ,  &  de  Vaului- 
fant ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
ôi  un  des  membres  des  Académies  Fran- 
coife  5  des  Sciences  ,  &c  des  Infcriptions , 
ôc  Belles- Lettres.  U  fut  nommé  à  l'Evê- 
chédeClermont ,  par  le  i3uc  d'Orléans  , 
Régent  du  Royaume,  mais  il  ne  l'acce- 
pta pas.  Il  mourut  le  5.  de  Novembre 
1718.  âgé  de  quarante-quatre  ans. 

Dans  la  Chapelle  fuivante  du  même 
coté,  eft  un  grand  cartouche  de  marbre 
blanc  dans  une  bordure  de  marbre  noir. 
On  y  lit  l'Epitaphe  de  feu  M.  de  Saine 
Pouanges  ,  fils  de  Jean-Baptifte  Colbett , 
Seigneur  de  S.  Pouanges  &  de  Villacerf , 
&:  de  Claude  le  Tellier ,  fœur  de  Michel 
le  Tellier ^  Chancelier  de  France.  M.  de 
S.  Pouanges  étoit  coufin  germain  de 
M.  de  Louvois  ,  dont  il  fut  aufîi  premier 
Commis,  mais  avec  tant  de  capacité  &: 
tant  de  diftindion  ,  qu'il  travailloit  avec 
Louis  le  GrandQn  l'abfence  de  M.  de  Lou* 
vois, 

ICI    REPOSE 

En  attendant  une  heureufe   réfurrec^ 
tion ,  haut  &  puijjant  Seigneur  y  Meffirô 
Tome  IIL  C 
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CilbertColbert  Chevalier^  Seif 
gneuràQ  S.  Pouanges  ,  de  la  Principauté 
de  Chabanois ,  &  autres  lieux  ,  S ecr étatise 
du  Cabinet  du  Roi  ,   &  auparavant  des 
Commandemens  de  la  feue  Reine  Marie^ 
Thérefe  d'Autriche  _,  Confeiller  d'Etat  , 
Commandeur ,    &   grand  Tréforier   des 
Ordres  de  Sa  Majejlé,  Il  fut  élevé  <S'  em- 
ployé  dès  fapremiere  jeuneffe  aux  affaires 
delà  Guerre  fous  feu  Monfieur  le   Chan- 
celier le  Tellierfon  oncle  ,  alors  Miniflre 
&  Secrétaire  d'Etat,   Les  inftruclions  & 
V exemple  de  ce  grand  homme  fécondèrent 
en  lui  cet  amour  pour  la   Perfonne  du 
Roi  y  &  ce  ^ele  pour  le  bien  de  l'Etat ,. 
héréditaire  dans  fa  famille ,  &  qui  ont 
toujours  paru  pendant  quarante  -  quatre 
ans  defervices  dans  les  fonctions  ordinai- 
res ,  &  dans  plufieurs  emplois  de  confian- 
ce importans  &  dijlingués  dont  Sa  Ma- 
jejlé l'a  honoré.  Il  fut  généreux  ^fincere  , 
libéral  j  obligeant  ,  fans  oflentation    , 
ardent  pour  fes  amis  j    charitable  pour 
les  pauvres  ,    bienfaifant  pour  tout  U 
monde  ,  ayajit  toujours  préféré  le  mé^ 
rite  CL  la  faveur ,  6'  l'honneur  à  V inté- 
rêt. Lejiime  générale  de  la  Cour  &  de' 
la  Ville  ,    les  regrets    5*  les  pleurs  de 
tous  les  Officiers  de  guerre  _,  fa  répu- 
tation che\   les  étrangers  ,    &  la  voix 
du  Peuple  font    mieux  fon    éloge  que 
tout   ce    quon    en  pour r oit    dire.    Il 
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pjj[li  de  cette  vie  à  une  meilleure  le 
21.  d'Oclobre  i-jo6,  âgé  de  6^»  ans 
&  fepî  jours  ,  par  une  mon  chrétien-^ 
ne  &  édifiante  ,  après  s'être  préparé  à 
ce  p^Jfage  pendant  les  quatre  dernières 
années  de  fa  retraite  &  de  fa  vie  par 
de  fréquentes  méditations  ,  fuivies  d'une 
pratique  continuelle  d'actions  de  piété  , 
&  de  charité, 

Marie-René^  de  Berthemet ,  veuve  de 
Gilbert  Colbert  de  S,  Pouanges  ,  dont  on 
vient  de  lire  TEpitaphe  ,  mourut  le  28. 
de  Février  1732.  âgée  de  85 .  ans ,  ou  en- 
viron ,  &  fut  inhumée  dans  cette  Cha- 
pelle auprès  de  fon  mari. 

U  Hôtel  de  P ontchartrain  bâti  fur  les 
delTeins  de  le  Vau  ,  pour  Hugues  de 
Lyonne ,  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affai- 
res étrangères ,  a  pris  fon  nom  de  Louis 
Phelippeaux  de  Pontchartrain ,  Chance- 
lier de  France,  qui  l'acheta  en  170^.  Le 
Roi  en  a  fait  Tacquifition  pour  le  Minif- 
tre  qui  préfide  a  la  finance.  On  a  mis  fur 
la  porte  un  marbre  où  on  lit.  Hôtel  du 
Contrôleur  Général, 

La  m  ai  fon  de  feu  M.  de  Langlée ,  qui  a 
appartenu  a  Claude  le  Bas  de  Monrargis, 
Garde  du  Tréfor  Royal,  puis  au  fieur 
Jean  Law  ,  &  enfin  au  Duc  de  Ma^arin, 
mort  en  173 1.  à  qui  il  fut  donné  en 
échange  du  Palais  Mazarin_,  que  le  Roi 
prit  pour  y  mettte  les  difFérens  Bureaux 
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de  la  Compagnie  des  Indes.  Comme  feu 
M.  de  Langlée  avoir  beaucoup  de  goût , 
Se  qu'il  avoir  fait  bâtir  pour  lui  cet  Hô- 
tel 5  on  peut  dire  qu'il  n'y  en  a  pas  de 
plus  commode  dans  Paris.  On  le  nomme 
encore  à  préfent  V Hôtel  Ma^arin, 

Un  peu  plus  haut ,  mais  de  l'autre  côté 
dje  la  rue ,  on  remarque  une  maifon  dé- 
corée en  dehors  de  grands  pilaftres  d^'or- 
dre  compofite  ,  &  de  quelques  -  autres 
fculptures  d'afTez  bon  goût.  Cette  mai- 
fon a  été  bâtie  fur  les  deffeins  de  Gittard 
pour  le  fameux  Jean-Baptijïe  deLulLy, 

L'Horel  de  S,  Pouangesè9i^\us  avant, 
ibc  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Il  a  appartenu 
d'abord  au  lieur  Béchamel  de  ISiointel  \ 
puis  à  Gilbert  Colhert  de  S.  Pouanges 
qui  le  fit  décorer  avec  magnificence  & 
avec  beaucoup  de  goût.  Dans  la  cour,  Se 
dans  le  jardin  ,  il  y  avoir  deux  perfpedi- 
ves  qui  étoient  de  Roufjeau  ,^  Peintre  fa- 
n^ieux  pour  cette  efpece  de  peinture  -,  mais 
ces  deux  morceaux  font  prefque  effacés 
par  les  injures  du  tems.  Cet  Hôtel  eft 
occupé  acluellementparM.  BoUioud  de 
S,  JuUien  receveur  général  du  Clergé  de 
Prance. 

J^'HÔtel  de  la  Compagnie  des  Indes. 

C'étoit  auparavant  le  Palais  Ma-^arin , 
§c  le  pins  grand  qu'il  y  eût  à  Paris ,  après 
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les  Maifons  Royales  ,  le  Palais  d'Or- 
léans ,  dit  Luxenibourg ,  ôc  le  Palais  Car- 
dinal,  aujoiud'iii  le  Palais  Royal. 

Cette  maifoa  fut  commencée  par 
Charles  Diiret  de  C/ievri  j  Piciident  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ôc  n'avoit  pour 
lors  rien  qui  ne  fut  convenable  à  la  for- 
tune &c  au  rang  du  Maître.  Elle  paifa en- 
fuite  à  Jacques  Tuheuf  y  aulîi  Préfidenc 
en  la  Chambre  ^qs  Comptes  ,  qui  l'au- 
gmenta d'une  grande  mai fon  voidne 
qu'il  y  joignit.  Celui-ci  vendit  le  tout  ati 
Cardinal Ma:^arin^c\m  en  fit  un  des  grands 
Palais  qu'il  y  eut  à.  Paris,  Se  le  plus  riche- 
ment meublé  qu'il  y  eut  au  monde.  Il 
s'étendoic  depuis  la  rue  Vivienne,  juf- 
qu'à  la  rue  de  Richelieu  ,  ôc  renfermoit 
quatre  grands  appartemens,  une  infinité 
de  petits  ,  trois  grandes  galeries,  une 
écurie  la  plus  grande,  &  laplus  magnifi- 
que qu'on  eût  encore  vue  _,  un  parterre 
fort  propre,  &c  un  jardin  fpacieux. 

Les  principaux  appartemens  étoientfu- 
perbement  meublés  ,  de  l'on  comptoit 
dans  ce  Palais  plus  de  quatre  cens  têtes  , 
bulles  j  3c  ftatues  de  marbre  blanc  d'E- 
gypte ,  de  bronze  ,  de  porphire  ,  qui 
étoient  des  têtes  de  tout  ce  que  la  Grèce, 
Se  l'ancienne  Rome  avoient  de  plus  rare 
Se  de  plus  précieux.  11  y  avoir  environ 
cinq  cens  tableaux  de  cent  vingt  Peintres> 
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difFérens,  parmi  lefqiiels  il  y  en  avoit  jfépt 
des  plus  beaux  de  Raphaël.iïois  du  Corre^ 
ge,  huit  du  Titien ,  deux  AndrédelSartey. 
douze  de  Louis  Carache  ,  cinq  de  Paul 
Veronéfe  y  trois  du  Giorgion ,  fix  de  Por- 
denon  ^  vingt-un  duGuide  ,  trois  dePauf 
Brille,  vingt-huit  de  F'andeick,  plufieurs 
d' André  Mantegne  ,  de  Perrin  del  Va- 
gue 5  &C. 

La  Bibliothèque  étoit  dans  une  gale- 
rie qui  règne  fur  la  rue  de  Richelieu  ; 
elle  avoit  été  amaflée  par  Gabriel  Naudé , 
un  des  plus  fçavans  bibliothécaires  qu'il 
y  ait  jamais  eu.  Il  avoit  fait,  par  ordre 
du  Cardinal  Mazarin  ^  des  voyages  en 
Flandres ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre  , 
en  Italie,  &  en  Allemagne  ,  pour  ache- 
ter tout  ce  qu'il  trouveroit  de  plus  rare^^, 
^  de  plus  curieux  en  fait  de  Livres.  Elle 
avoit  été  aufli  considérablement  enrichie 
par  l'envie  que  les  Princes ,  &  \qs  Minif- 
tres  Etrangers  avoient  de  faire  plaifir  au 
Premier  Miniftre,&  de  fatisfaire  fa  cu- 
riofité.  Naudé 2L^ax:o\i(\\xe  cette  Bibliothè- 
que étoit  compofée  de  plus  de  quarante 
/nille  volumes, &  que  c'ctoit  la  plus  belle,, 
&  la  plus  nombreufe  qu'il  y  eût  jamais 
eu.  Le  Cardinal  avoit  réfolu  de  la  rendre 
publique ,  mais  les  troubles  qui  s'élevè- 
rent dans  TEtat  contre  cette  Eminence  , 
renverferent  ce  delTein ,  &  la  Bibliothe- 
que-même.  Elle,  auroit  été  vendue  ej* 
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dérail  dès  l'an  16^9,  fans  les  lenteurs  af- 
fectées de  Meflieius dcSaintot ,  Doujat , 
Catinat  j  &c  de  la  Nauve  ^  Confeillers  au 
Parlement  ,  &  Commiffaires  en  cette 
partie,  qui  en  éloignèrent  la  difîipatioii 
jufqu'd  la  conclufion  de  l'accommode- 
ment. Le  calme  fut  de  peu  de  durée  ,  &J 
cette  Bibliothèque  ,  de  même  que  les  au- 
tres effets  du  Cardinal  Mazarin  ,  furent 
encore  en  danger  d  être  difîîpés.  Ce  fut 
pour  tâcher  de  les  mettre  à  couvert  à^s 
accidens,que  le  15.  février  de  l'an  16^1»- 
le  Préfident  Tubeuf^t  faidr  le  Palais  Ma- 
zarin  ,  &  tous  les  meubles  &  effets  qui 
Croient  dedans,  pourfureré  de  la  fomme 
de  fix  cens  quatre-vingt  mille  livres  qui 
lui  étoit  due  par  le  Cardinal  ;  apparem- 
Inent  que  c'était  le  prix  de  cette  maifon 
que  ce  Préfïdent  lui  avoit  vendue ,  &  qui 
n*avoit  pas  encore  été  payé.  Cependant 
le  29.  de  Décembre  de  la  même  année  , 
le  Parlement  donna  un  Arrêt  qui  ordon- 
noit  la  vente  du  Palais  Mazarin ,  &  des 
meubles  qui  y  étoient.  On  tâcha  encore 
d'en  éluder  l'exécution  ,  &  de  conferver 
la  Bibliothèque  dans  fon  entier,  &  l'on 
en  offrit  quarante-cirkq  mille  livres  fous  le 
nom  du  (leur  Violette ,  Tréforier  de  Fran- 
ce à  Moulins.  Le  Préfident  de  Bailleul , 
èc  quelques  autres  appuyèrent  fortement 
ces  offres  comme  étant  très  -  avantageu- 
fesj  mais  pour  le  coup  kur  zele  Se  leurs 

C  iiij 
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laifons  Furent  inutiles  ,  la  Bibliothèque 
fut  vendue  en  détail,  &c  dilîipée  malheu- 
reufement.  Le  Roi  qui  étoit  pour  lors  à 
Poitiers,  ayant  appris  que  cette  Biblio- 
thèque couroit  rifque  d'être  difperfée  , 
donna  une  Lettre  de  cachet ,  datée  du 
premier  Février  16^1.  portant  ordre  à 
M.  Fouquet  fon  Procureur  Général  de 
s'oppofer  à  la  vente  de  ce  riche  tréfor. 
L'oppofition  vint-  trop  tard  ,  les  Livres 
les  plus  curieux  &  les  plus  rares  étoienc 
déjà  vendus,  ou  détournés. 

L'Ecurie  étoit  une  des  plus  grandes 
qu'on  eut  vues.  Elles  avoitprès  de  vingt-- 
fept  toifes  de  long  ,  fur  quatre  toifes  de 
large ,  3c  étoit  éclairée  par  dix-neuf  gran- 
des croifées.  On  y  enttoir  par  trois  gran- 
des portes.  Les  piliers,  les  auges  &  les 
râteliers  éroient  de  bois  de  chêne  tourné:> 
&  derrière  les  chevaux  regnoit  une  rou- 
te fi  large,  que  cinq  ou  fix  perfonnes 
pouvoient  s'y  promener  fans  danger ,  6c 
a  leur  aife. 

Le  Cardhial  Mazarin  maria  Hortence 
âe  Mancini ,  une  de  fes  nièces  ,  à  Armand- 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye  ,  &: 
les  inflitua  its,  héritiers  &  légataires  uni- 
verfels  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  Mazarin  ^  ^  de  fubftitutiori 
graduelle  &  perpétuelle,  par  leur  contrat 
de  mariage  du  28.  Février  i^^ji.  c^  pat 
fes  teftament  ^  codicile  des  6. 6c  7.  Mars 
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fiiivant ,  il  fie  dts  dons  &c  des  legs  confi- 
d érables  à   Philippe  -  Julds  ^  Marquis  de 
Mancini  ^  fon  neveu  ;  en  confcquence  de 
CQS  difpofitions  le  Palais  Mazaiin  hic  par- 
tagé en  deux  après  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal.  La  plus  grande  partie  demeura  au 
Duc  de  Mazarin  ,  <Sc  continua  de  portée 
le  nom  de P alais-Ma':^arin]i\i'c[i\  qu  i  7  i  9. 
que  le  Roi  en  fit  i'acquifition ,  &  le  don- 
na à  la  Compagnie  des  Indes  poury  tenic 
{qs  Bureaux.  C^'eft  aufli   dans  l'enceinte 
de  cet  Hôcel ,  que  par  Arrêt  du<]onfeil 
d'Etat  du  Roi  du  24.  Septembre  1724^ 
on  établit  une  place  ,  appellée  la  Bourfe  , 
dont  l'entrée  principale  eft  dans  la  rue 
Vivienne.  Cette  Place  a  été  établie  pour 
les  négociations  des  A£bionSj  de  lettres 
de  change ,  billets  au  porteur ,  &  à  ordre  ^ 
&  autres  papiers  commerçables ,  des  mar- 
chandifes  èc  effets ,  &  pour  y  traiter  des 
affaires  de  commerce,  tant  de  l'intérieur  3 
que  de  l'extérieur  du  Royaume.  La  bour- 
fe s'ouvre  tous  les  jours ,  excepté  les  jours 
de  Dimanches  6^  Fêtes ,  depuis  dix  heu- 
res du  matin  jurqu'à  une  heure  après  mi- 
di ,   après  laquelle  heure  l'entrée  en  eft 
refufée  a  ceux  qui  s'y  préfentent  ,   de* 
quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient.  > 
L'autre  partie  du  Palais  Mazarin  échue 
en  partage  au  Marquis  de  Mancini  ,  S^ 
Duc  de  Nevers  ,  Se  on  le  nomma  ÏHôtel' 
de^Neycrs  ,    nom  qu'il  a  toujours  porcc-* 
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jufqu'à  ce  que  le  Roi  en  fitl'acquifition  ^ 
ôc  y  établit  la  Banque  Royale.  Depuis 
que  cette  Banque  a  été  fupprimée ,  on  a 
mis  ici  la  Bibliothèque  du  Roi  dont  je 
parlerai,  en  faifant  la  defcription  delà 
partie  de  la  rue  de  Richelieu  j  qui  elV 
comprife  dans  le  quartier  que  je  décris  ici. 
Après  le  Palais-Mazarin  ,  en  conti- 
nuant d'aller  vers  la  Place  des  Vidoires  , 
on  trouve 7^5  Ecuries  de  S.  A.  S,  le  Duc 
d'Orléans.  Cette  maifon  fut  bâtie  pour 
Guillaume  de  Bautru  ^  Seigneur  du  Corn- 
té  de  Serrant  _,  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  Ambafladeur  lui  -même  vers- 
TArchiduchefTe  en  Flandres,  Envoyé  da 
Roi  en  Efpagne,  en  Angleterre  &  en  Sa- 
voye ,  &  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  11  était  iils  de  Guillaume- 
Bautru  5  Confeiller  au  Grand-Confeil  ,- 
&  petir-fils  de  Maurice  Bautru  ^  Lieute- 
nant de  la   Prévôté   d'Angers.    Bautru 
étant  mort  en  16(^5..  fa  maifon  fut  ven- 
due a  Jean-Baptijle  Colberty  Controlleur 
Général  des  Finances ,  Secrétaire  &  Mi- 
niftre  d'Etat.  Celui-ci  pour  agrandir  fa 
maifon  à  peu  de  frais ,  fe  fît  adjuger  la 
maifon  àQ  Bruant  des  Carrières  ^  pïQmiQz 
Commis  de  M.  Fouquet ,  laquelle  tou- 
choit  à  la  fienne5&  qiie  Bruant  des  Carriè- 
res avoir  achetée  cent  cinqunnte  mille  li- 
vres àQ  Marguerite  deRanchin^  veuve  de 
Claude  Fanely  fous  le  nom  de  Jeanne  de 
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Chaumont  ,  veuve  de  Claude  Girardin, 
Comme  ce  premier  Commis  de  M.  Fou^ 
quct  fe  retira  a  Liège  àhs  qu'il  vit  fou 
Maître  arrêté ,  &  que  la  Chambre  de  Juf- 
lice  qu'on  établit  pour  lors  ,  avoir  con- 
damné la  veuve  &  les  héritiers  F^anell 
payer  au  Roi  la  fomme  de  3  50000.  liv. 
&  la  (uccelîion  de  Claude  Girardin  a  cent- 
vingt  mille  livres,  M.  Colbert  fe  fît  ad- 
juger ladite  maifon ,  rant  fur  les  héritiers 
Vand  ,  que  fur  les  héritiers  Girardin  5 
pour  cent-vingt  ,mille  livres ,  en  déduc- 
tion des  fommes  par  eux  dues  au  Roi  , 
&  s'en  fit  faire  enfuite  une  donation  par 
Sa  Majefté.  C'eft  cette  maifon  qu'on 
nomma  enfuite  \e petit  Hôtel-  Cclbert  y 
ôc  dont  on  embellit  les  dedans  ,  lorfque 
M.  de  Seignelay  ,  fils  aîné  de  M.  Colbert  ^ 
alla  l'habiter.  Cette  maifon  a  été  occupée 
depuis  par  Paulin  Prendre  ,  Receveur 
Général  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Lyon.  U Hôtel  -  Colbert  fuc  vendu  en 
1713.  a  la  Marquife  de  la  Carte ,  qui  en 
1720.  le  vendit  à  Philippe  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume,  qui  y  mit  fes  écu- 
"ries.  Les  connoiiïeurs  eitiment  la  porte 
de  cette  maifon  ,  qui  feroit  de  très  bon^ 
goût  5  fi  elle  n'étoic  trop  balTe-  pour  f^ 
1-argeur. 

Ici  finit  la  rue  neuve  des  petits-Champs 
par  une  efpece  de  patte-d'oye_,  formée' 
par  les  rues  neuve  des  petits  Pères ,  de  la^- 
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feuillâde  Se  de  la  Vrillere.  La  rue  neuve* 
des  petits  Pères  s'eft  longtems  nommée 
la  rue  F'uide-gouffèt  :  nom  qu^on  lui  avoir 
donné  de  fa  fituation  dans  un  quartier  pea 
habiré,  de  où  l'on  couroit  grand  rifque 
d'être  volé  _,  lorfqu'on  y  palToit  de  nuit. 
Comme  cette  rue  eft  le  long  de  la  grand- 
cour  des  Auguftins  Déchauifés ,  d'nspe^ 
tits-Peres ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  ces 
Religieux ,  &  on  a  redraint  celui  de  rue 
y^uide-gouffètzu.  petit  bout  de  rue  qui  va 
du  coin  de  celle  du  Mail ,  a  la  Place  des 
Victoires.  La  rue  de  la  Feuillade  a  pris 
fon  nom  de  François  d'Aubuiron,  Duc  de 
la  Feuillade :,  Se  Maréchal  de  France,  qui 
a  fait  faire  la  Place  des  V^ictoires ,  ôc  éri-- 
ger  la  Statue  de  Louis  le  Grand  qu'on  y 
voit.  La  rue  de  la  Vrilliere  n'étant  pas  de 
ce  quartier ,  je  réferve  d'en  parler  ,  lorf- 
que  je  ferai  la  defcription  du  Quartier  de 
S.  Euftache. 

LA     PLACE 
DES    VICTO  IRES. 

C'Eft  ici  l'ouvrage  de  la  reconnoiffan- 
ce  de  François  Vicomte  d'AubuJJon 
de  la-  Feuillade  ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France  ,  Colonel  dés  Gardes  Françoifes, 
&  Gouverneur  de  Dauphiné,pour  toutes 
les  faveurs  Se  toutes  \qs  grâces  qu'il  avoic 
i^e^ues.  de  Louis  k  Grand*  Jamais  Parti- 


M. 


tRES 
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La  Place  des  Victoires 
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euliei-  n'avoir  encore  enrrepris  de  confli- 
crer  à  la  gloire  de  fon  Prince  un  monu- 
ment auili  magnifique,  ni  d'une  fi  gran- 
de dépenfe.  Dans  cette  vue ,  le  Maréchal 
Duc  de  La  Feuillade  acheta  en  1^84. 
VHôtel  de  Senneterre  ,  &  le  fit  abatre 
pour  y  ouvrir  cette  Place  ;  mais  comme 
cet  emplacement  ne  fu/fifoit  pas  ,  il  en- 
gagea le  Corps  de  Ville  à  acheter  VHôtel 
d'Emery,  &c  plufieurs  autres  maifons  qui 
furent  toutes  renverfées  pour  ce  delTein, 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de 
maifons ,  cette  Place  n'efi:  pas  d'une  gran- 
de étendue  ;  mais  fix  rues  qui  y  viennent 
aboutir,  la  dégagent  beaucoup,  &fem- 
blent  Li  rendre  plus  grande  qu'elle  n'eft 
en  effet.  Sa  figure  efi:  un  ovale  irrégulier, 
qui  a  quarante  toifes  de  diamètre.  Les 
bâtim€ns  qui  régnent  au  pourtour  font 
d'une  même  fymetrie  ,  &  ornés  de  pi- 
laftre5  d'ordre  ionique ,  foutenus  fur  des 
arcades  chargées  de  refans. 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un 
monument  qui  a  trente  -  cinq  pieds  de 
hauteur  _,  vingt -deux  pour  le  piedeftal 
qui  eft  de  marbre  blanc-veiné,  &  treize 
pour  la  figure  de  Louis  le  Grand.  La  Sta- 
tue de  ce  Prince ,  &  celle  de  la  Vidoire , 
font  ici  un  groupe  d'autant  plus  brillant 
qu'il  eft  de  bronze  doré.  La  première  eft 
vêtue  du  grand  habit  dont  on  fe  fert  à  la 
cérémonie  du  Sacre ,  habillement  qui  eft 
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particulier  à  nos  Rois ,  &  qui  les  diftln- 
que  des  autres  Rois.  Elle  foule  aux  pieds^ 
le  chien  cerbère ,  qui  par  Tes  trois  têtes 
défigne  ici  la  triple  alliartce  foTmée  pour 
lors  par  les  ennemis  de  la  France.  Der- 
rière cette  Statue  eft  celle  de  la  Vidoire  , 
ayant  un  pied  pofé  fur  un  globe  ,  ôc  le 
refte  du  corps  en  l'air.  Elle  met  d'une 
main  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête 
du  Roi  _,  Ôc  de  l'autre  tient  un  faifceau 
de  palmes  &  de  branches  d'olivier.  Sur 
le  plinthe  ,  &  fous  les  pieds  du  Roi ,  eft 
cette  Infcription  en  lettres  d'or  :  viro 
immorralir  Derrière  ces  deux  figures  on 
voit  un  bouclier  j,  un  faifceau  d'armes^  y- 
une  maffe  d'Hercule  ,  &  une  peau  de 
lion.  Toutes  ces  chofes  forment  un  grou- 
pe de  treize  pieds  de  hauteur  d'un  feiil: 
jet  5  dans  lequel  il  eft  entré  environ  tren- 
te milliers  de  métail. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  fou- 
baffement  qui  fert  d'empâtement  au  pie- 
deftal,  on  a  placé  autant  d'Efclaves  qui 
font  auffi  de  bronze  ,  ôc  ont  douze  pieds 
de  proportion.  Ils  font  enchaînés  au  pie- 
deftal  par  de  grotfes  chaînes  ;  leurs  vcte- 
mens ,  ôc  les  diverfes  efpeces  d'armes  qui 
font  auprès  d'eux,  font  connoître  les  dif- 
férentes Nations  dont  la  France  a  triom- 
phé fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand, 
Tous  ces  ouvrageSjde  même  que  les  qua- 
tre bas  reliefs  qui  rempliflènt  ks  faces  du 
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pîedeftal ,  S>c  les  deux  qui  font  fur  les  fa- 
ces du  grand  foubaffement ,  font  de  bron- 
ze ,  &  deflinés  rrès-corredement.  La  cor- 
niche du  piedeftal  elt  fourenue  &  ornée 
par  huit  confoles  auffi  de  bronze,  &  a 
aux  quatre  faces  les  Armes  de  France  y 
entourées  de  palmes  &  de  lauriers.  L'ef- 
pacc  qui  eftaupourrourde  ce  monument 
jufqu'â  neuf  pieds  de  diftance,  eft  pavé 
de  marbre ,  éc  entouré  d'une  grille  de  fer 
haute  de  fix  pieds. 

Quatre  grands  fanaux  ornés  de  fcul- 
pture,  éclairoienc  autrefois  cette  Place 
pendant  la  nuit.  Ils  étoient  élevés  chacun 
fur  trois  colonnes  doriques  de  marbre 
veiné ,  difpofées  en  triangles  :  &  donc 
les  bas-reliefs  étoient  chargés  de  plufieurs 
Infcriptions  fur  les  adions  les  plus  mé- 
morables de  Louis  XlV^on  les  a  démo^ 
lis  en  1718. 

C'eft  Martin  Vanden-Bogaer ^  connu 
fous  le  nom  de  des  Jardins^  Sculpteur  de 
l'Académie  Royale,  qui  a  donné  les  A^i" 
feins ,  &  qui  a  conduit  la  fonte  de  ce 
fuperbe  monument. 

Le  piedeftal  eft  enrichi  de  bas  -  reliefs^ 
dont  les  fujets  font  expliqués  par  à^s  In- 
fcri  prions  latines  &  françoifes  de  la  corn- 
pofition  de  François  Séraphin  Régnier  des- 
Marais  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé'- 
ïîiie  Françoife,  on  ne  rapportera  que  celle 
qui  fert  de  dédicace  ôc  qui  explique  le  fu- 
jet  de  tout  l'ouvrage. 
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LUDOVICO     MAGNO 
PAT  RI   EXERCITUUM 

ET    DUCTORI 

S   E  M  P  £  R       F  E   L  I  C  I. 

DOMITIS  HOSTIBUS.  FROTECTIS 
SOCIIS.  ADJECTIS  IMPERIO  F O R- 
TISSIMIS  PO  PU  LIS.  EXTRUCTIS  AD 
TUTELAM  FINIUM  FIRMISSIMIS 
ARC  I  BU  S.  OCEANO  ET  MEDITER^ 
RANEO  INTER  SE  JUNCTIS.  PR^^ 
BARI  VETITIS  TGTO  MARI  PIRA- 
TIS,  EMENDATIS  LEGIBUS,  BELE- 
TA  CALVINIANA  I  M  P  I  E  T  A  T E-, 
COMPULSIS  A  D  REVERENTIAM 
NOMINIS  GENTIBUS  REMOTISSI- 
MIS,  CUNCTISQUE  SUMMA  PRO- 
VIDENTIA  ET  VIRTUTE  BOMI  JO- 
RISQ^UE  CUMPOSJTIS. 

IRANCÎSCUS  VJCECOMES  D'AUBUSSON 

Dmx  de  la  Feuillade  ,  ex  FrancÏA  Farihus  y 
&  Tribunis  eqiiitum  uniis  ,  in  Allohrogibus  Pro' 
r^x  3  &  Pr&torianorum  Peditum  Pr&fecius, 

AD   MEMORIAM   POSTERITATIS 
fei-ûpiter?i^m.    P.  D.  C.     i6U. 
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A    LOUIS    LE    GRAND 

LE    P£RE     ET    LE    CoNDUCTEUR 

DES  ARMÉES, 

,  TOUJOURS  HEUREUX. 
Après  AVOIR  vaincu  ses  Enne- 
mis. Protège  ses  Alliez  Ajoute* 
de  tres-puissans  peuples  a 
SonEmpire.  Assure' les  Frontiè- 
res PAR  des  Places  imprena- 
bles. Joint  l'Oce'ans  alaMedi- 
t£RRane'e.  Chasse'  les  Pirates 
de  tout  es  les  m  e  r  s.  R  e'  e  o  r  m  e'  les 
Loix.  De'truit  l'He're'sie.  Por- 
te' PAR  LE  BRUIT  DE  SON  NoM 
IEsNaTIONS  les  PLUS  BARBARES 
A  LE.  REVERER  DE  S  EXTREMIXEZ 
DE  LATERRE,  ET  REGLE'  PARFAI- 
TEMENT TOUTES  CHOSES  AU  DE- 
DANS ET  AU  DEHORS  PAR  LA  GRAN- 
DEUR DE  SON  COURAGE  ET  Dfi 
SON      GENIE. 

FRANÇOIS  VICOMTE  D'AUBUSSON 
Duc  DE  LA  Feuillade,  Pair  &  Maiéclial  de 
France  ,  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  &  Colonel. 
des  Gardes  Françoifes. 

POUR  5ERPETUELLE  MEMOIRE 
à  la  poftérité. 
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La  dédicace  de  ce  riche  monument  fe 
fît  le  1 8.  de  Mars  de  ladite  année  i6^^. 
Ce  jour  la  le  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
lade ,  à  cheval ,  &  a  la  tête  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  dont  il  éroit  Cc>- 
lonel  5  fît  trois  fois  le  tour  de  cette  Sta- 
tue ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  Pa- 
ris Se  du  corps  de  Ville.  M.  de  Bullion 
Prévôt  de  Paris  prétendit  devoir  affilier 
à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châtelet , 
&:  marcher  à  la  gauche  du  Gouverneur  \ 
mais  le  Roi  ayant  appris  qu'en  1(339» 
lorfque  la  ftatue  de  Louis  XlIL  fut  éle- 
vée dans  la  place  Royale,  le  Prévôt  de 
Paris  ni  le  Châtelet  n'y  avoient  point 
affilié,  il  décida  contre  eux ,  &  ils  ne  s'y 
trouvèrent  point. 

Pour  rendre  ce  monument  auffi  dura- 
ble que  les  ouvrages  des  hommes  peu- 
vent l'être  5  François  ,  Vicomte  d'Aubuf- 
fon  de  la  Feuillade ,  Duc ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France,  qui  l'avoit  fait  ériger  , 
donna ,  céda  ,  tranfpona  &  délaijfa  ^  hors 
part ,  &  par  preciput  &  fans  charge  de  ra- 
port  5  par  contrat  de  donation  du  29^» 
jour  de  Juin  i6%j,  à  hie^uQ Louis  d'Au* 
hujjbn  de  la  Feuillade  ,  fon  fils  unique  j, 
la  Comté  de  la  Feuillade  ,  la  Vicomte 
d'AubuJfon  j  la  Baronie  de  la  Borne ,  pre- 
mïere  Baronie  de  la  Marche ,  la  ChâtelU" 
nie  de  Feulletin  ,  fci-:ies  en  la  Marche  ,  6* 
la  Baronie  de  Feyrujje  fci-^e  en  Poitou  ^ 
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les  Chajlellenies  d'Ahim  ^  Chenerailles  , 
Jarnage  ,  &  D rouilles ,  Ji tuées  audit  pays 
de  U  Marche  :  lefdires  Terres ,  &  Sei- 
gneuries ,  appartenances ,  &  dépendan- 
ces ,  valant  préfencement  vingt -deux 
mille  livres  de  revenu  ,  dont  quatorze 
mille  livres  provenoient  des  biens  pro- 
pres dudic  Seigneur  donateur  ,  &:  huit 
mille  livres  de  ceux  qu'il  avoit  acquis  da 
Roi  par  contrat  d'échange  du  14.  Juin 
\G%6Aq  tout  aux  charges  &  conditions 
exprimées  dans  ledit  adte ,  &  dont  celles 
que  je  vais  tranfcnre  ici  font  les  prin- 
cipales. 

I.  Que  ledit  donataire  y  ni  les  autres 
appelles  après  lui ^ne pourront  vendre^  alié- 
ner y  échanger  ni  hipothequer  le  [dites  Ter^ 
res  &  Seigneuries^ 

i,Que  ladite  donation  demeurera  char- 
gée d' une  fubjlitution  graduelle  &  perpé- 
tuelle à  V infini  de  mâle  en  mâle  j  gardant 
toujours  V ordre  de  primogéniture. 

5 .  Seront  exclus  de  ladite  fubfiitution 
eeux  des  mâles  en  quelque  degré ,  &  en 
quelque  ligfie  que  ce  fait  qui  fe  trouveront 
engagés  dans  V ordre  de  Prêtrife  ,  Diaco- 
nat 5  ou  Soufdiaconat ,  Religieux  Projès  y 
ou  Chevaliers  de  Malte,  Et  en  cas  que  ceux 
qui  aur oient  recueilli  ladite  fubfiitution  ,. 
fujjent  promus  y  après  V  avoir  recueillie  y  à 
r ordre  de  Prêtrife  _,  DiAconat ,  &  Souf-^ 
diaconat  ^  ou  qu  ils  fijfent prof effion  dans 
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quelques  ordres  Religieux  ou  dans  Voudre 
de  Malte  ,  entend  ledit  Seigneur  donateur 
que  la  pré  fente  fubflitution  foit  déclarée 
ouverte  au  profit  du  degré fuiv  an  t ,  du  jour 
de  ladite  rromotion  ou  profeffion, 

4.  Seront  encore  exclus  de  ladite -fubjli^ 
tutïon  ceux  defdics  fubftitués  qui  auront 
époufé  ou  épouferont  une  femme  dont  le 
père  nauroit  pas  ajfe^^  de  noblejfe  pour  fai- 
re fes  enfans  Chevaliers  de  Malte ,  &  pa- 
reillement les  enfans  qui  en  naîtront  ,  & 
leurs  defcendans  en  quelque  degré  quils 
foi€nt, 

5.  Ladite  fubjlitution  durera  tant  &  Ji 
longuement  qudy  aura  des  enfans  &  def- 
cendans mâles  ,  de  mâle  en  mâle ,  tant  en 
ligne  directe  que  collatérale  dudit  Seigneur 
donateur  ^  par fuhftituîion  mafculine  ^  gra- 
duelle ,  perpétuelle  &  infinie  ;  à  V effet  de- 
quoi  te  Roi  fera  tres-humblement  fupplié 
d'accorder  fes  Lettres  de  confirmation  , 
pour  déroger  à  toutes  coutumes  ,  loix  & 
ordonnances  a  ce  contraires  ,  même  par 
exprès  aux  coutumes  de  la  Marche  &  de 
Poitou  5  &  aux  ordonnances  d'Orléans  & 
de  Moulins  ^  déclarations  &  arrêts  inter- 
venus fur  icclles, 

6.  Les  filles  tant  du  Seigneur  donateur  ^ 
que  du  donataire ,  &  des  fubflitués  5  &  de 
tous  leurs  defcendans  tant  mâles  que  fe- 
melles j  Çoit  en  ligne  directe  ou  collatéra- 
le 5  demeureront  pareillement  exdufes-  de 
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ladite  ÇuhjUnition  ,  &  ne  j'ounont  rien  pré- 
tendre aufdites  Terres  &  Seigneuries, 

7.  Ledit  Seigneur  donateur  voulant 
pourvoir  a  ce  que  la  Statue  qu'il  a  érigée 
au  Roi  dans  la  place  des  Victoires  Joie 
confervée  à  perpétuité  dans  fon  entier  y  & 
dans  toute  fa  beauté  avec  tousfes  orne- 
mens ,  &  que  les  lumières  établies  pour 
éclairer  ladite  Place  [oient  entretenues  ^  il 
veut  &  ordonne  que  ledit  Louis  d\4ubiif- 
fon  de  la  Feuillade  fon  fils  ,  &  tous  ceux 
qui  étant  appelles  à  ladite  fubflitution  joui- 
ront après  lui  de/dites  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  foi^nt  tenus  défaire  redorer  à  leurs 
frais  tous  les  vingt- cinq  ans  ladite  Statue 

&  les  ornemens  qui  font  à  préfent  dorés  , 
Ji  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
de  cette  ville  de  Paris  le  jugent  à  propos  ; 
comme  auffi  d' entretenir  a  leurs  frais  de 
toutes  réparations  groffes  &  menues  tous 
lefdits  ouvrages, 

8 .  Seront  pareillement  tenus  d'entrete^ 
nir  a  leurs  frais  dans  les  quatre  fanaux 
des  lumières  fuffifantes  pour  éclairer  ladi- 
te Place  des  Victoires  pendant  la  nuit ,  & 
dans  toutes  les  faifons  de  Vannée  \  comme 
auffi  de  payer  les  gages  d'une  perfonne  qui 
fera  pour  eux  prépofée  pour  faire  allumer 
lefdites  lumières  ,  faire  nétoyer  les  fa- 
naux ^  &c, 

9 .  Et  afin  que  lefdits  ouvrages  foient 
çonferyés ,  6*  lefdites  lumières  entretenues 
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avec  plus  de  foin ,  ledit  Seigneur  donateur 
dejîre  &  demande  que  de  cinq  en  cinq  ans , 
le  cinquième  du  mois  de  Septembre  ,  fètc 
«S*.  Ficlorin  ,  jour  de  la  naijfance  du  Roi 
(  Louis  XIV.  )  lefdits  ouvrages  foient  vus 
&  vijîtés  par  les  Jîeurs  Prévôt  des  Mar^ 
chands  &  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  , 
&  par  deux  Experts  par  eux  nommés  ;  & 
fera  drejfé  procès  verbal  de  ladite  vijîte  , 
&  des  réparations  qui  feront  k  faire  auf^ 
dits  ouvrages  y  dont  fera  délivré  une  expe^ 
dition  audit  donataire  ou  fuhfiitué  qui 
jouira  pour  lors  defdites  Terres  &  Sei- 
gneuries i  &  fera  contraint  de  faire  faire 
inceffamment  le f dit  es  réparations  ^  &  de 
payer  les  Experts  qui  en  auront  fait  les 
devis, 

lo,  A  la  fin  de  chacune  defdites  vifiteSy 
ledit  Seigneur  donateur ,  le  donataire  ^  ou 
celui  des  fuhftitués  qui  jouira  pour  lors 
defdites  Terres  &  Seigneuries  ,  fera  tenu 
de  faire  préfenter  au  Prévôt  des  Mar- 
chands deux  médailles  d'argent ,  &  à  cha-^ 
cun  des  Echevins  ,  Procureur  du  Roi  j 
Greffier  &  Receveur  de  ladite  Ville  une 
médaille  auffi  d'argent ,  repréfentant  d'un 
côté  le  portrait  de  Louis  le  Grand ,  &  au 
revers  le  groupe  de  la  Statue  que  leditfieur 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  lui  a  fait 
ériger.  Seront  pareillement  tenus  lefdits 
Seigneurs  donateur  y  donataire  ,  &  fubfti- 
tués  y  de  faire  faire  à  leurs  frais  fur  Le 
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mêmt;  coin  une  médaille  d'or  qui  fera  par 
eux  pré/entée ,  &  en  leur  abfence  par  le 
Prévôt  des  Marchands  le  lendemain  de  la- 
dite vijite  ou  autre  jour  fuivant  y  au  Roi 
&  àfesfuccefjeurs  Rois  pour  lors  regnans^ 
II.  Si  la  ligne  mafculine  dudit  Sei^ 
neur  donateur ,  tant  directe  que  collatéra- 
le-,&  celle  d^'AubufTon  Villac  en  Péri- 
gord,  &  d'AubufTon  de  Poux  &  de  Ba- 
nieux  en  la  Marche  viennent  a  manquer  y 
lefdites  Terres  &  Seigneuries  appartien- 
dront pour  toujours  &  en  toute  propriété 
à  la  ville  de  Paris  :  ledit  Seigneur  dona- 
teur lui  en  tranfportant  tout  droit  de  pro- 
priété ^  fonds  y  très-fonds  )  nom ,  rai/ons, 
actions ,  faijines  ,  &  autres  droits  généra- 
lement quelconques  :  ce  acceptant  pour  la- 
dite Ville ,  fous  le  bon  plaijîr  du  Roi  5  & 
du  confentement  de  Monjîeur  Maître  Ma- 
ximilien  T'nonfon  Procureur  ^  &  de  la- 
dite Ville ,  MeJJîre  Henry  de  Fourcy  , 
Chevalier  Comte  de  Chefy  &  autres  lieux , 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  ,   & 
d'honneur  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Pre^ 
yôt  des  Marchands  ,   &  nobles  hommes 
Mathieu-François  Geofroy  ,   Bourgeois 
de  Paris ,  Jean- Jacques  Gayot ,  Conf cil- 
ler du  Roi  en  V Hôtel  de  ladite  Ville  ,  Maî- 
tre Nicolas  Chuppin  ,  Confeillerdu  Roi  , 
Çontrolleur  général  du  marc  d'or  des  or- 
dres de  fa  Majefié  ,   &  Monjîeur  Maître 
JçâD  Sanguiniere  ^  Confeilkr  du  Roi  au 
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Châtelet  de  Paris  ,  tous  Echevins  de  cette 
yille  de  Paris  ,  pour  ce préfens  ;  aux  char^ 
ges  &  conditions  que  ledit  Seigneur  dona- 
teur impofe  au  Seigneur  donataire  &  aux 
fuhftitués. 

Ce  contrat  dç  donation  &  de  fubftitii- 
tion  5  fat  palTé  à  Paris  les  jour  &  an  que 
delTus  pardevant  Moufle  &  Lauverdy  ^ 
Confeillers  du  Roi ,  Notaires  de  Sa  Ma- 
jefté  au  Châtelet  de  Paris  \  Se  fut  enre- 
giftré  au.Parlement  le  4.  Juillet  de  ladite 
année  1687. 

Le  même  jour  ôc  an  ,  furent  aufîî  en- 
regiftrées  au  Parlement  les  Lettres- Pa- 
tentes du  Roi  en  forme  d'Edit  ,  portant 
confirmation  du  contrat  ci-dejfus ,  &  déro- 
gation à  V article  59.  de  V Ordonnance 
d'Orléans  ,  &  à  V article  ^7»  de  l'Ordon- 
nance de  Moulins  ,  Déclarations  &  Arrêts 
intervenus  fur  ic elles  ^  &  pareille  déroga- 
tion aux  articles  212.215.295.  ^\6,  de 
la  Coutume  de  la  Marche  y  qui  font  les  ar- 
ticles 2.6*  y  du  titre  des  Teflamens  58.6* 
19.  du  titre  des  Donations  de  la  même 
Coutume  ^  &  encore  aux  articles  215.  219. 
6»  2  7  2 .  de  la  Coutume  de  Poitou ,  qui  font 
les  articles  i^,  &  17»  du  titre  des  Dona- 
tions y  &  $.  du  titre  des  Teflamens  de  la- 
dite Coutume  y  &  a  toutes  autres  difpofi- 
lions  defdites  Coutumes ,  Loix  y  Ordon- 
nances 5  Edits  5  Reglemens  ^  Vf  âges  _,  Ar- 
rêts &  autres  chofes  contraires  aufdites^ 

donatiot} 
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donation  &  fuhjlituùon  ,  &  fans  que  Us 
pré f tîntes  dérogations  puijjlnc  être  tirées 
à  conféquence  en  aucune  autre  caufe  ,  &c. 

Malgré  tant  de  prccaiirion  ,  6c  tant  de 
mefiu'es  prifes  pour  alFucer  la  durée  de  ce 
monument,  à  peine  François  d'AubuJJbn 
de  la  FeuilLade  ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  fut-il  mort,  qu'on  commença  à 
donner  atteinte  à  la  fondation  qu'il  avoit 
faite.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  1 8. 
au  1 9.  de  Septembre  de  l'an  i  ^9 1 .  &  dès 
le  20.  Avril  1(^99.  le  Confeil  d'Ktat  du 
Roi  rendit  un  Arrêt  qui  ordonna  que  do- 
refnavantil  neferoit  plus  allumé  de  feux 
dans  les  quatre  fanaux  de  la  Place  des 
Victoires  dont  le  Roi  difpenfe  le  Duc  de 
laFeuillade  &  fes  fuccelTeurs  donataires 
du  feu  Maréchal  Duc  de  la  Feuillade,  Le 
motif  de  ce  changement  eft  fondé  furjrin- 
commoditéque  reçoivent  ceux  qui  habi- 
tent les  maifons  de  cette  Place,de  l'atrou- 
pement  àts  faineans  &  vagabonds  occa- 
fionné  par  les  feux  de  ces  fanaux,  particu- 
lièrement pendant  Tété  :  d'ailleurs  cette 
lumière  ne  fervoit  point  au  Public ,  ladite 
Place  étant  fuffifamment  éclairée  par  les 
lanternes  qui  y  font  allumées ,  ainfi  que 
dans  les  autres  places  &:  rues  de  la  ville 
de  Paris  ,  dans  les  tems  &  faifons  réglées 
par  les  ordonnances  de  Police. 

Cet  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre  ,  car 
ces  fanaux  n'étant  plus  allumés  écoient 

Tome  ÎIL  D 
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devenus  inutiles ,  ôc  même  les  grands 
focles  qui  porcoienc  les  colonnes  des 
groupes  fui  lefquels  éroienr  pofés  lefdics 
fanaux,  étant  dégradés  ,  ôç  le  furpîus  en 
danger  d'être  volé ,  le  Duc  de  la  Feiiilla.^ 
de  repréfenta  que  pour  cette  raifon  ^  les 
iiutresfufdites,  il  étoirà  propos  de  les  dé- 
molir. Le  Roi  étant  en  (on  Confeil  d'E^ 
tât  tenu  a  Paris  le  23.  d'Gdobre  171 7. 
permit  audit  fieur  de  la  Feuillade  de  Faire 
démolir  les  quatre  groupes, &  de  difpofer 
des  matériaux  démolis  ainfi  que  bon  lui 
fembleroit.  Cet  Arrêt  eut  Ton  exécution 
en  1718.  &  le  Duc  de  la  Feuillade  donna 
ces  colonnes  aux  PP.  Théatins  de  Paris. 
Sur  cette  Place  eft  une  grande  maifon 
qui  a  autrefois  appartenu  à  François  de 
r Hôpital  du  HaLiicr ,  Maréchal  de  Fran- 
ce, qui  y  mourut.  Elle  fut  enfuite  acqui- 
fe  par  Simon  Arnaud^  Marquis  de  Pom- 
ponne ,  Secrétaire  d'Etat  au  département 
des  affaires  étrangères  ,  puis  Minidre  , 
mort  le  17.  Septembre  i6^<),  âgé  de  8î. 
ans.  Nicclis-Simon  Arnaud^  Marquis  de 
Pomponne  ,  Brigadier  des  Armées  du 
Fvoi,  &  Lieutenant  générai  au  Gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France  ,  en  devint 
propriétaire  après  la  mort  de  fon  père  , 
&  y  a  demeuré  jufqu'en  17 14.  qu'il  la 
vendit  à  Michel  Bonier ,  Receveur  géné- 
ral des  Etats  de  Languedoc ,  qui  y  dépen- 
fa  plus  de  deux  cens  mille  livres  ;  éih 


Quart,  de  Montmart.  VI.  yj 
pa(T-i  en  laite  a  M^.  Chaumont.  Enfin  ello 
a  écc  achetée  par  yi.de  S.  Albin  ,  Arche- 
vêque de  Cambray.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui à  Madame  Goiirdan  veuve  d'un 
Commis  de  la  Marine. 

Le  Couvent  des  Augustins 
DECHAUSSES  ,  appelles  Petits  -  Pères. 

Ce  Couvent  efl:  près  de  la  Place  des 
Vidoires ,  &  à  l'entrée  de  la  rue  de  No- 
tre-Dame des  Vidoires.  Avant  que  d'en 
faire  Thiftoire  &  la  defcriprion ,  il  faut 
remarquer  que  contre  le  mur  de  la  cour 
&  dans  la  rue  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, efl:  adoiïee  une  fontaine  publi- 
que, où  fur  un  marbre  de  Dinant ,  font 
gravés  ces  vers  de  Santeul;  dont  la  pen^ 
iee  eft  in^énieufe  &  morale. 

Qudi.  ddt  aquas  j  faxo  latet  hofpita 

Nympha  fiib  imo  : 
Sic  tu  cum  dederis  _,  dona  latere  y  élis* 

Imitation. 

La  Nymphe  qui  donne  de  cette  eau  ^ 
Au  plus  creux  du  rocher  fe  cache  : 
Suive-^  un  exemple  fi  beau  , 
Donne"^  j  fans  vouloir  quon  le  fâche» 
Bofquillon. 

La  Réforme  des  Auguftins  Déchauffés 
cft  née  en  Portugal.  Le  P.  Thomas  de  Je^ 
fus  j  Auguftin  Portugais  ,  qui  étoit  de 

Dij 
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i'illuftre  Maifon  à'Andrada,  en  fut  Tlnf- 
ti tuteur  vers  l'an  1565.  Le  P.  Louis  de 
Léon  )  autre  Auguftm  Ôc  ProfefTeur  à  S^- 
iaraanque,  i^ctabiit  depuis  en  tfpagne  ; 
le  P.  André D'^i  en  Italie  ;  6c  les  PP.  Ma- 
thieu dejainte  Franco  if e  Ôc  François  A  met 
la  portèrent  en  France.  Ces  deupc  derniers 
qui  écoient  François  &c  Auguftins  du 
grand  Ordre  5  n'eurent  pas  plutôt  appris 
que  cette  réforme  s'éroit  introduite  à  Ro- 
me 5  qu'ils  y  accoururent  pour  s'y  réfor- 
lïier.  Leur  efprit ,  leur  modeftie  Ôc  leur 
rigularité,  les  fit  bientôc  connoître  dans 
cette  Capitale  du  monde  chrétien  ;  & 
/Guillaume  d'Avançon,  Archevêque  d'Em- 
brun ,  qui  étoit  alors  Ambafîadeur  du 
Roi  auprès  du  Pape  ,  conçut  tant  d'efti- 
me  pour  eux ,  qu'il  leur  offrit  de  les  éta*r 
blir  en  France.  Ce  Prélat  étoit  Prieur 
Commandataire  de  T^illars  -  Benoît  , 
Prieuré  fitué  dans  le  Diocèfe  de  Greno- 
ble _,  entre  le  Fort-Barreau  &  Montmeil- 
lan  5  ôc  placé  fur  une  petite  éminence  , 
autour  de  laquelle  règne  la  vdilét  du 
•Grejlvaudan,  Cette  Maifon  étoit  poffé- 
dée  par  àes  Chanoines  Réguliers  de  fiinc 
Auguftin-,  mais  les Calviniftesqui  étoienc 
puiffans  dans  cette  Province ,  avoient  ra- 
vagé les  poirefîîons  de  ce  Prieuré  ,  ôc 
prefqae  détruit  le  Monaftere.  Ce  fut  fur 
cettemaifonruinéeque  M,  dAvançon  jet^ 
ca  les  yeux  pour  y  poler  les  fondemens  dç 
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URcfoime  qa^il  vouloic  introduire  en 
France.  H  propoi'a  fon  dof^Qin  au  Pape 
Clément  Vlïl.  qui  l'approuva  ,  Ôc  fit  ex- 
pédier un  Bref  date  du  1^.  Novembre 
1595.  pu-  lequel  il  permit  aux  Auguftins 
Dcchauirés  d'aller  s'établir  dans  le  Cou- 
vent de  Villars-Benoît.  Aulli-tôt  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  palTa  une  tranfac- 
tion  avec  le  Général  des  Auguftins  le  7. 
Mars  1 5  9(5.  par  laquelle  il  céda  le  Prieu- 
ré de  Villars-Benoît  aux  Auguftins  Dé- 
chauffés ,  &  le  Général  de  fon  côcés^en- 
gagea  d'y  envoyer  le  P,  Mathieu ,  le  Père 
François  Ame t  Se  quelques  -  autres  Reli- 
gieux ,  pour  y  établir  la  Réforme.  Tout 
étant  ainfi  réglé ,  ces  Religieux  partirent" 
au  commencement  du  mois  de  Juin  de 
cette  année ,  &  arrivèrent  a  Villars-Be- 
noît à  la  fin  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 
Ils  ne  s'ocuperent  pas  tant  à  rétablir  ce 
Monaftere  ruiné5qu'â  combattre  les  nou- 
velles héréfies  qui  s'embloient  s^être  re- 
tranchées fur  les  montagnes  de  Dauphi- 
né.  Le  Pape  ayant  appris  les  travaux  de 
le  fuccès  de  cette  Colonie  Religieufe  , 
l'en  félicita  par  un  Bref  daté  du  21.  Dé- 
cembre de  l'an  1600.  &  leur  permit  pai' 
le  même  bref  de  s'étendre  par  route  la 
France ,  de  recevoir  des  Novices  &  des 
fondations ,  ôc  les  mit  en  poirefiion  de 
tous  les  droits  que  le  S.  Siège  a  accordé 
à  tous  les  autres  Monafteres  de  l'Ordre  i 
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&  pour  comble  de  bonté  ,  il  pria  Henri 
le  Grand  de  prendre  fous  fa  protedion 
cette  Réforme  naiflante. 

Le  nombre  des  Religieux  s*étant  au- 
gmenté en  peu  d'années ,  il  falut  fonger . 
à  établir  d'autres  Couvens.  Ils  vinrent- 
d*abord  s'érablir  à  Marfeille  l'an  1(^05. 
&  le  Duc  de  Guife  qui  fe  déclara  leur 
Fondateur  ,  pofa  la  première  pierre  de 
leur  Eglife.  Le  P.  François  Amet  étant 
venu  à  Paris  pour  préfenter  à  Henry  IV. 
un  nouveau  Bref  que  le  Pape  Paul  V.  lui 
adrefToir  en  faveur  de  la  Réformejle  Roi 
le  reçut  très-favorablement  ,  &  lui  don- 
na un  brevet  daté  du  16,  Juin  1(307.  ^^ 
fut  dans  ce  tems-lâ  que  Marguerite  de 
France ,  première  femme  du  Roi  Hen- 
ri IV.  voulant  accomplir  le  vœu  qu'elle 
avoir  fait  de  fonder  à  Paris  un  Monafte- 
re,  en  aétions  de  grâces  du  danger  évi- 
dent dont  elle  avoir  été  délivrée  lorf- 
qu'elle  éroit  aflîégée  dans  le  Château 
aUffbn  en  Auvergne ,  &c  étant  fingulie- 
rement  édifiée  de  la  vie  Se  des  Sermons 
du  P.  François  Amet  qu'elle  avoir  choi/î 
pour  fon  Confeffeur ,  &  pour  fon  Prédi- 
cateur ordinaire  ,  fe  détermina  de  fonder 
le  Couvent  qu'elle  avoit  voué,  &  d'y 
établir  le  P.  Amet  ôc  les  Religieux  de  fon 
Ordre.  Elle  fit  écrire  de  fa  part  au  P.  Ma- 
th'eu  de  fainte  Françoi/e  _,  Vicaire  géné- 
ral,  occupé  pour  lors  à  Avignon ,  à  établir 
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un  Couvent  de  leur  Reforme  ^  &  lui  or- 
donna de  fe  rendre  incedamment  à  Paris 
avec  quelques-uns  de  (es  Religeux. 

Ce  Père  obéit  aux  ordres  de  cette  Rei- 
ne, de  convint  avec  elle  fur  rétahliffe- 
ment  qu'elle  méditoit.  Elle  pa(Ta  un  con- 
trat le  16.  de  Septembre  de  Tan  160 y. 
pardevant  Pierre  Gaillard  Se  Racul  Bon- 
temps  5  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  , 
par  lequel  elle  donna  ,  céda  ,  quitta  , 
tranfporta  dès-lors  &  à  toujours  ,  par  do- 
nation entre-vifs  &  irrévocable  ,  aux  PPij 
Mathieu  de  fainte  Fraiiçoife  ,  6'  François 
A  met  _,  acceptans  pour  les  Augufiins  Dé-^ 
chauvi':;  leurs  Frères ,  une  maifon  conri- 
guc  d  Ton  Palais  dans  le  fauxbourg  faine 
Germain  ,  Se  fit  mille  livres  de  rente 
perpétuelle,  &  promit  parle  même  ade 
de  faire  bâtir  en  cet  endroit  un  Couvent, 
qu'elle  vouloit  qui  fut  nommé  le  Couvent 
de  Jacob.  Elle  ftipula  dans  ce  même  con- 
trat qu'il  y  auroit  dans  ce  Couvent  vingt 
Religieux,  au  moins,  dont  fix  feroienc 
Prêtres,  &  quatorze  Frères ,  qui  tousen- 
femble  feroient  le  Service  Divin ,  feloji 
la  pratique  de  leur  Ordre ,  dans  la  gran- 
de Eglife  que  cette  Reine  devoit  leur 
faire  bâtir ,  &  qui  devoit  porter  le  nom 
de  la  fainte  Trinité^  ôc  que  les  quatorze 
Frères  deux  à  deux  ,  &  en  fe  relevant 
d'heure  en  heure  ,  chanteroient  cpnti- 
nuellement  jour  ôc  nuit,  des  Hymnes , 
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Cantiques  Se  Aétions  de  grâces ,  fur  les 
airs  qui  en  feroienc  faits  par  ordre  de  la- 
dite Princeiïe. 

Ce  contrat  de  donation  &  de  fonda- 
tion fut  apporté  &  infinué  au  Greffe  du 
Châtelet  de  Paris  le  premier  de  Février 
1610,  Ladite  Reine  écrivit  auffirôt  au 
Pape  Paul  V.  pour  le  prier  d'approuver 
l'établi  (Te  ment  qu'elle  venoit  de  faire  , 
<k;  de  le  revêtir  de  toute  fon  autorité  apof- 
lique,  ce  qu'il  fît  par  un  Bref  du  premier 
Juillet  1610.  Le  Roi  de  fon  côté  par  fes 
Lettres -Parentes  du  mois  de  Mars  de 
cette  même  année,  avoit  déjà  confirmé 
cette  fondation  _,  ôc  en  y  ratifiant  un  bre- 
vet qu'il  avoit  accordé  aux  Auguftins  Dé- 
chauffés  dès  le  16,  de  Juin  de  l'an  i^^oy. 
leur  permit  d'acquérir  Se  de  poflfédei  les. 
Biens  qu'on  pourroit  leur  donner  dans 
fon  Royaume. 

Les  Augufbins  Déchauffés  jouifïoienc 
en  paix  du  Monaftere  Se  des  revenus  que 
la  R.eine  Marguerite  leur  avoit  donnés  , 
Jorfque  par  l'inconftance  naturelle  au 
fexe,  cette  Reine  qui  étoit  d'ailleurs  pi- 
quée de  la  liberté  Se  de  la  vigueur  évan- 
gclique  ,  avec  lefquelles  le  P.  François 
Amet  la  reprenoit  de  fes  fautes  dans  le 
Tribunal  de  la  Pénitence ,  révoqua  la  do- 
nation irrévocable  qu'elle  avoit  faite  en 
leur  faveur,  les  obligea  en  i  (^i  1.  de  for- 
iix  du  Couvent  qu'elle  leur  avpic  donné  > 


Quart,  de  Montmart.  VI.  Si 
&  y  mit  en  leur  place  des  Auguftins 
Chauirés  de  la  Reforme  du  P.  Rabâche  y 
autrement  dite  ifc"  Bourges.  Le  Bref  du 
Pape  Paul  V.  eft  manifeilement  fubrep- 
tice  *,  cependant  comme  la  raifon  du  plus 
fort  eft  prefque  toujours  la  meilleure  , 
les  Auguftins  DcchaulTcs  furent  obliges 
d'abandonner  ce  Couvent,  &  protefte- 
rent  de  nullité  contre  ce  changement  , 
le  18.  de  Janvier  1(^13.  pardevant  deux 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Dans  cette  trifte  fituation  ,  les  Auguf- 
tins  DéchaulTés  furent  contraints  de  s'en 
retourner  à  Avignon  &  à  Villars-Benoîc 
d'où  ils  écoient  venus  ,  mais  ils  conferve- 
rent  toujours  ledefTein  derevenirs'établÎE 
à  Paris^lorfqne  la  Providence  leur  en  four- 
iiiroit  les  moyens.  En  effet  ils  y  revinrent 
en  1(3 1 9 .  &  fupplierent  Henry  de  Gcndi , 
Evêque  de  Paris,  de  leur- permettre  d'é- 
tablir dans  cette  Ville  un  Couvent  de 
leur  Réforme ,  ôc  ce  Prélat  le  leur  permit 
par  Lettres  du  19.  de  Juin  de  l'an  1.62a. 
Ces  Religieux  ayant  choifi  le  fauxbourg. 
Montmartre  comme  le  lieu  qui  conve- 
noit  le  mieux  à  leur  deffein  ,  ils  j  louè- 
rent une  petite  maifon  avec  un  jardin  ,, 
fltuée  auprès  de  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui S.  Jofeph  5  de  Jeart-  Charpentier  _^ 
Commiftaire  des  Guerres  ,  ôc  il  s'y  ac- 
commodèrent comme  ils. purent.  Les  ha- 
bican§  de  cefauxbourg.ï;eceYaiitde  grandi* 
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fecours  fpiriruels  de  ces  Religieux,  re- 
piéfenterenc  le  II.  de  Février  i6i^,à 
l'Archevêque  de  Paris  qu'ils  n"'avoienc 
ni  Eglife,  ni  Prêtres  dans  leur  fauxbourg  , 
ôc  qu'auili-tôt  que  les  portes  de  la  Ville 
étoient  fermées ,  les  malades  &  les  mou- 
rans  étoient  privés  de  tout  fecours  fpiri- 
tuel ,  &  le  fupplierent  en  même  tems  de 
vouloir  bien  permettre  aux  Auguftins 
DéchauiTés  de  s''établir  dans  ce  faux- 
bourg,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  ache- 
tèrent pour  lors  la  maifon  où  ils  étoient 
logés  5  la  fomme  de  deux  mille  fept  cens 
livres. /<f ^72  François  de  Gondi  ^  Arche- 
vêque de  cette  Ville ,  bénit  leur  Chapel- 
le 5  &  leur  accorda  d'amples  pouvoirs 
pour  toutes  les  fondions  eccléfîaftiques  , 
par  fes  Lettres  du  i8.  Décembre  1(524. 
èc  du  dernier  Janvier  i(j 2 5 .  Ces  Reli- 
gieux formèrent  pour  lors  une  petite 
'Communauté ,  qui  s'étant  accrue  en  peu 
de  tems  ,  les  obligea  d'acheter  encore 
une  autre  petite  maifon  qui  étoit  proche 
la  première,  mais  qui  cependant  en  étoic 
féparée,  ce  qui  étoit  très-incommode. 
On  croit  avec  beaucoup  d'apparence  que 
c'eft  de  la  petiteiTe  &  de  la  pauvreté  de 
cet  hofpice ,  qu'on  donna  aux  Religieux 
qui  l'habitoient ,  le  nom  de  Petits  Peres^ 
qu'on  a  toujours  continué  de  leur  don- 
ner depuis.  Il  y  a  cependant  àQs  Ecri- 
vains qui  croyent  que  ces  Religieux  ont  * 
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écc  aînii  nommes ,  de  ce  que  le  Roi  Hen- 
ri IV.  ayant  apperçu  dans  {on  anricham- 
bre  les  PP.  Mathieu  de  f ai  rite  Françoife  , 
ÔC  François  Amet  qui  écoient  fort  petits , 
il  demanda  qui  croient  ces  petits  Peres-là  1 
La  Communauté  grofliirant  tous  les 
jours  ,  (Sr  cet  hofpice  étant  d'ailleurs  très- 
incommode  par  le  voifinage  àQs  égoûts 
de  la  Ville,  ôc  des  marais  qui  font  de  ce 
côté-la,  les  Auguftins  DéchaufTés  ache- 
tèrent au  mois  de  Septembre  de  l'an 
161'è,  un  arpent  &  demi  de  terre  dans 
un  endroit  appelle  les  Burelles ,  proche 
le  Palmail ,  entre  le  fauxbourg  Mont- 
martre &:  le  fauxbourg  S.  Honoré  ;  puis 
pouifant  leurs  acquifitions  plus  loin  , 
leur  terrein  étoit,  avant  la  fin  de  l'année, 
de  lîx  arpens  &  quarante  perches,  qui  leur 
coûtèrent,  tant  pour  l'achat,  que  pour  les 
droits  de  lotz  &  vente ,  la  fomme  de  d'on- 
ze mille  neuf  cens  dix -huit  livres  deux 
fols  (ix  deniers.  Ce  terreinr  dont  ils  ven- 
dirent dans  la  fuite  une  très-petite  partie 
à  Louis  Barbier  ^  Secrétaire  du  Roi  &: 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majeflé ^^ 
eft:  (itué  fur  le  fief  de  la  Grange-Bateliè- 
re ,  qui  eft  connu  depuis  Philippe  -  Au- 
gude.  Ces  Pères  défirant  de  faire  bâtir 
un  Couvent  fur  ce  nouveau  terrein  j.  ré- 
folurent  de  fupplier  le  Roi  Louis  XIÏL 
de  vouloir  bien  leur  faire  l'honneur  de 
s'en  déclarer  le  Fondateur.  Jean  de  Sou- 
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yré ,  Marquis  de  Courcenvaiix  ,  Chevri- 
lieu  des  Ordres  du  lloi ,  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  ,  Gouverneur  de 
Touraine ,  &  Guillaume  de  Simiane  ^ 
Marquis  de  Cordes  ,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  5  demandèrent  cette  grâce 
au  Roi,  &  l'obtinrent.  Ce  pieux  Monar- 
que reconnoiffant  de  toutes  les  grâces 
qu'il  avoir  reçues  du  Ciel  par  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge,  &  lui  rap^ 
portant  toutes  les-  victoires  qu'il  avoir 
remportées  fur  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Etat,  &  furtout  celle  qui  ve.- 
iioit  de  lui  foumettie  la  Rochelle,  vou- 
lut que  ri- glife  qu'on  alloit  bâtir  ici ,  fut 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  des 
Viclcires,  Le  8,  Décembre  de  l'an  1^29» 
François  de  Gondi ^  premier  Archevêque 
de  Paris,  accompagné  des  Religieux  Âa- 
guftins  déchaufifés  de  cette  Communauté, 
planta  une  grande  croix  de  bois  à  l'entrée 
de  l'emplacement  où  l'on  abâti  ce  Cou- 
vent, Se  le  lendemain,  fécond  Dimanche 
de  TAventJe  Roi  accompagné  àts  Prin- 
ces ^  Seigneurs  de  faCour,fetranfporta, 
environ  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  en 
cet  endroit,  où  le  Prévôt  à^s  Marchands , 
\qs  Echevins  &  les  autres^  Officiers  dé 
Ville  s'étoient  déjà  rendus.  Auiîî-tôt  que 
le  Roi  fut  arrivé  ,  l'Archevêque  fit  la  bé- 
nédiClionde  la  première  pierre  &  de  tous 
\qs  fondemens  \  puis  le  Roi  defcendic 
dans  les  fgndemeiis ,  où  il  mit  la  premier 
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re  pierre  qui  ctoit  de  marbre  noir ,  ôc 
quatre  médailles  d'argent  aux  quatre 
coins  de  cette  pierre. 

Sur  ce  marbre  étoir  gravée  en  lettres 
d'or  l'infcription  qui  fuie  j 

DEO.       OPT.       MAX. 

LuDovieus  XIII.  Dei  gratiâ  Fran-^ 
corum  &  NavarrA  liex  Chrijlianijji" 
mus  5  inviclus  ,  &  iibique  viclor  ,  tôt 
Vicloriarum  cœlitus  partarum  j  profli- 
gatétqiie  harefeos  non  immemor ,  in  in* 
figne  pietatis  monumentum  F,  F.  Au- 
gujlinianis  Dijcalceatis  Conventus  Pa- 
rijîenjis  hoc  Templum  erexït ,  Deïpa- 
raque  Virgïnï  Mari<&  (  fub  titulo  de 
F^icloriis  )  dicavit  anno  Domini  M. 
Dc.  XXIX.  die  ix.  menjis  IDecem- 
bris  y  Regni  verb  x  x. 

Sur  la  première  des  quatre  médailles 
qui  accompagnoienr  cette  pierre  de  mar- 
bre ,  eft  rimage  de  la  Vierge  ,  aiîîfe,  te- 
nant fon  Fils  Jefiis  debout  fur  fes  ge- 
noux ,  d\ine  main  ,  &  de  Tautre  mettant 
avec  fon  Fils  une  couronne  de  laurier  fur 
une  L  couronnée  de  France  ,  placée  entre 
deux  branches  de  laurier  ,  fo utenues  par 
un  petit  Ange.  Autour  on  lit  cette  ia- 
fcription  : 

J^irgojoh,  Cdeloyjibi,  nobis  laureadonat. 

Sur  la  féconde  efl:  l'image  de  S.  Air-* 
^wj?i/z ,  habillé  en  Augjuitin  Déchaiiiré  >, 
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tenant  de  la  main  droite  une  Eglife,  &C 
de  l'autre  5  uncœurenflâmé,  percé  d'une 
flèche.  Autour  eft  cette  infcription  : 

Qiiam  teneo  facram  ^  me  facra  h&c 
fujlinet  ades, 

La  troifieme  repréfente  le  Roi  Louis 
XIII.  au  naturel ,  ayant  une  fraife  autour 
du  col  félon  la  mode  de  ce  tems-là.  Au" 
tour  eft  cette  infcription  : 

LuDOVicus  XIII.  Francorum  6'  iVa- 
varr&  Rex  Chrijiian, 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries  de 
France  &  de  Navarre,  furmontées  de  la 
couronne  de  France ,  &  entourées  des  co- 
iiers  des  Ordres  de  S.  Michel  «Se  du  S.  Ef- 
prit.  Au-deiTus  eft  une  L  couronnée  ,  &: 
mife  entre  deux  palmes.  L'infcription  eft: 

Lilia  non  gignunt  lauri  ^fed  lilia  lauros. 

Cette  cérémonie  étant  finie,  on  célé- 
bra la  Mefte  dans  la  Chapelle  qui  avoir 
été  préparée  \  Se  après  l'Evangile ,  le  Roi 
y  reçut  le  ferment  de  Henri  de  Lorraine 
qu'il  avoit  nommé  à  l''ArGhevèché  de 
Reims.  Après  la  Mefte  les  Auguftins  Dé-, 
chauftcs  préfenterentau  Pvoiuneeftampe 
de  fatin  blanc  ,  où  Ton  voyoit  l'infcri- 
ption  qui  avoit  été  gravée  fur  la  pierre 
fondamentale  ,  &  les  médailles  qu'on 
avoit  mifes  aux  quatre  coins.  Sa  Majefté 
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les  reçut  avec  bonté,  8<  leur  promit  fa 
protection  en  tout  &c  par- tout  :  en  effet , 
dans  le  mcme  mois  il  fit  expédier  des 
Lettres-Patentes  par  lefquelles  il  fe  dé- 
clara Fondateur  de  leur  Eglife,  Couvent 
ôc  Congrégation  ,  Se  leur  accorda  les 
mêmes  privilèges,  droits  ,  franchifes  ôc 
exemptions  ,  dont  jouiffent  les  autres 
Eglifes  ôc  Maifonsde  fondation  Royale» 

Dès  ce  tems-làles  Auî^uftins  Déchauf- 
les  commencèrent  a  taire  batir  ici  un 
Couvent  fur  les  deffeins  que  leur  en  don- 
na un  Ingénieur,  nommé  Galopin.  Cet- 
te Maifon  a  été  bâtie  à  plufieurs  reprifes» 
L'Eglife  fut  d'abord  où  eft  aujourd'hui  la 
Sacriftie  -,  mais  comme  ce  vaiffeau  ne  fe 
trouva  pas  affez  grand  pour  contenir  le 
Peuple  qui  y  venoit,  on  fut  obligé  d'en 
faire  bâtir  une  plus  grande  y  dont  Pierre 
le  Muëty  Ingénieur  ôc  Architede  du  Rai  > 
donna  te  deffein. 

Cette  Eglife  fut  commencée  en  1 6^(j. 
comme  devant  avoir  dans  œuvre  vingt 
ôc  une  toifes ,  &  cinq  pieds  de  longueur, 
c'eft-â-dire  j  cent  trente  Se  un  pieds,  de- 
puis le  Maître  -  Autel  jufqu'au  Portail  , 
fur  trente  pieds  de  largeur  dans  laquelle 
n'eft  point  compiife  celle  des  Chapelles. 
Entre  les  deux  grandes  Chapelles  qui 
font  aux  bouts  de  la  croifée ,  on  devoir 
conftruire  un  dôme.  Libéral  Bruant  ^  Ar- 
chite(^e  qui  avoit  de  la  réputation  ,^  coa- 
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duifit  cet  édifice  jufqua  fix  on  fept  pieds^ 
d'élévation.  Gabriel  le  Duc^  autre  Archi- 
tecte fameux  ,  en  prit  la  conduite  après 
Bruant,  &  perfectionna  le  premier  de{^ 
fein,  en  y  ajoutant  les  tribunes  qui  fonc 
dans  les  quatre  gros  piliers  qui  devoienc 
porter  le  dôme ,  &  en  plaçant  le  Maître- 
Autel  d'une  manière  commode.  L'ordre 
d'architedure  qui  règne  dans  ce  qu'il  y  a 
de  bâti  ,  eft  l'ionique  qui  fera  furmonté 
d-'une  efpece  d'attique  compofé,  qui  por- 
tera des  arcs  doubleaux  &  des  arrière- 
corps  j  d'où  doivent  partir  d^s  lunettes  , 
avec  àQS  archivoltes  qui  renfermeront 
àQS  vitreaux  au-delTus  dQs  ceintres  des 
arcades  des  Chapelles. 

Cette  Eglife  qui  a  a(ftueîîement  iîx 
Chapelles  de  chaq,ue  côré  a  été  longtems 
a  n'en  avoir  que  trois  d'un  côté  ,  ôc  trois- 
de  l'autre. 

La  première  à^s  trois  Chapelles  qui 
font  du  côté  du  Couvent,  étoit  fous  l'in- 
vocation de  S.  Augujlzn,  Comme  ce  Saint 
eft  le  Patron  principal  de  cet  Ordre ,  il 
étoit  jufte  qu'il  eût  ici  une  Chapelle  oii. 
Ton  pût  l'invoquer  d'une  manière  parti- 
culière. Cependant  cette  Chapelle  n'a> 
fervi  à  cet  ufage  que  jufqu'en  16S1.  que 
Ton  fut  obligé  d'y  ouvrir  un  pafTage  pour 
la  commodité  du  Publie  ,  à  caufe  du 
grand  concours  de  peuple  qui  vient  dans 
cette  Eglife  j  ainfi  l'ufage  de  cette  Cha- 
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pelle  fut  pour  lors  furpendu  .  &  n'a  ctc 
rétabli  que  lorfque  le  bâtiment  de  cette 
Eglife  a  été  conduit  à  fa  perfcClion. 

Après  cette  CMiapelle,  ou  pafTage,  eft 
la  Chapelle  de  Noue-Dame  desfept  DoU" 
leurs  ,  c'efl:  la  plus  ancienne  de  routes  les 
dévotions  à  la  Vierge.  Baillet  dit  qu'elle 
commença  en  Orient  ,  &:  qu'elle  palTa 
en  Occident  du  tems  des  Croifades.  Elle 
confille  d  honorer  Marie  affligée  au  pied 
de  la  croix.  La  Reine  Anne  d'Autriche 
qui  ctoit  très-dévote  à  la  Vierge,  conçut 
le  defTein  d'établir  ici  tout  à  la  fois  un 
Ordre  pour  les  Dames  de  la  première 
qualité ,  &  une  autre  Confrérie  pour  les 
autres  Fidèles  fous  l'invocation  de  No- 
tre Dame  des  fept  Douleurs.  Cette  Con- 
frérie fut  approuvée  par  Alexandre  VIL 
qui  donna  un  Bref  d'Indulgence  le  16, 
Mai  de  l'an  \6^6,  qui  fut  vifé  par 
Alexande  de  Hodencq  ^  grand- Vicaire 
de  Jean-François-PauT  de  Gondi  ,  Car- 
dinal de  Retz ,  Archevêque  de  Paris ,  le 
24.  d'Odlobre  de  la  même  année.  Il  y 
eut  à^s  Lettres- Patentes  du  20.  du  mois 
de  Décembre  de  cette  même  année  en 
faveur  de  ces  Confréries  ^  dont  la  Reine 
fe  déclara /a  Protectrice  ,  le  Chef&  la  Ré- 
gente \  Se  le  24.  Mars  de  Tannée  fuivan- 
te,  jour  de  la  Fête  de  Notre  -  Dame  des 
fept  Douleurs,  elle  vint  dans  cette  Egli- 
fe, où  elle  fut  reçue  en  ces  qualités.  Le& 
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PrincefTeSjDuchefres  Se  autres  perfonnes 
qualifiées  qui  accompagnoient  la  Reine, 
£q  firent  aulïî  infcrire  dans  cette  Con- 
frérie. 

La  troifîeme  Chapelle  qui  efl  de  ce 
coté  5  eft  celle  de  S.  Jean-Bapîifte  ,  dont 
le  tableau  eft  de  la  main  de  Bon  Boni- 
longue.  On  voit  dans  cette  Chapelle  le 
tombeau  de  Jean-Bavdjie  Lully.  Ce  mo- 
nument renferme  les  cendres  à^s  deux 
plus  grands  Muficiens  que  la  France  ait 
eusjufqu'a  préfent ,  c'efl  -a-dire ,  à^Lam- 
hen  Se  doLuify.  Ce  dernier  avoitépoufé 
la  fille  de  l'autre,  ôc  mourut  le  ii.  Mars 
i6?>j.  Michel  Lambert  écoit  né  à  Vïvonne 
petite  ville  de  Poitou ,  a  quatre  lieues  de 
Poitiers.  Il  a  été  le  premier  qui  nous  a- 
fait  connoître  les  beautés  de  la  Mufique 
vocale  &  du  chant,  la  jufteffe  &  les  grâ- 
ces de  l'expreffioti.  Il  mourut  au  mois  de^ 
Juin   de  l'année   \6c)G,  âgé  de  quatre- 
vingt-fix  ans.  QuantàZw//y,  je  remar- 
querai feulement  qu'il  étoit  Florentin  % 
car  d'ailleurs  iQ%  ouvrages  &  l'infcriprion 
qu'on  va  lire  j  le  font  afTez  connoître.. 
Son  tombeau  efl:  d'un  Sculpteur  nommé 
Cotton.  On  y  voit  aux  deux   côtés  deux 
pîeureufes  en  marbre  blanc  ,  &:  des  tro- 
phées d'inftrumens  de  mufique.  Au-def^ 
fus  efi:  le  bufte  de  Lully  en  bronze,  5c 
accompagné  de  deux  petits  Anges  de  mar- 
bre blanc.  Au  bas  eft  cette  infcription  ; 
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Ici  repofc  J  e  A  n-B  a  p  t  i  s  t  e  L  u  l  l  y  , 
•  E  cuver  y  Confciller-Secrctaïre  du  Roi , 
Muifon  &  Couronne  de  France  &  de 
fes  Finances  ,  Surintendant  de  la  Mu- 
Jique  de  La  Chambre  de  Sa  Majejîe  ^  ce- 
lebr^^par  le  haut  degré  de  perfection  ou 
il  a  porté  les  beaux  chants  &  lafympho^ 
nie  y  qui  lui  ont  fait  mériter  la  bienveil- 
lance de  LOUIS  LE  GRAND ,  &  les 
applaudifjemens  de  toute  l'Europe, 
Dieu  qui  Cavoit  doué  de  ces  talents  par-^ 
defjfùs  tous  les  hommes  de  fon  fiecle  , 
lui  donna  pour  recompenfe  de  fes  Can- 
tiques inimitables  compofées  a  fa  louan- 
ge 5  une  patience  vraiment  chrétienne 
dans  les  douleurs  aiguës  de  la  maladie 
dont  ilefl  mort  le  11,  Mars  i6^y.  dans 
la  cinquante  -  quatrième  année  de  fon 
âge ,  après  avoir  reçu  tous  fes  facre- 
mens  avec  une  réjignation  &  une  piété 
édifiante, 
lia  fondé  une  MeÇfe  à  perpétuité  ^  quife 
doit  célébrer  tous  les  jours  à  on^e  heu- 
res dans  cette  Chapelle  ;  &  pour  V exé- 
cution de  cet  article  de  fon  teftament  y 
Macdel^eh^eLam-sekt  fa  femme  en 
a  paffé  contrat  devant  Molineau  & 
Moufïle,  Notaires  a  Paris  ,  le  28. 
Mai  de  la  même  année  ;  &  depuis  ayant 
acquis  des  RR.  PP,  Religieux  de  cette 
Matfon  par  un  autre  contrat  paffé  par- 
devant  Chw^^'m  &  Moufïle,  le  ^,Mai 
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1(3  8  8 .  cette  Chapelle  &  la  cave  au-def- 
fous  pour  fa  fe^  ulture  &  celle  de  Jes 
défendants  a  perpétuité  ,  elle  a  fait 
dreffer  ce  monument  a  la  mJmoïre  de 
fon  époux  j  comme  une  marque  Je  fon 
affection  &  de  fa  douleur, 

Prie^  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames, 

La  Chapelle  du  S,  Efprit  eft  la  pre- 
mière de  celles  qui  font  de  l'autre  côté  de 
cette  Eglife-,  elle  eft  vis-a-vis  celle  qui  a 
été  fous  l'invocation  de  S.  Auguftin. El- 
le a  appartenu  à  François  Berthelot ,  Fer- 
mier général ,  qui  vers  l'an  i  <j7  5  .  fît  fai- 
re l'Autel  &  le  retable  de  menuiferie  nue. 
Ce  retable  eft  élevé  jufqu'a  la  fenêtre  du 
fond  5  &  orné  de  chaque  côté  d'une  co- 
lonne &  d'un  pilaftre  d'ordre  corinthien 
qui  foutiennent  une  corniche  modillo- 
née,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  croix 
pofée  fur  une  efpece  de  piédeftal ,  ou  pe- 
tit fronton.  Au  milieu  de  ce  retable  eft 
un  tableau  de  fix  pieds  de  haut  fur  qua- 
tre de  large ,  qui  repréfente  la  Defcente 
du  S.  Efprit ,  en  forme  de  languesdefeu, 
fur  lafiinte  Viergr^  &  les  Apôtres.  Ce  ta- 
bleau qui  eft  dans  une  bordure  dorée  ,  a 
été  copié  d'après  VAlbane  j,  ip2,TduBreuil  y 
l'un    des   plus  habiles   ccpiftes  de   fon 
tems.  Aux  côtés  de  cet  Autel  font  deux 
niches  ceintrées,  qui  portent  un  fronton 
couronné  d'une  urne  flaniboiante.  Dans- 
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Tune  de  ces  niches  étoir  la  Ilaciie  defainn 
îrançois  d'Alîife  ,  ôc  dans  l'autre  celle  de 
fainte  Anne.  Ce^  doux  llatues  ctoienc 
de  bois. 

La  Marquife  de  l'Hôpital  ayant  acquis 
cette  Chapelle  dQs  Pveligieux  de  cette 
Maifon  ,  par  contrat  palfé  avec  eux  le  30, 
du  mois  de  Décembre  de  l'année  1702. 
la  fit  dèslors  décorer ,  ainfi  qu'on  la  voit  a 
préfent.  Le  retable  fut  orné  de  marbre  & 
de  dorures,  Se  lej  nichesiluent  auffi  do- 
rées, après  qu'on  en  eut  ôté  les  deux  lla- 
tues.  Les  deux  entrées  de  cette  Chapelle 
font  fermées  par  des  grilles  de  fer  bien 
travaillées.  Au-deiTus  de  la  principale  ^ 
il  y  a  un  fronton  au  milieu  duquel  font 
les  armoiries  du  Marquis  &  de  la  Mar- 
quife de  l'Hôpital.  L'autre  porte  de  cette 
Chapelle  eft  lous  la  voiàte  d'un  des  bal- 
cons vis-a- vis  l'Autel,  ^afoniiTuedans 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne. 
Au-defTus  de  cette  porte  eft  l'Epitaphe 
qui  fuie  : 

D.       O.       M. 

Plis  manibus  nobilijjïmi  viri  P  E  T  R  T. 
RiouLT,  Domini  de  Douilly,  Eftouy, 
Gohem  ,  Lits ,  la  Rue,  S.  Pierre  Ciir- 
zay ,  Forzon,  Boifmetayé,  &c, 
Cujus  eximiâ  in  Deum  pietate  Templa. 
ornata ,  folemnefque  in  hoc  Jîng,  m^n". 
jlh.  preces  in  honorem  fancîijfimi  Sa^ 
cramcnti  fundau  : 
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Liberalitate  cujus  pauperes  pajjlm  fuble-* 
vad  y  beneficentiam  experti  omnes  , 

Virtutum  fplendore  Avïta  nobilitas  iU 
lujirata. 

Hoc  amorisfuî  monumentum  mœrens  con* 
jux  erexit. 

Obiit  XIX.  Septembrîs  anno  falutis  >  M, 

D.  C.    L  X  X  X  V.  Mtads  L  X  II. 

La  Chapelle  eft  revêtue  d'un  lambris 
de  menuiferie,  &  garnie  de  bancs  en- 
fermés par  un  grillage  à  pointes,  d'envi- 
ron cinq  pieds  de  haut,  &  qui  partage  la 
Chapelle.  Le  tombeau  du  Marquis  de 
VHôpital  occupe  toute  i'embrafure  de  la 
fenêtre  qui  donne  fur  la  rue.  Il  ell  de 
marbre  noir  ,  &  au  -  àt^ws  eft  la  figure 
d'une  femme  aflife  ,  pleurante  ,  Se  qui 
tient  d'une  main  un  mouchoir  ^  &  de 
l'autre  un  cœur  &  un  médaillon ,  fur  le* 
quel  font  deux  têtes  qui  repréfentent  le 
Marquis  de  VHôpital  &c  fa  femme.  Der- 
rière eft  une  pyramide  ornée  de  trophées 
d'armes ,  au  haut  de  laquelle  eft  une  ur- 
ne avec  les  armoiries  du  Marquis  de  rHô- 
pitaL  Deux  grands  rideaux  de  ftuc  qui 
tiennent  au  ceintre  de  la  fenêtre  ,  tom- 
bent des  deux  côtés  du  monument,  ôc  le 
laiftent  entièrement  découvert.  Sur  une 
table  de  marbre  noir  qui  fait  le  princi- 
pal paneau  du  foûbaffement  de  ce  Mau- 
îblée ,  eft  i'Epitaphe  fuivante  : 
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D.       O.       M. 

Pc'renni  memorU  nohilijjimi  viri  &  Mar^ 
chionis  Y  K  AU  Cl  s  Cl  de  l*HÔpital 
Tidli  j  &  Provinci<&  Tullenjîs  in  Lotha- 
ring'ui  Gubernatoris  &  Proregis, 

Qui  ex  antiquâ ,  &  iliiijlri  Hofpitaliorum 
familiâ  ,  fanginnis  ,  é*  nominis  fplen- 
dorem  naclus ,  veram  &  propriam  nobi- 
litatem  fuis  ipfe  moribus  exprejjlt. 

In     B  e  l  l  o 

Omn'ia  ducis  munia per  triginta  annos  eà 
prudcntià  ^  fordtudine  ^  &  jîde  exécu- 
tas ,  ut  Régis  y  Regnique  glon<z  dignif- 
Jimèfervire  vlderetur. 

In     a  u  l  a 
Sine   ojlentadone  probus  ^  fincerus  fine 
cujufquam    offenfione  ^  fine   invidia 
amabilis, 

P    o    M    I 

Inter  fuos  placidus  &  hilaris  ,  nulli  acer- 
buSi  omnium  qfficiorum  diligentijfimus , 
erga  omnes  beneficus ,  charifiimd  uxoris 
familiam  pari  cum  fua  benevolenda  , 
iiberofque  ex  altero  conjugio  natos  pa-- 
ter  no  amore  complexus, 

U    B    I   Q   u    E 

Religionis  cultor  verus  j  à'  timens  Deum  ^ 
virfidei  inconcujfz ,  generofiz  virtutis  ^ 
erga  omnes  comis  ,  &  humanus ,  inimi^ 
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cis  5  etiam  ,  Ji  qucs  hahuït ,  non  infen^ 
fus ,  heu  !  tanr.a  virais  in  ter  varias  Mar^ 
lis  vices ,  per  tôt  annos  incolumis  _,  de- 
corifque  tantum  probata  vulncribus  j 
inter  domeflictz  pacis  delicias  ,  commu^ 
nem  mortalitatis  fortem  tandem  exper* 
ta,  Annodtatis  lxxii.  dieAprilisxxix, 
ann,  redemptajalutis  m.  d.   c.   c.  xi. 

^Amanti-ffimi  conjugis  memori<z  ^  ut  conjux 
mœjiijjima  parentaret ,  monumentum 
hoc  pofuit, 

Bene  precare  ,  viator ,  6'  îmitare. 
Au-defTous  on  lit  : 

Dame  Marie  Me  s  t  aïe  r  ,  veuve  des 
Sieurs  Douilly  &  Marquis  de  l'Hô- 
pital ,  a  fait  po fer  ces  Epitaphes  à  leurs 
mémoires ,  &  a  acquis  cette  Chapelle 
pour  leur  fervir  de  fépulture  ^  à  elle  & 
àfes  defcendans.  Elle  eji  décédée  le 

Prie:[  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Les  intentions  de  Dame  Marie  Me- 
Jlaïer  n'ont  pas  été  fuivies  d  l'égard  de  fa 
fépulture ,  car  étant  morte  a  Curfay  en 
Poitou  5  elle  y  a  été  inhumée.  Le  Marquis 
de  VHôpital  dont  je  viens  de  rapporter 
l'Epitaphe,  étoitfilsde  Charles  de  l'Hô- 
pital, Marquis  de  Choify  ^  &c.  &  de 
Charlote  ^  fiile  naturelle  à  Alexandre  de 
Rohan  3  Marquis  de  Marigni.  Ce  monu- 
ment eft  de  Jean  -  Baptijle  Pouletier  , 

Sculpteur 
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Sculpteur  de  i'Acadcmie  Royale  da 
Sculpture.  ^"<-»f^" 

La  Chapelle  de  Notre  -  Dame  dè^l^a" 
yonne  eft  au  boiUt  de  la  croifce ,  du  côté 
de  la  rue  \  elle  eil:  toute  revêtue  de  mar- 
bre ,  &  décorée  d'une  architecture  ioni- 
que ,  cpLii;eltdu  delljbin  du  fameux  Clau- 
de Perrault^  ;Voici;ce  queJ'on  raconte 
de  l'origine  de  la  dévonion  d  Notre-Da- 
jîie  de  Savonne.  '.  ;.  ij!!"»  '.'  'iv'::. 

Le  Samedi  .1  Si^Mars  de  Tan  1 5  5  (^.  utl 
payfan ,  nommé  Antoine  Bôtta\  du  vil- 
lage de  S.  Bernard ,  près  de  la  ville  de 
Savonne,  s'étant  arrêté  fur  le  bord  d^'u-n 
ruiiïeau  pour  y  laver. fes  mains ,  appetl* 
çut  uoe  lumière  extraordinaire  qui  v-e- 
jioit.duCiel ,  &:  entendit  une  voix  qui 
lui  àt\{Q\x.  ^  Uve-toi  ^  ne  crains  point ,  je 
fuis  la  Vierge  Marie ,  vas  trouver  ton  Con^ 
fejfeur ,  &  dis-lui  quil  annonce  au  Peuple 
de  j^fmer  trais  Samedis  :  tu  te  confejferasy 
~&  communierai  y  &  le  quatrième  Samedi 
tu  reviendras  ^en  ce  lieu.  Botta  obéit 
ponduellement  ;  &  xtant  revenu  en  cet 
-endroit  le  quatrième  Samedi,  la  Vierge 
lui  apparut ,  vêtue  d'une  robe  &  d'un 
ïnarite^u  blanc  ,  6c  ayant  une  couronne 
<l*Qr  fur  fa  Xûte-  Elle  le  chargea  de  fairp 
.annoncer  que  l'énormité  à^s  crimes  àos 
iommes  dvoit  irrité  fon  Fils  contre  eux  j 
&  que  fa  colère  étoit  prête  à  tomber  fur 
ieurs  têtes.  Le  Confefleiu  de  ^^rm  iuf^ 

Tome  ni.  E 
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fmic  de  cette  vifion  par  fon  pénitent 
monta  en  chaire  ,  publia  l'appantion  de 
la  Vierge,  ôc  prêcha  le  repentir  &  la  pé- 
nitence. La  Vierge  parla  une  troifieme 
fois  à  Botta ^  de  lui  ordonna  d'aller  à  Sa- 
vonne annoncer  auiîi  la  pénitence.  Le 
Clergé,  les  Magiftrats.  &  le  peuple  de 
cette  ville,  allèrent  en  proceiîion  à  la  val- 
lée de  S,  Bernard  où  la  fainte  Vierge 
avoir  apparu  à  ce  payfan  j  ôc  pour  confer- 
ver  à  jamais  le  fouvenir  de  ce  miracle  , 
on  inftituaune  fête  folemnelle,qui  fe  cé- 
lèbre tous  les  ans  le  i8.  de  Mars,  &  que 
le  Pape  Paul  III.  autorifa  par  une  Bulle 
du  4.  Août  de  l'an.  1537.  Les  Magiftrats 
delà  ville  de  Savonne  firent  enfuite  bâtir 
auprès  duruiffeau,  où  la  Vierge 'avoir 
apparu  à  Botta  ,  une  magnifique  Cha- 
pelle qui  eft  deflervie  par  des  Théatins. 
La  fainte  Vierge  y  eft  repréfentée  telle 
qu'elle  avoir  apparu ,  Se  Botta  qui  avoic 
€u  l'honneur  de  l'apparition  ,  eft  à  ge- 
noux à  côté"  de  la  Vierge  ,  habillé  d'un 
jufte.-au- corps  de  treillis,  tenant  un  bon- 
net a  là  main ,  ayant  des  guêtres  aux  jam- 
bes ,  Se  des  fabots  aux  pieds.  La  Sacriftie 
de  cette  Chapelle  eft  remplie  des  plus  fu- 
peaibes.monumens'  d'or  ôc  d'argent.  Il  y 
a  auprès  un  grand  Hôpital  où  l'on  reçoit 
&  défraye  les  Pèlerins  _,  &c  où  l'on  a  foin 
des  malades.  o:- c-3lco  u  Si.p  jé 

Le  Roi  Louis  XIV.  &  la  Reine  fâmerei 
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ayant  cnwoyé  en  i6yo.  le  Yrere  Fiacre , 
Ai\gull:in  DécIiaufTé,  homme  d'une  gran- 
de pieté,  pour  accomplir  le  vœu  que  leurs 
Majeftés  avoient  fait  à  Notre  -  Dame 
de  Lorete ,  en  adions  de  grâces  de  la  paix 
des  Pyrénées ,  &  le  bâtiment  fur  lequel 
ce  Religieux  étoit  embarqué,  ayant  été 
obligé  de  relâcher  dans  le  port  de  Savon- 
ne, ce  Frère  fut  frappé  du  concours  de 
peuple  qui  y  venoit  de  toutes  parts  pour 
honorer  Notre  -  Dame  de  Savonne  ,  & 
réfolut  d'introduire  en  France  cette  dévo- 
tion particulière.  A  fon  retour,  il  entre- 
tint les  deux  Reines  àes  merveilles  de 
Notre-Dame  de  Savonne ,  &  du  defir 
qu'il  avoit  d'établir  â  Paris  cette  dévo- 
tion 5  fî  leurs  Majeltés  vouloient  l'aider 
de  leurs  libéralités ,  pour  faire  fculpter  d 
Gènes  la  ftatue  de  la  Vierge  &  celle  de 
Botta.  Les  Reines  le  lui  promirent,  &  à 
leur  exemple ,  les  PrincefTes  &  les  Da- 
mes qualifiées  de  la  Cour ,  y  contribuè- 
rent aulîi. 

Le  Frère  Fiacre  écrivit  alors  au  fîeur 
Compans  _,  Conful  de  la  Nation  Françoi- 
fe  à  Gènes  j  pour  le  prier  de  faire  travail- 
ler incelTamment  à  ces  deux  ftatues ,  qui 
furent  finies  à  la  fin  de  l'année  166 ^>  ôc 
qui  arrivèrent  en  France  au  mois  d'Avril 
de  l'année  166^,  Comme  cette  année-là 
on  travailloit  à  établir  à  Montmartre  un 
Couvent  d'Auguilins  DechaufTés ,  dans 
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la  maifon  ôc  l'emplacement  que  le  fieuE 
T aller  y  Prêtre  Hibernois  ,  leur  avoic 
laiiïes  à  cette  condition  ,  le  Frère  Fiacre 
conçut  le  deiTein  de  mettre  dans  cette 
nouvelle  Eglife  Notre-Dame  de  Savonne 
pour  titulaire-,  mais  l'AbbeiTede  Mont- 
martre s'étant  oppofée  à  cet  établiiïe- 
ment,  &  M.  de  Perejîxe  Archevêque  de 
Paris ,  ayant  refufé  d'y  confentir ,  le  Fre^ 
re  Fiacre  remua  tout  pour  réullîr  -,  enfin 
après  dix  ans  de  mouvemens ,  de  prières , 
de  pénitence  6^  de  pèlerinages  ,  il  fut 
obligé  de  fe  détacher  de  ce  defTein.  Ce 
fut  alors  5  c'eft-à-dire  5  en  1(^74.  que  le 
Roi  j  fuivant  la  promeife  qu'il  en  avoic 
faite  à  la  Reine  f/i  mère  ,  ordonna  au 
fieur  Colhert ,  Surintendant  de  fes  bâti- 
mens  ,  de  faire  décorer  une  Chapelle 
dans  l'Eglife  des  Auguftins  Déchauflfés  , 
pour  y  mettre  la  ftatue  de  Notre  Dame 
de  Savonne.  Ce  Miniftre  chargea  Claude 
Perrault  d'en  donner  les  deffeins  ,  qui 
furent  enfuite  exécutés  dans  les  atteliers 
du  Roi ,  ôc  mis  en  place.  M.  Colbert 
ayant  voulu  en  voir  lui  -  même  Teffet  ^ 
ordonna  qu'on  y  ajoûteroit  une  autre 
confole  pour  faire  fymétrie  avec  celle 
qui  porte  la  ftatue  A' Antoine  Botta.  Les 
colonnes  dont  cette  Chapelle  eft  décorée, 
font  de  marbre  de  Lancruedoc.  Le  fond 
de  l'Autel  &;  le  focle  ,  font  de  petite  brè- 
che. La  ftatue  de  la  Vierge  eft  de  marbr^ 
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blanc  de  Carrare,  &;  a  fix  pieds  de  hau- 
teur. La  figure  de  Botta  ik  les  deux  con- 
foles ,  font  auili  de  marbre  blanc. 

La  Chapelle  qui  efl  en  face  de  l'autre 
côté  de  lacroifce  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Auguftin  ,  on  voit  la  llatue  en  marbre 
de  ce  S.  Dodeur  :  ce  morceau  eft  du  cé- 
lèbre Pigalle* 

Dans  la  troifieme  Chapelle  qui  eft  de 
ce  même  côté ,  eft  la  fépulture  de  Gédeon 
du  Mets ,  Seigneur  du  Comté  de  Rofnay , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Pré- 
fident  honoraire  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  Intendant  &  Controlleur  général 
âiQ%  meubles  de  la  Couronne,  mort  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1709. 
Cette  Eglife  qui  devoit  avoir  cent  trente 
6c  un  pieds  de  longueur  dans  œuvre ,  n'en 
ayant  encore  que  cent ,  &  les  Religieux 
n'ayant  pas  dequoi  la  mettre  dans  fa  per- 
fection,tirent  conftruire  en  attendant,  un 
pavillon  de  charpente  pour  l'alonger  & 
pour  la  fermer.  Ce  pavillon  formoit  dans 
îbn  fond  une  efpece  d'odogone  où 
ctoient  percées  quatre  grandes  fenêtres. 
Cependant  ,  malgré  toutes  les  précau- 
tions qu'on  avoir  prifes  pour  rendre  cette 
Eglife  auiîî  longue  qu'on  l'avoir  pu  ,  on 
s^apperçut  bientôt  qu'elle  ne  l'étoit  pas 
encore  aftez  ,  &  on  s'avifa  de  faire  conf- 
truire une  tribune  qui  remplit  toute  l'é- 
tendue de  ce  petit  pavillon  j  ce  qui  fut 
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fait  en  16^83.  des  libéralités  de  plufiears 
perfonnes  du  quartier.  Cette  tribune 
étoit  de  charpente ,  élevée  à  dix  ou  douze 
pieds  de  terre  ,  ayant  la  même  largeur 
que  le  pavillon ,  &c  la  même  longueur  , 
qui  eft  dix-fept  pieds  -,  par  ce  moyen  on 
avoir  encore  donné  à  l'Eglife  dix  fept 
pieds  de  longueur  de  plus  qu'elle  n'avoit  ; 
puifqu'il  poLivoit  tenir  autant  de  monde 
dans  ce'-te  tribune  5  qu'il  en  auroit  tenu 
dans  l'Eglife  fi  elle  avoit  eu  dix-fept  pieds 
de  longueur  de  plus. 

Le  Chœur  placé  derrière  le  grand-Au- 
tel a  quarante- deux  pieds  de  longueur 
fur  trente  de  largeur  -,  il  eft  décoré  d'une 
belle  menuifecie  d'ordre  ionique,  avec 
des  formes,  du  defTein  ôc  travail  dQBar- 
douy  fameux  Menuifier.  Au  petit  Autel 
de  ce  Chœur ,  dans  un  enfoncement  eft 
un  crucifix  peint  par  la  Fojfe  ,  ancien 
Diredeur  &  Relieur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 

Voila  rérat  où  étoit  l'Eglife  de  ce  Cou- 
vent, lorfqu'en  1737.  ces  Religieux  en- 
treprirent de  la  faire  continuer.  Ce  fut  le 
2.3.  d'Août  de  cette  année  que  M.  le 
Blanc  ^  Evêque  de  Joppéy  fit  pontificale- 
ment  la  bénédiction  de  la  première  pier- 
re de  la  continuation  du  bâtiment  de 
cette  Eglife.  On  mit  fur  cette  pierre  l'in- 
fcription  fuivante  qui  eft  de  la  compofi- 
tion  du  P.  Ambroife  de  [ointe  Félicité 
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Exprovincial  de  l'Ordre  &c  Religieux  de 
cette  Maifon. 

D.      O.      M. 

Annofalutb  1 7  3  7.  ff/>  vero  1 3 .  Augujli , 
poji  centejimum  &  ferè  oclavum  annum 
incœpti  adijzcii  Ecclefia  Augiiflinorum 
Difcalccatorum  Conventûs  Régit  Pa- 
rijïenjis  fub  Ludovico  XIII.  GallU  & 
Navarra  Rege  y  qui  projlrata  &  capta 
Rupellâ  5  progradis  k  Deo  acceptis  la^ 
pidem  prlmarium  Régi  a ,  ut  decehat , 
pompa  & pietate  ,  manu  propria  funda- 
vit  fub  titulo  Dominée  Nostr^ 
DE  Victoriis  anno  •1629.  die 
noncL  Decembris  /  nunc  Régnante  Lu- 
dovico XV.  ejus pronepoîe  y  primarius 
lapis  Angularis  frontïs  ejufdem  Eccle- 
fiA  in  dextera  parte  ad  perfecliônem 
tanti  operis  ab  ILluJiriJfimo  &  Rever- 
rendijjîmo  D  D,  Hyacintho  le  Blanc 
Epifcopo  Joppenjî  benediclus  juit  _,  & 
collocatus  in  fundamentis ,  c&mentoque 
firmatus  ^  ajjlfientibus  PP,  Guillelmo 
à  Sancla  Anna ,  Provinciali ,  &  Mi^ 
chaele  Angelo  à  Sancla  Catharina  Vi^ 
cepriore. 

On  a  travaillé  d'abord  aux  fîx  Chapel- 
les qui  reftoient  à  faire ,  &  au  Portail. 
Ces  Chapelles  &  la  partie  de  la  nef  où 
elles  font ,  ont  été  voûtées  de  pierre  ,  & 
ces  ouvrages  ont  été  finis  au  mois  d'Avril 
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1739.  On  a  continué  tour  de  fuite  a  vou-» 
rer  de  même  les  anciennes  Ch-apellés'  Se 
l'autre  partie^k  la  nef  ;  on  a  détruit  en 
même  tems  l'ancien  Autel  pour  en  con- 
ftruire  un  a  la  romaine.  C'eilfurles  def- 
feins  &c  fous  la  conduite  de  Silvain  Car- 
r^îz/ijArchitededeS.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans ,  que  tous  ces  ouvrages 
on  été  exécutés.  Le  Portail  mérite  à  plu- 
fieurs  égards  que  j'entre  ici  dans  une  def- 
cription  un  peu  détaillée. 

Ce  Portail  qui  a  quarante-huit  piedj 
èc  demi  de  hauteur  fur  quarante-fept  de 
largeur  ,  efl  compofé  de  deux  ordres 
d'Aichite^cure,  mis  l'un  fur  l'autre.  Le 
premier  ordre  qui  eft  ionique  eft  pofé  fur 
des  focles ,  a  vingt-deux  pieds ,  ou  en- 
viron ,  de  hauteur,  depuis  le  pavé  _,  juf- 
qu'au-defifus  de  l'entablement  ionique^ 
Le  fécond  ordre  qui  eft  corinthien  ,  efV 
au-delTus  de  l'avant-corps  r  il  a  depuis 
l'entablement  ionique  ,  jufqu'au-deftiis 
de  l'entablement  corinthien  ,  environ 
vingt  pieds  de  hauteur,  fans  y  compren- 
dre le  fronton  qui  couronne  l'avant- 
corps  ,  &  qui  a  iix  pieds  &  demi  de  hau- 
teur. L'Architecte  a  mis  ici  l'ordre  co- 
rinthien fur  l'ordre  ionique  ,  qui  eft  la 
difpofition  6c  l'ordre  que  les  anciens  Ar- 
chitedtes  ont  conftamment  obfervé  dans 
la  conftruction  àQs  temples ,  baiiJiques  ^ 
curies ,  cirques  ;  6cc. 
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Au  milieu  de  l'avant-corps  du  premier 
ordre ,  elt  une  arcade  ornée  d'une  im- 
polte  Ôc  bandeau ,  a  la  clef  de  laquelle  eft 
une  gloire  compofée  de  tètes  de  chéru- 
bins Ôc  de  rayons.  C'eft  dans  cette  arca- 
de qii'eft  la  grande-porte ,  au  -  delTus  de 
laquelle  eft  cette  infcription  : 

D.       O.      M. 

yirgini  Dei-pattt 

facrum 

fub  titulo  de  V  i  c  t  o  r  1 1  s. 

A  chaque  côté  de  cette  arcade  font 
deux  pilaftres  ioniques  qui  terminent  Ta- 
vant-corps ,  au  milieu  defquels  eft  une 
table  5  ainfi  qu'au  deftlis.  Après  cet  avant- 
corps  ,  &  de  chaque  coté ,  eft  unQ  porte  , 
ornée  de  corniche  &  de  chambranle , 
avec  une  agraphe  au  milieu ,  &  deux  pal- 
mes a  côté  5  qui  défîgnent  les  victoires 
dont  elles  font  les  récompenfes.  Après 
ces  petites  portes ,  au-defTus  de  chacune 
defquelles  eft  une  table  faillante  qui  ter- 
mine le  Portail ,  on  a  placé  un  pilaftre 
au-defTus  duquel  eft  une  pyramide  tron- 
quée, &  un  amortiftement  qui  joint  l'a- 
vant-corps. Ces  ornemens  qui  courent 
peu  à  l'imagination  ,  occafionnent  auiîl 
beaucoup  moins  de  dépenfe  que  les  figu- 
res qu'on  mettroit  à  leur  place.  Le  fron- 
ton eft  orné  dans  fon  tympan  triangulai^ 
re ,  de  TEcu  des  armes  de  France. 
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La  fculpture  de  ce  Portail  eft  de  Char^ 
les  Rebillé  y  de  l'Académie  Royale  de 
Sculpture ,  &  de  Fournier  de  l'Académie 
des  Maîtres. 

1.QS  dimenfions  de  cette  Eglife ,  telle 
qu'elle  eft  à  préfenr,  font  de  cens  trente- 
trois  pieds  de  longueur  fur  trente-trois 
pieds  de  largeur,  &  cinquante  trois  pieds 
d'élévation  ,  depuis  le  rez-de-chaufTée 
jufqu'a  la  voûte.  On  a  fuivi  partout  l'or- 
dre ionique. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  la  croifée  au 
lieu  d'un  dôme  qui  devoir  y  être,  félon 
le  premier  defTem  ,  eft  une  grande  coupe 
ou  coupole  qui  en  remplit  toute  la  capa- 
cité ,  &  qui  eft  ornée  d'un  grand  cordon  , 
de  moulures,  d'agrafFes  &  de  rofettes. 
Dans  le  centre  de  cette  coupole  eft  une 
gloire  travaillée  avec  beaucoup  de  foin  , 
d'étude  &  de  propreté  :  dans  les  penden- 
tifs font  quatre  panaches  fculptés.  Toute 
cette  fculpture  eft  de  Rebillé  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Sculpture. 

Les  tribunes  qui  ont  été  pratiquées 
dans  TépaifTeur  des  quatre  gros  piliers 
deftinés  à  foutenir  le  dôme  ,  ont  été  ré- 
formées par  le  nouvel  Architecte.  11  \es 
a  defcendues  de  deux  pieds  ^  leur  a  ôté 
la  faillie  qu'elles  avoient  dans  l'Eglife  , 
à  un  pied  près ,  &  les  a  refferrées  plus 
en  dedans.  A  la  place  des  belles  baluftra- 
des  travaillées  en  fer  avec  beaucoup  d'art, 
©n  y  en  a  mis  des  pierres^  a  jour,  ôc  fa* 
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çoniices  en  Ijambages  ou  potelées.  Aii- 
delfus  font  des  efpeces  de  culs-de-lam- 
pes  en  fculpture  qui  y  font  aiTez  bien. 

L'orgue  eft  de  huit  A  feize  pieds ,  &  a 
quatre  claviers,  llconfifte  en  trente-deux 
jeux.  11  ell  renfermé  dans  une  armoire 
d'une  très-belle  menuiferie  du  delfein  6c 
du  travail  du  fieur  Régnier,  Maître  Me- 
iiuilier  à  Paris.  Elle  ell:  décorée  de  tou- 
relles garnies  de  leurs  tuyaux  ,  &  dont 
les  unes  font  terminées  par  des  vafes  , 
les  autres  par  des  inftrumens  de  muli- 
que  5  une  autre  par  un  enfant  qui  rient 
un  livre  à  la  main.  Le  bas  de  cette  ar- 
moire eft  orné  de  têtes  de  chérubins  Se 
d'Anges  à  demi-corps,&  de  culs-de-lam- 
pes, d'une  fculpture  délicate  ,  Refaite 
avec  beaucoup  de  foin.  Ce  corps  d'orgue 
eft  placé  fur  une  tribune  de  charpente 
revêtue  de  menuiferie.  Au-delTous  eft  un 
veftibule  pour  entrer  dans  TEglife  ,  le- 
quel eft  orné  dans  le  même  goût,  avec 
fa  porte  à  deux  battans,  dont  on  admire 
la  ferrure. 

Cet  orgue  eft  l'ouvrage  de  Sdop  , 
Fadeur  qui  a  la  réputation  d'être  un  des 
plus  habiles  de  Paris. 

La  Confécration  &  Dédicace  de  cet- 
te Eglife  fut  faite  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  le  Dimanche  1 3^.  jour  de  Novem- 
bre 1 740.  par  M.  Hyacinthe  le  Blanc  , 
EvèquedeJoppé. 
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On  garde  dans  la  Sacrillie  de  cette 
Eglife  différons  morceaux  d'orfèvrerie  , 
êc  pliifieiirs  onemens  ,  qui  par  leur  ri-. 
chelfe  ,  ou  par  l'ufage  auquel  ils  ont  fer- 
vi,  font  regardés  comme  très-précieux^ 
Voici  ceux  qui  méritent  le  plus  d'at- 
tention. 

Un  Ange  Gardien  tenant  par  la  main 
un  enfant  qu'il  préfente  à  la  iainte  Vier- 
ge. C'eft  la  figure  votive  de  N. . . .  d'Or- 
léans  ^  fils  de  Gajlon-Jean-Baptijle  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Margue- 
rite de  Lorraine  ^  fa  femme  5  qui  nâquir 
le  17.  d'Août  de  Tan  1^50.  éc  mourut 
avant  que  d'être  nommé,  le  10.  d'Août 
de  l'an  1(^51.  Ce  groupe  qui  fut  donné 
par  Marguerite  de  Lorraine  DucheJJè 
d'Orléans ,  a  feize  pouces  de  haut ,  dou- 
ze de  circonférence,  &  eft  pofé  fur  un 
piédeflal  de  bois  d'ébene,  orné  d'un  re- 
liquaire d'argent,  rempli  de  reliques. 

Un  groupe  d'argent  doré ^  pefaiit  envi- 
ron cent  marcs,  qui  repréfente  fainte 
Therefe ,  tenant  entre  fes  bras  Louis  Dau^ 
phin ,  &  le  préfentant  à  la  fainte  Vierge. 
C'eft  l'accompliffement  du  vœu  que  la 
Reine  Anne  d'Autriche  &  la  Reine  Ma-- 
rie-Therefe  d'Autriche  ,  fa  belle-fille  de 
fa  nièce  j  avoient  fait  pour  la  nailTance 
du  Dauphin  Zowi5  y  qui  naquit  le  pre- 
mier de  Novembre  de  l'an  1661,  Le 
piédeilal  eijt  d'ébene  ;  orné  dç$  armoiries 
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de  ces  deux  Reines  ,  &c  de  plaques  d'ar- 
gent fur  lefquelles  font  leurs  chifres.  Au 
pied  eft  renfermé  dans  un  petit  reliquai- 
re un  os  dejainte  Therefe^  dont  le  Roi 
d'Efpagne  avoir  fait  préfent  a  la  Reine 
Mairie -Therefe.  Ce  groupe  fut  apporté 
dans  l'Eglife  à^s  Auguftins  Déchaulfés 
par  l'Abbé  de  la  Barde ,  l'un  des  Aumô- 
niers de  la  Reine,  le  15.  d'Odobre  de 
l'an  \GGj^. 

Un  riche  parement  ^ Autel  à^  brocard 
d'or  &  d'argent ,  accompagné  de  deux 
crédences,  &  d'une  chafuble  de  la  mê- 
me étoffe.  C'eft  un  vœu  de  Marie- Anne- 
Chrijiine-Vicloire  de  Bavière  ^  femme  de 
Louis  de  France  y  Dauphin  de  Viennois  ^ 
fils  de  Louis  XIV, 

L'on  y  voit  auflî  une  chafuble  de  gros< 
taffetas  violet,  qui  a  fervi  à  feu  M.  Ber^ 
nard ,  connu  fous  le  nom  du  Pauvre  Prê- 
tre* Le  Frère  Fiacre  qui  étoit  ami  de  ce 
faint  homme,  ayant  fouhaité  d'avoir  un 
àQS  ornemens  dont  il  fe  fervoit  dans  fa 
Chapelle  _,.  la  Préfidcnte  de  Lamoignon 
acheta  cette  chafuble  après  la  mort  de 
M.  Bernard^ôc  la  donna  au  Frère  Fiacre <^ 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchauffés 
eft  un  des  mieux  placés  de  Paris  ,  il  e(t 
d'ailleurs  grand  ,  bien  bâti ,  &  afTez  ré- 
gulier. Il  Gonfifte  en  un  corps  de  bâti- 
ment quatre  ,  qui  renferme  quatre  dor- 
toirs qui  fe  communic^iient  Tua  à  ïawx^ 
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de  plain  pied ,  &  où  il  y  a  nn  grand  nom- 
bre de  cellules.  Il  y  a  auilî  quatre  aîles 
d'un  double  Cloître  l'un  fur  Tautre.  Ce- 
lui d'enhaut  eft  vitré  &  orné  d'un  grand 
nombre  de  tableaux  de  huit  pieds  de 
haut  fur  cinq  pieds  ô^  demi  de  large  , 
fans  la  bordure,  ils  font  du  delTein  ôc  de 
J'ouvrage  du  lieur  à'Olivet, 

Le  Kefecloire  eii:  de  plain  pied  a  ce 
Cloîrre,  &  a  quatre-vingt  &  onze  pieds 
de  longueur  5  vingt-fix  pieds  de  largeur, 
&  dix-fept  pieds  de  hauteur  -,  le  plafond 
eft  en  anfe  de  panier  &  en  plâtre.  Cette 
pièce  qui  eft  éclairée  par  douze  grandes 
fenêtres  ou  croifées ,  eft  très-propremenc 
lambriftee  j  &  ornée  de  douze  tableaux  , 
qui  ont  cinq  pieds  de  hauteur  fur  huit  à 
neuf  de  largeur ,  &  repréfentent  pour  la 
plupart  les  principaux  évenemens  de  la 
vie  de  S.  Auguftin.  Les  trumeaux  qui 
font  entre  les  croifées  ,  font  ornés  de 
beaux  cartouches  5  remplis  de  fentences 
choifies ,  tirées  de  l'Ecriture  Sainte. 

Dans  le  fond  eft  un  Crucifix  ,  peint 
par  feu  la  FoJJe^wn  à^s  habiles  Peintres  de 
notre  tems  ,  &  ancien  Diredeur  de  PA- 
cadémie  Royale  de  Peinture. 

Aux  côtés  de  ce  Crucifix  font  lafainte 
Vierge  &  ^S".  Jean,  Ces  deux  tableaux  fonc 
d^  Louis  B  ou  Hongrie ,  qui  dans  la  fuite  a 
été  premier  Peintre  du  Roi ,  Chevalier 
de  S.  Michel  Diredbeur  ôc  Reâreur  de 
iAcadémie  Royale  de  Peinture* 
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La  Converfion  de  S.  Augujlln  ^  par  la 
FoJJi. 

Le  Baptême  de  S,  Augujlin ,  par  Louis 
Boullongne, 

La  mort  de  fainte  Monique  ^  par  la 
FoJJc. 

L'Ordination  de  S,  Augujlin  à  la  prê- 
trife  :  par  Louis  Boullongne, 

Saint  Augujlin  prêchant  au  Peuple  de- 
vant fon  Evêque ,  par  d'Olivet, 

Saine  Augujlin  confsiCïé  Evêque,  par 
le  même. 

Saint  Augujlin  difputant  contre  les 
Evêques  Donariftes,  par  Alexandre ^Vqiw- 
tre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture. 

Saint  Augujlin  faifant  des  miracles  5 
par  Parrojfely  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture. 

Saint  Augujlin  au  lit  de  la  mort ,  par 
Alexandre. 

La  Traniîarion  du  corps  de  S,  Auguf- 
tin  de  l'Eglife  de  S.  Eftienne  d'Hippone 
où  il  avoir  été  inhumé^en  l'Ifle  de  Sardai- 
gne.  Ce  tableau  eft  de  Galoche ,  Peintre 
de  TAcademie  Royale  de  Peinture,  il 
peut  être  regardé  comme  fon  chef- 
d'œuvre. 

\J  Apoticairerie  eft  décorée  de  plafonds 
peints  à  l'huile,  de  lambris,  d'armoires 
&  de  pots  de  fayance  ,  qui  contiennent 
les  drogues  différentes  qui  font  en  ufage 
dans  la  Pharmacie. 
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Par  le  cloître  d'en  haut,  on  entre dan5 
le  grand  jardin  de  ce  Couvent  ,  qui  a 
plufieurs  allées  bordées  de  tilleuls  de 
Hollande  d'un  plan  aflez  nouveau ,  ÔC 
d'une  belle  venue. 

Mais  rien  n'eft  plus  propre ,  ni  mieux 
entendu  que  la  Bibliothèque,  Elle  eft  au- 
deffus  des  dortoirs  ,  &:  a  vue  fur  deux 
jardins  qui  lui  donnent  beaucoup  d'a- 
grément. 

Lorfqu'en  162^1.  les  Auguftins  Dé- 
chaulTés  vinrent  habiter  cette  maifon  y 
ils  n'avoient  que  les  Livres  les  plus  né- 
celTâires  y  ainfi  il  n'étoit  pas  encore  quef- 
tion  de  Bibliothèque  ^  ni  de  bibliothé- 
quaire  -,  cependant  le  nombre  des  Livres 
qu'ils  avoient  ,  augmentant  tous  \qs 
jours  j  ils  les  mirent  dans  une  chambre 
de  leur  premier  dortoir ,  du  coté  du  cloî- 
tre, ce  qui  formoit  un  petit  cabinet  fans 
beaucoup  d'ordre.  En  16^50.  le  P.  Bona- 
venture  de  fainte  Claire  qui  avoir  foin  de- 
ce  cabinet ,  fe  propofa  d'en  augmenter 
les  Livres  &  de  faire  une  Bibliothèque 
dans  les  formes.  Comme  il  avoir  la  con- 
fiance de  plufîeurs  perfonnes  de  qualité  y 
il  employoit  à  acheter  des  Livres  les  au- 
mônes qu'elles  lui  faifoienr.  Il  faifoit  re- 
lier ces  Livres  très-proprement ,  &  fai- 
foit mettre  au  bas  des  dos  les  noms  de 
ceux  qui  les  lui  avoient  donnés.  En  1 666^ 
l'Eglife  ayant  été  changée  du  li«u  où  elle 
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<étolr^  en  celui  où  elle  e(t  à  préfent ,  oïl 
tranfpoita  les  Livres   dans  la  fale  qui 
avoit  jufqu'alors  fervi  TEglife^  de  ce  ca- 
binet commença  d  prendre  forme  de  Bi* 
Lliotheque.    Le    P.    Bonaventurc  écant 
mort  en  16-7  y  le  P.  Germain  de  Jainte 
Geneviève  lui  fucccda  dans  le' foin  de  la 
Bibliothèque ,  &c  animé  par  l'exemple  de 
{on  Prédécefleur  ,  il   acquit  un  grand 
nombre  de  Livres  parle  moyen  de  fa  fa- 
mille &  de  {qs  amis  :  cette  Bibtiocheque 
prit   un  grand  accroiffement  en   16^1. 
par  les  Livre  de  M.  le  Goux  fîeur  de  la 
Bretonnierey  qui  étoient  au  nombre  de 
mille  neuf  cens  volumes  ,  tous  rares  & 
curieux  _,  que  le  P.  Ckeruhin  de  la  Vierge 
Marie ,  3.\oTs  Prieur  du  Couvent  de  Pa- 
ris 5  acheta  la  fomme  de  trois  mille  cinq 
cens  livres.  La  Bibliothèque  fe  trouva  Ct 
augmentée  par  cette  acquifition  ,  que  le 
lieu  deftiné  pour  la  placer  _,  fe  trouvant: 
pour  lors  achevé  &:  préparé ,  on  l'y  tranf- 
porta  la  même  année  1682.  du  lieu  où  el- 
le étoit,qui  ek  à  préfent  laSacriftie.  Tous 
les  bibliothéquaires  qui  font  venus  de- 
puis, ont  travaillé  avec  émulation  à  l'au- 
gmenter Se  à  l'enrichir,  mais  perfonne 
n'y  a  réuflî  avec  plus  de  fuccès  que  le 
P.  Eujlache  de  fainte  Agnes ,  qui ,  depuis 
l'an    171 5.   en   eft  bibhothéquaire   en 
chef.  Ce  Religieux  efl:  lî  adif ,  &  a  tant 
de  goût  pour  les  Livres ,  que  les  premiers 
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emplois  de  cette  maifon  où  il  a  été  élevéV 
bien  loin  de  le  diftraire,  n'ont  fervi  qu'à 
enrichir  cette  Bibliothèque  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui compofée  d'environ  vingt-cinq 
mille  volumes ,  ôc  qu'il  augmente  enco- 
re tous  les  jours. 

Cette  Bibliothèque  eft  placée  au  com- 
ble de  la  maifon  au-deiFus  des  dortoirs. 
Elle  eft  en  manfarde,  ôc  élevée  de  trois 
pieds  au-defTus  du  toit  commun. 

Elle  confifte  en  trois  pièces  ,  fçavoir 
en  deux  galeries ,  ou  ailes  en  retour  , 
dont  l'une  fert  d^entrée ,  &  eft  du  deftein 
de  Gobert ,  Archirede  du  Roi ,  qui  avoir 
beaucoup  de  génie  pour  les  beaux  arts  j 
é<  en  un  corps  principal,  qui  eft  du  def- 
fein  du  fieur  le  Duc  ,  aulîî  Architecte 
du  Roi. 

La  galerie  qui  fert  d'entrée  ,  a  quatre- 
vingt-trois  pieds  6c  demi  de  longueur 
fur  quatorze  pieds  de  largeur ,  &  dix  de 
hauteur.  A  droite  il  y  a  huit  travées  j  & 
autant  à  gauche.  Dans  chacune  de  ces 
travées  eft  une  armoire  de  menuifetie 
travaillée  fort  proprement  ;  elle  a  cinq 
pieds  &  demi  de  hauteur  fur  fept  &:  de- 
mi 5  ou  environ ,  de  largeur.  Ces  armoi- 
res font  placées  dans  le  fond  d'autant 
d'arcades ,  fourenues  par  des  pilaftres  co- 
rinthiens de  fept  pieds  &  demi  de  hau- 
teur, compris  la  bafe  &  le  chapiteau,  fur 
neuf  pouces  de  largeur,  pofé  fur  un  pie- 
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«îeftal  d'un  pied  en  quarrc,  le  tout  de 
meniuferie. 

Ces  armoires  font  furmontces  d'une 
corniche  d'ordre  rofcan  ,  laquelle  a  envi- 
ron deux  pouces  de  faillie  ,  3c  eft  revê- 
tue d'un  chambranle  d'un  profil  aHez  ri- 
che. Elles  contiennent  chacune  cinq  ta- 
blettes j  ôc  font  fermées  par  des  portes  à 
battans,  avec  un  treillis  de  laiton.  Ces 
travées  fe  communiquent  les  unes  aux 
autres  par  de  petites  portes  qui  font  or- 
nées des  portraits  de  Papes ,  de  Rois ,  de 
Princes ,  de  Cardinaux  dc  d'autres  per- 
fonnes  illuftres.  Enfin  cette  galerie  'eft 
éclairée  par  huit  fenêtres  de  chaque  côtéj 
qui  font  percées  dans  l'attique ,  ôc  font 
de  forme  ovale. 

Le  vaifleau  principal  de  cette  Biblio- 
thèque a  cent  trente-un  pieds  Se  demi  de 
longueur  fur  dix -neuf  pieds  de  largeur  , 
&  quatorze  de  hauteur.  Le  plafond  eft 
en  anfe  de  panier ,  en  plâtre  blanchi  de 
blanc  des  Carmes.  Les  fenêtres  font  per- 
cées dans  l'attique  de  fix  en  fix  pieds  de 
diftance,  en  forte  qu'elles  donnent  un 
jour  égal  à  toutes  les  parties  delà  Biblio- 
thèque. Ces  fenêtres  5  ou  yeux  de  bœufs  > 
ont  chacune  deux  pieds  fept  pouces  de 
hauteur  fur  quatre  pieds  de  largeur. 

Au  milieu  de  ce  plafond  eft  un  tableau 
peint  à  freifque  en  1705.  par  Paul 
Maxtcïy  Peintre  Napolitain.  Ce  tableau 
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qui  a  douze  pieds  de  long  fur  huit  de 
de  large ,  eft  allégorique ,  &  repréfente 
la  Religion  ^  accompagnée  de  /^^  Vérité  , 
qui  par  les  rayons  d'un  foleil  qu'elle  a  fur 
fa  poitrine ,  &  par  un  fouet  qu'elle  tient 
d'une  de  {ts  mains,  tâche  d'éclairer  & 
de  ramener  r^rr^z/r  qui  eft  dans  un  coin 
de  ce  tableau.  Un  Ange  qui  eft  auprès  de 
la  Vérité,  tient  un  livre  ouvert ,  où  l'on 
lit  ces  paroles  qu'il  adreffe  à  l'erreur  : 
Quare  detraxijlis  fermonibus  Veritatis  ? 
{  Job.  ^.  ^.  25.)  Ce  tableau  fttt  p'eint 
en  dix- huit  heures  à  plufieurs  reprifes  , 
&  cette  circonftance  prouve  fans  répli- 
que la  rapidité  du  pinceau  de  Paul  Mat^ 
tel  :  par  reconnoiilance  ,  les  Auguftins 
Déchauftes  ont  afilié  Paul  Matteï,  fa 
femme  ôc  (es  enfans ,  à  leur  Congréga- 
tion, &:  les  ont  rendus  participans  du- 
rant leur  vie ,  ôc  même  après  leur  mort, 
de  toutes  les  meftes ,  offices  ,  ptieres , 
méditations,  prédications,  abftinences  , 
jeûnes,  mortifications,  pénitences,  veil- 
les ,  pèlerinages  ,   &  généralement  de 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  prati- 
quent   dans  ladite  Congrégation.   Les 
Lettres  de  filiation  &  d'alîbciation  font 
du  P.  Chérubin  de  fainte  Elifaheth  ^  Vi- 
caire général  des  Auguftins  DéchaufTés 
de  la  Congrégation  de  France  ,  &  font 
datées  du  1 3.  de  Septembre  de  l'an  1703. 
A  chacun  des  bouts  de  ce  grand  vaif- 
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feau  de  la  i'ibliocheque,  on  a  percé  une 
fenècie  ou  croifce,  d'onze  pieds  ,  trois 
pouces  de  hauteur ,  fur  iix  pieds  de  demi 
de  largeur,  lefquelles  font  ornées  chacu- 
ne d'un  balcon  de  fer,  &  ont  vue,  l'une 
fur  le  grand  jardin  ,  Ôc  l'autre  fur  un  dQS 
parterres  de  ce  Couvent. 

Les  faces  de  ce  grand  vaiffeau  font 
décorées  de  quinze  armoires  d'un  côté  , 
de  de  feize  de  l'autre  ,  continuées  de  fui- 
te fans  interruption,  &c  très-proprement 
travaillées.  Ces  armoires  qui  ont  fept 
pieds  de  hauteur  ,  renferment  chacune 
fix  tablettes  de  livres.  Des  pilaftres  co- 
rinthiens qui  ont  fept  pieds  de  demi  de 
haut,  féparent  ces  armoires  les  unes  des 
autres. 

Sur  ces  mêmes  corniches ,  Se  entre  les 
fenêtres  ,  font  placés  les  portraits  de 
Louis  XIV.  des  Papes  Clérnent  Xi.  ôc 
Clément  Xlf.  du  Duc  du  Maine  ,  du 
Comte  de  Touloufe  \  des  Cardinaux  de 
Janfon ,  de  Noris ,  Imperiali  -,  du  P.  Jac^ 
ques  de  S,  Gabriel ,  Religieux  de  cette 
Maifon,  peint  par  Rigaud^  de  de  plu- 
fleurs  autres  perfonnes  illuitres 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XlV.  a  été 
peint  par  Çavin  _,  Peintre  çftimé  fur-tout 
pour  les  bonnes  copies ,  d'après  le  por- 
trait original  fait  par  Rlgaud ,  le  plus  ha- 
bile Peintre  de  notre  tems  pour  le  por- 
trait. Cavin  en  fit  préfent  à  cette  Maifon  , 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  i/n^ 
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Sur  la  porte ,  en  dedans  du  grand  vait 
feau  de  cette  Bibliothèque  ,  ell:  un  Chrifl. 
en  croix  de  trois  pieds  de  haut  fur  deux 
de  large,  peint  par  Ca^es  ,  Peintre  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  d'après 
la  Foffè ,  un  des  plus  habiles  Peintres  de 
notre  tems.  Ce  tableau  efl:  dans  une  bor- 
dure de  chêne  à  moulure,  dont  les  peti- 
tes baguettes  font  dorées. 

A  droite  &  à  gauche  de  ces  deux  prin- 
cipaux corps  de  Bibliothèque ,  il  y  a  en- 
core plufieurs  cabinets  ,  ou  pièces  rem- 
plies de  Livres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres  , 
dont  il  y  en  a  plufieurs  de  curieux  ôc  de 
très-rares  ,  on  en  remarque  un  qui  a  ces 
deux  qualités  enfemble  :  ce  font  des  Mé^ 
moires  pour  fervir  à  VHifioire  du  Roi 
Louis  XI F",  furnommé  le  Grand  y  rédigés 
par  le  feu  fieur  de  F'i':^é,  Ce  Livre  qui  a 
été  donné  aux  Auguftins  DéchaufTés  le 
25.  de  Septembre  de  Tan  17  18.  par  le 
fieur  des  Granges ^yiAtvQàQs  Cérémonies 
de  France,  eft  en  dix  volumes  in  folio  , 
reliés  en  veau,  &  bien  dorés.  Ces  Me* 
moires  ont  été  magnifiquement  impri- 
més à  rimprimerie  Royale  \  mais  com- 
me on  n'en  tira  que  quarante  exemplaires 
que  le  Roi  Louis  XIV.  donna  à  des  Sou- 
verains, ou  à  des  Miniftres  ,  ils  font 
très-rares. 

L'autre  aile ,  ou  galerie ,  qui  eft  parai- 
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lele  a  celle  qui  fert  d'entrée  ,  a  ctc  percée 
vers  l'an  iy^6,  ôc  eii  remplie  de  Livres , 
de  même  que  les  deux  autres  pièces. 

Le  Cabinet  des  Mé.lailles  &  Antiques  , 
&:  Hiltoire  naturelle  ,  fut  commencé 
vers  l'an  1701 .  par  les  foins  du  R.  P.  Al- 
bert de  fdinte  Eugénie  ,  qui  né  avec  une 
forte  inclination  pour  l'étude  de  l'anti- 
quitCj  s'y  étoit  rendu  habile.  Il  travailla 
conftamment  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  à 
former  ce  cabinet ,  tel ,  a  peu-près ,  qu'on 
le  voit  préfentemenr.  Il  mourut  le  16, 
Mai  1715.  âgé  de  foixante  3c  onze  ans. 

Ce  cabinet  qui  jufqu'alors  étoit  ren- 
fermé dans  une  petite  fale  de  l'infirme- 
rie, fut  tranfporté  en  1727.  à  côté  de  la 
Bibliothèque  _,  avec  laquelle  il  commu- 
nique par  une  petite  galerie  remplie  de 
Livres.  Il  ell  aéiuellement  dans  un  grand 
pavillon  de  vingt-quatre  pieds  en  quarré , 
fur  feize  &  demi  de  haut ,  percé  de  cinq 
grandes  croifées  qui  y  répandent  un  jour 
convenable. 

Il  eft  orné  d'un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux ,  dont  la  plupart  font  des  grands 
Maîtres-,  car  on  y  en  voit  du  Titien ^  de 
Michel  Ange  de  Caravage ,  de  VEfpagno^ 
let  y  de  Vanmoly  du  Mole ,  du  Cremonois , 
,de  Sebafiien  Bomheî ,  du  vieux  leFevre, 
de  Bourdon ,  d<  d'autres  Peintres  qui  ont 
excellé  parmi  ceux  de  notre  tems,  tels  que 
la  FoJJèi  Paul  de  Plaifance^  Pellegrinii&c, 
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Ce  cabinet  eft  enrichi  de  cinq  fuites 
de  Médailles  anriques  .^  placées  féparé- 
ment  chacune  dans  Ton  armoire  ;  fuites 
impériales  de  grand,  de  moyen  ôc  de  pe- 
tit bronze*,  fuite  impériale  d'argent,  6c 
fuite  confulaire  d'argent,  fans^compreu 
un  grand  nombre  de  poids  Romains  ;  de 
médaillons  d'argent ,  Grecs  ou  Romains  ; 
de  médailles  de  Villes  ,  de  Grèce  ,  de 
Syrie,  d'Egypte,  &c. 

Outre  un  grand  nombre  de  figures  de 
bronze  antiques ,  de  buftes  ,  &c  vafes  an- 
tiques de  marbre  Se  d'albâtre  ^  de  porce- 
laines de  toute  efpece ,  répandus  ôc  pla- 
cés avec  ordre  dans  ce  cabinet ,  on  y 
trouve  une  armoire  particulière,  remplie 
d'un  grand  nombre  de  figures  antiques 
de  toute  grandeur,  £n  bronze  ,  terre  fi- 
gillée,  mefures  romaines,  lacrimatoi- 
jes ,  mords  de  chevaux  j  inftrumens  de 
facrifices ,  &c.  Une  autre  armoire  com- 
pofée  de  quatorze  grands  tiroirs ,  renfer- 
me un  amas  conîidérable  de  coquilles 
rares  j  &  des  mieux  confervées. 

Une  troifieme  armoire  eft  deftiné.e 
aux  eftampes ,  dont  ce  cabinet  commea- 
ce  à  être  fuiïifamment  garni. 

Le  P.  CyrilU  a  qui  la  garde  de- ce  ca:- 
bine^  eft  confiée  ,  le  fait  voir  aux  curieux 
^  aux  étrangers  avec  beaucoup  de  poli- 
teOTe  &  d'agrément.  Les  talens  que  ce 
Keli^ieux  a  pour  la  prédication  ,  6c  qu'il 
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aiignalcs  dans  les  meilleures  chaires  de 
Paris ,  n'auroienc  pas  été  enfouis  dans  ce 
cabiner,fi  ladélicatefTe  de  fon  tempéram- 
ment  lui  avoir  permis  de  fe  livrer  entiè- 
rement à  ce  faint  miniilere. 

Ce  Couvent  des  Auguftins  Déchaiif- 
fés  a  eu  plulieurs  Religieux ,  dont  la  ver- 
ru  de  le  fçavoir  ont  éclaté  au  dehors. 

Denis  Anthcaume^  connu  dans  la  Re- 
ligion &  dans  le  monde  fous  le  nom  de 
Frère  Fiacre  ,  étoit  né  à  Marly-la- Ville , 
dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  le  21.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1(309.  François  Antheaume 
fon  père  n'avoir  point  d'autre  reiïource 
pour  vivre  que  celle  de  labourer  la  terre. 
Dès  que  fon  fils  eut  atteint  l'âge  de  quinze 
ans  3  il  le  mena  a  Paris ,  &  le  mit  en  ap- 
prentifTage  chez  un  Potier  d'Etain,  La 
<iouceur  de  (qs  mœurs  ,  &  la  piété  qui 
lui  étoit  comme  naturelle  ,  lui  infpire- 
rent  le  deiTein  de  quitter  le  monde ,  ôc 
de  tendre  à  un  état  plus  parfait.  Il  fe  pré- 
fenta  pour  entrer  dans  la  Congrégation 
des  Auguftins  DéchaulTés,  &ily  fur  re- 
çu le  19.  de  Mai  de  l'an  1(331.  âgé  de 
vingt  deux  ans  &  trois  mois.  Toute  fa 
vie  religieufe  n'a  prefque  été  qu'une  fui- 
te continuelle  de  dévotion  ,  de  vifions  , 
<le  révélations,  &  d'extafes  qui  ont  fait 
croire  ce  Religieux  agréable  aux  yeux  de 
Dieu  qui  l'honoroit ,  dit-on  ,  de  Ïqs  com- 
munications. On  a  prétendu  que  £^s  prie- 
Tome  IIL  F     ' 
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res  pour  la  fécondité  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  lui  firent  obtenir  de  Dieu^  & 
prédire  la  grolTefTe  de  cette  Reine  ,  &:  la 
nailfance  du  Dauphin,  qui  dans  la  fuite 
a  régné  fi  glorieufement  fous  le  nom  de 
Louis  le  Grand.  Le  Frère  Fiacre  mourut 
le  i(?.  de  Février  de  l'an  1(^84.  dans  la 
foixante-quinzieme  année  de  fon  âge  j 
i\  la  cinquante-troifieme  de  Religion. 

Pierre  G uibourg naqait  à  Paris,  &  en 
encrant  dans  la  Congrégation  des  Auguf- 
dns  Déchaulfés  ,  quitta  fon  nom  du 
monde  pour  prendre  celui  dAnfelme  de 
la  Vierge  Marie  _,  fous  lequel  il  eft  connu 
dans  la  République  àts  Lettres.  Dès  qu'il 
eue  embrafic  l'état  Religieux  5  il  donna 
la  plus  grande  partie  de  fon  rems  à  la  pra- 
tique de  fa  règle  ,  &  Tautre  à  l'étude  de 
l'Hiftoire.  Il  publia  en  afTez  peu  de  tems 
deux  ouvrages  Hiftoriques  ,  favoir  le 
^Falais  de  l'honneur'^  Sc  le  Palais  de  la 
Gloire.  Il  publia  en  i(>74.  deux  volumes 
in  quarto  ,  intitulés  VHiJioire  Généalogi- 
que &  Chronologique  de  la  Malfon  Royale 
de  France f&  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, A  peine  ce  Livre  eut-il  paru  que  le 
-P.  Anfelme  s'appliqua  à  le  revoir,le  corri- 
ger &:  l'augmenter ,  dansledefTein  d'en 
donnexune  nouvelle édirionjmais il  mou- 
rut avant  qu'il  y  eût  mis  la  dernière  main, 
•le  17.  Janvier  de  l'an  i6'94.  ^g^  ^^  ^oi- 
•ïgnte-neuf  ans  dont  il  en  avoit  paiTé  cin- 
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quantc  dans  la  Congrégacion  des  Augaf- 
tins  Dcchauirés.  Le  P.  Anfdme  ^  avant 
que  de  mourir,  dcpofa  fou  ouvrage  en- 
tre les  mains  de  celui  de  ^<t%  amis  qui  ctoit 
le  plus  capable  de  corriger  ce  qui  croit 
deredueux,  &  d'y  ajouter  ce  qui  y  man- 
quoit.  Cet  ami  écoit  Honoré  Caille  fieiir 
du  Fourni  y  Auditeur  en  la  Chambre  ^q% 
Comptes  de  Paris,  homme  d'un  grand 
difcernement  ,  fçavant  dans  notre  Hif- 
toire,  &  très- verfé  dans  la  Diplomati- 
que. Celui-ci  donna  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'ouvrage  du  P.  Anfelme  l'an 
1712.  en  deux  volumes  in  folio,  où 
l'on  trouve  en  une  infinité  d'endroits 
des  preuves  de  fon  fçavoir ,  ôc  de  fa  cri- 
tique. Du  Fourni  étant  mort  le  20.  de 
Février  de  l'an  1 7 1 3 .  âgé  de  8  3 .  ans ,  les 
Auguftins  DéchaulTés  firent  rentrer  cet 
ouvrage  dans  leur  Couvent  de  Paris  oii 
il  avoir  pris  nailTance.  Le  P.  Ange  entre- 
prit  de  corriger  &  d'augmenter  l'édition 
que  du  Fourni  en  avoit  donnée ,  &  alfo- 
cia  à  fes  travaux  le  P.  Simplicien,  Celui- 
ci  a  donné  une  nouvelle  édition  en  neuf 
volumes  in  folio. 

Le  P.  Placide  de  fainte  Hélène  ,  étoit 
né  à  Paris  le  1 5 .  de  Septembre  i  (^49.  ôc 
étoit  fils  à' Antoine  des  Marefi  ,  Mar- 
chand PafTementier.  Il  prit  l'habit  Reli- 
gieux en  ce  Couvent  le  6.  dejuin  de  l'an 
i  666,  ôc  il  fit  profelîion  le  7.  de  Juin  de 
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l'année  fuivante,  étant  pour  lors  âgé  de 
ï  8.  ans  moins  trois  mois.  Pierre  Duvaly 
fameux  Géographe  ayant  époufé  en 
1655.  une  des  fœurs  du  P.  P  lad  de  ,  fe 
fit  un  plai^r  d'enfei<îner  la  Géoeraphie 
a  Ion  beau  rrere  qui  n  etoit  encore  qu  un 
enfant.  Placide  s'étant  enfuite  confacré 
à  l'état  monaftique  ,  ménagea  les  mo^ 
mens  que  robfervance  régulière  lui  laif- 
foit,  éc  les  partagea  entre  la  prédication 
&  la  Géographie.  Il  a  travaillé  avec  fuc- 
cès  à  un  grand  nombre  des  cartes  géo- 
graphiques qu'il  a  eu  l'honneur  de  pré- 
senter prefque  toutes  au  Roi  Louis  XI V. 
qui  les  recevoir  toujours  avec  borné ,  & 
dit  un  jour  en  parlant  de  l'Auteur ,  &t  de 
fes  cartes.  Le  P.  travaille  bien  ^fes  ouvra- 
ges font  beaux  ,  très  -jujies ,  &  me  font 
plaijir»  Ce  même  Prince  donna  encore 
îiu  P.  Placide  des  marques  de  fon  eftime 
en  l'honorant  de  la  qualité  de  fon  Géo- 
graphe ordinaire ,  par  brevet  du  20.  Jan- 
vier de  l'an  1705.  Le  public  aaufïîrendu 
juftice  aux  cartes  de  ce  Père  ,  &  les  a 
trouvées  également  belles  3c  exadbes.  Le 
F,  Placide  mourut  dans  ce  Couvent  le 
30.  Novembre  1734.  dans  la  quatre- 
vingt  iixieme  année  de  fon  âge. 

Je  ne  dois  pas  quitter  ce  Couvent  fans 
avertir  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  recherché 
êc  de  curieux  dans  la  defcription  que  je 
yiens  d'en  faire  ,  je  le  dois  au  R.  P.  i/i^ 
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dore  de  jainte  Aladelelne  qui  joint  aux 
vertus,  &  aux  fciences  eiTentielIes  à  fa 
proFertîon  ,  une  connoiffance  exa6te  de 
riiiftoire  de  fa  Congrégation. 

Je  dois  remarquer  encore  que  le  Roi 
Louis  XIII.  par  brevet  du  6.  Janvier 
1(^58.  donna  pour  armoiries  a  ce  Cou- 
vent qu'il  venoit  de  fonder,  une  Notre- 
Dame  des  Victoires  d'argent,  en  champ* 
d'azur,  accompagnée  de  trois  fleurs  de 
lys  d'or  ,  deux  6c  une  ;  l'EcufTon  qui  elt 
furmonté  d'une  couronne  royale  fer- 
mée ,  eil  entouré  de  deux  Palmes  ,  &  te-- 
nu  par  deux  Anges. 

Il  manqueroit  encore  quelque  chofe  à 
ce  que  je  viens  de  dire  au  fujet  de  ce' 
Couvent ,  fi  je  ne  remarquoisquelePape 
Benoît  XIIL  ayant  été  informé  que  les 
Religieux  Augudins  DéchaulTés  étoienc 
partagés  en  plufieurs  Congrégations  ^ 
d'Efpagne ,  d'Italie ,  de  France  &  de  Por- 
tugal i  &  que  les  Religeux  de  ces  divers 
Couvents  étoient  tous  différens  les  uns> 
des  autres  ,  foit  pour  la  forme  de  l'ha- 
bit ,  foie  pour  le  chant ,  foit  pour  la  bar- 
be, les  uns  en  portant  une  longue,  5c  les 
autres  n'en  portant  point;  les  uns  ayant 
le  capuce  pointu ,  &  les  autres  rond  -,  les 
uns  chantant  en  plein  chant,.&:  les  aurres- 
ne  faifant  que  pfalmodier  :  ce  Pape  ,. 
voulant  que  ces  Congrégations  fulfenc- 
uniformes  en  toutes  ces  chofes ,  ordonna;^ 
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par  fon  bref  du  22.  Janvier  172^.  runi- 
rormité  dans  tons  ies  Couvents  de  la  ré- 
forme des  Auguftins  DéchaufTésjen  quel- 
ques lieux  du  monde  qu'ils  foient ,  tanc 
par  rapport  au  chant  qui  fera  le  Grcgo- 
lien ,  qu'à  l'égard  du  capuce  qui  fera 
rond  5  &  à  la  barbe  qui  fera  razée.  Ce 
bref,  fur  les  lettres  d'attache  du  Roi 
Louis  XV.  du  19.  Juillet  1726".  fut  en- 
registré au  Parlemenc  par  Arrêt  du  27. 
du  même  mois ,  &  de  la  même  année. 

Dans  Tenceinte  de  ce  Couvent,  eft- 
un  appartement  qu'on  loue  de  ces  Pères , 
ôc  qu'on  nomme  le  dépôt  de  la  Marine  : 
c'eft-là  qu'on  dépofoir ,  &  qu'on  dépofe 
encore ,  certains  papiers ,  qui  fans  être  de 
rebut ,  ne  font  pas  néanmoins  d'un  ufage 
journalier.  S.  A.  S.  M.  feu  le  Comte  de- 
Touloiifey  Am'ixûàQ  France,  étant  Chef 
du  Confeil  de  Marine  ,  donna  a  ce  dé- 
pôt en  17 1 1 .  un  objet  plus  étendu  &  plus; 
important ,  en  ordonnant  qu'on  y  appor- 
tât toutes  les  Cartes,  les  Plans  6:  les 
Journaux  de  la  Marine ,  ce  qui  forma  un 
recueil  de  Cartes ,  de  Plans  ,  de  Jour- 
naux de  navigation  ,  de  Mémoires  ,  de 
Defcriptions  ,  de  vifites  de  Rades  , 
Ports,  &  principaux  mouillages  des  qua- 
tre parties  du  monde.  Cette  colleébion 
eft  aujourd'hui  la  plus  belle  qu'il  y  ait  au 
monde  dans  ce  genre-là  ,  &  la  plus  utile 
pour  perfectionner  les  Cartes  hydrogra- 
phiques, &  la  Navigation, 
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La  rue  neuve  S»  AufujUn  ell:  parallèle 
à  la  rue  neuve  des  Petits  Champs.  Les 
noms  de  rues  neuves^  ôc  de  Petics-Champs 
que  portent  plu  (leurs  rues  de  ce  quartier, 
dénotent  qu'il  a  été  un  des  derniers  ha- 
bités j  en  effet,  j'ai  oui  dire  en  171 5.  au 
Commiffaire  la  Mare ,  Auteur  du  Traité 
de  la  Police,  qu'il  n'y  avoir  pas  encore 
cent  ans  qu'au  milieu  du  rerrein  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  la  Place  des  Vidloires, 
il  y  avoir  un  moulin  a  vent. 

La  rue  neuve  S.  Auguftin  ell  remplie 
de  belles  maifons.  Le  premier  bâtiment 
remarquable  qu'on  y  voit,  lorsqu'on  en- 
tre par  la  rue  de  Notre  -  Dame  des  Vic- 
toires ,  eft  : 

Le  Couvent  des  Filles  de  S,  Thomas 
d'Aquin ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Elles  doivent  leur  établiffemenc  en  cette 
Ville  à  Anne  de  Caumont  femme  de  Fran- 
çois d'Orléans  Longueville  ,  Comte  de 
S.  Paul ,  &  Duc  de  Fronfac ,  laquelle  fie 
yenir  de  Touloufe  à  Paris  la  mère  Mar-^ 
guérite  de  Jefus  ,  avec  cinq  autres  Reli- 
gieufes ,  6c  une  fœur  converfe.  La  mère 
Marguerite  de  Jefus  fe  nommoit  dans  le 
monde  Marguerite  de  Senaux ,  &  écoic 
né  le  21.  de  Novembre  de  l'an  1589. 
Dès  rage  de  quinze  ans ,  elle  fut  mariée 
au  fieur  de  Garibal ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe ,  &  de  leur  mariage 
naquirent  plufieurs  enfans  qui   mouru- 
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rent  tous,  avant  que  d'avoir  reçu  le  ba- 
rème. Ils  furent  Ci  touchés  l'un  ôc  Tautre 
de  ce  malheur ,  que  d'un  mutuel  confeii- 
tement,  ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour 
fe  donner  entièrement  à  Dieu.  Le  (ieur 
de  Garibal  fe  fit  Chartreux ,  &  mourut 
douze  ans  après  Prieur  de  la  Chartreufe- 
de  Ville  franche  en  Rouergue.  Margue- 
rite de  Senaux  prit  l'habit  de  S,  Domi- 
nique daiis  le  Couvent  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  aTouloufe ,  d'où  elle  for- 
tit  le  22.  d'Oûobre  de  l'an  \6i6,  avec 
cinq  Religieufes  de  chœur,  &  une  fœur 
converfe  pour  venir  à  Paris.  Elles  furent 
inftallées  le  (j .  Mars  1617..  dans  une  mai- 
fon  du  Fauxbourg  S.  Marcel ,  près  la  rue 
des  Poftes  ,  que  la  Comtejfe  de  S,  Paul 
leur  fondatrice  avoir  achetée.  Elles  y  de- 
meurèrent jufqu'en  1(353.  qu'elles  allè- 
rent s'établir  dans  la  rue  d'Orléans  au 
Marais  -,  mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore, 
aflez  commodément  logées ,  elles  vin- 
rent dans  la  rue  neuve  S.  Auguftiii ,  & 
y  firent  bâtir  vers  l'an  1^52.  le  Couvent 
qu'on  y  voit. 

Le  portail  extérieur  de  ce  Monaftere 
eftvis-â-vis  la  rue  Vivienne,  &  ne  ré- 
pond point  à  la  beauté  de  fa  fituation^ 
L'Eglife  a  été  achevée  en  1715.1e  fron- 
tifpice  orné  de  colonnes  ioniques  ^  ert 
portique  ,  eft  d'une  forme  régulière  ,  de 
agréable.  La  ComteJJe  de  S,  Paul  leuc 
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fondatrice  ,  morte  le  1.  de  Juin  de  l\in 
1642.  fut  inluimce  dans  ITglile  que  ces 
Religieufes  ont  eue  dans  la  rue  d'Or- 
léans au  Marais,  3c  Tes  cendres  ont  cté 
tranfportées  dans  celle-ci  ,  lorfque  ces 
Filles  s'y  font  établies. 

L'Hôtd  dd  Gramont  a  appartenu  au- 
trefois à  Monerot  dont  le  nom  eil  encore 
connu  des  gens  d'affaires.  Il  eif  gi'and  , 
&:  accompagne  d'un  beau  jardin.  Les 
Ducs  ào.  Gr amont  c}^\  le  polTedent  depuis 
trois  ou  quatre  générations ,  lui  ont  don- 
né tout  l'agrément ,  &  toutes  les  commo- 
dités convenables  aux  Hotels  des  grands- 
Seigneurs. 

L Hôtel  des  Murets  a  appartenu  d  Loiàs 
Robert ,  Seigneur  de  ki  Fortellc  ,  Préh- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes,  mais 
François  Douvet  ,  Comte  des  Marets  , 
Grand  Fauconnier  de  France  ,  ayant 
époufé  Marie  Robert  y  l'une  des  filles  de 
ce  Préddent-,  le  22.  Décembre  1701.  5c 
cet  Fiotel  étant  tombé  dans  le  partage  de 
fa  femme  ,  il  a  toujours  porté  depuis  le 
nom  d'Hôcel  des  Marets.  On  y  admire 
trois  plafonds  qui  ont  été  peints  par  feu 
Jouvenet» 

L'Hôtel  du  feu  Duc  de  Tremes  Gou- 
verneur de  Paris  ,  &  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  a  été  bâtii 
fur  les  delfeins  de  le  P autre ,  un  des  ha^ 
biles  Architedes  de  fon  tems  ,   poutc 
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Jcachim  Seigliere  de  B  ois  franc  ^  Chance- 
lier de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans 5  dont  le  Duc  de  Tremes  ayant 
époiifé  la  fille  ,  cet  Hôtel  a  fait  partie 
de  fa  dot. 

L'Hôtel  de  la  feue  Prin cefTe  Marie- 
Anne  de  Bourbon  légitimée  de  France  j. 
&  première  Douairière  de  Conti^  fut  bâti 
pour  Fremont ,  l'un  des  Fermiers  Géné- 
raux de  Louis  XIV.  Il  a  appartenu  de- 
puis au  Maréchal  de  Larges  fon  gendre  ,. 
&  enfuite  au  Duc  de  Larges  fon  petit  fils. 
Ce  dernier  le  vendit  à  la  PrinceJJè  de 
Corai.  C'eft  aujourd'hi  VHôtel  de  la 
Valliere.. 

LHôtel  du  Duc  d'Antin ,.  fut  bâti  en 
1707.  pour  François  Mauricet  de  la  Cour , 
connu  fous  le  nom  de  la  Cour  des  Chiens^. 
parceqiie  Marie  Mauricet  fa  fœur  ,  avoir 
époufé  Pierre  Defchiens  un  dQs  plus  fa- 
meux Financiers  de  notre  rems.  Ce  bâti- 
ment a  été  conftruit  fur  les  defTeins  ,  6c 
fous  la  conduite  de  Pierre  Levé  Archi- 
tecte 5  &  a  coûté  plus  de  deux  cens  mille: 
écus  à  bâtir.  Il  eft  vafte  ,  mais  tourné 
d'une  manière  qui  lui  â  fait  donner  avec 
jufte  raifcn  ,  le  nom  à  Hôtel  de  Travers. 
Quoique  la  Cour.  Defchiens  eût  dit  plu- 
fîeurs  fois  que  (es  biens  paiToient  vmgt 
millions  y  cependant  à  fa  mort,  arrivée 
au  rh'ôis  de  Février  17 10.  il  étoit  com- 
ptable envers  le  Roi  de  plufieurs  traités 
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fort  confidérables  ,  ik  prefqae  tous  les 
ertjcs  de  fa  fucceiîîon  ayant  été  divertis, 
le  Roi  fut  obligé  de  prendre  fa  niaifon  , 
ôc  les  autres  eftets  qu'on  n'avoit  pu  ca- 
cher. Sa  Majefté  donna  cette  maifon  en 
payement  d'une  fomme  qu  il  devoit  i 
S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  7  ouloufe  ,  pa;* 
contrat  du  30.  Avril  17 11.  Ce  Prince  ne 
trouvant  point  certe  maifon  affez  grande 
pour  lui  5  la  vendit  en  1 7 1 3 .  à  Louis  An- 
toine de  Pardaillan  de  Gondrin  Duc  d'An- 
tin  5  pour  lors  Diredeur  Général  des  bâ- 
timens,  jardins,  arts  ,  &  Manufactures 
de  France;  de  ce  Seigneur  en  a  fait  un 
Aqs  plus  beaux  Hôtels  qu'il  y  ait  â  Paris. 
Le  terrein  fur  lequel  il  eft  iitué ,  qïï  dans 
les  ceniives  de  l'Archevêque  de  Paris  y 
des  Religieux  de  S.  Denis  delà  Chartre , 
du  Seigneur  de  la  Grange  Batelière,  ^ 
des  Religieux  de  S,  Vidor. 

Cet  Hôtel  s'appelle  V Hôtel  de  Riche-- 
lieu  depuis  1757.  qu'il  a  été  acquis  par  le 
Maréchal  de  ce  nom  ;  on  y  a  fait  beau- 
coup de  changemens.  On  a  regraré  la 
porte  qui  eft  aiïez  belle,  mais  on  y  a 
ajouté  un  couronnement  d'un  très  mau- 
vais goût.  C'eft  un  trophée  militaire  aiï 
milieu  duquel  font  fes  armoiries ,  &  où- 
l'on  voit  une  confafion  de  drapeaux  ,  de' 
euirailès  ,  de  canons  fans  ordre  &  de  la- 
plus  lourde  exécution.  Un  nouveau  .corps; 
de .  bâciment  a  été  conftruit  ea  aîle ,  ^ 

îv| 
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lié  à  l'ancien-,  il  eft  découvert  en  terrai^ 
fe  &  fon  extiémité  donne  fur  la  rue  de 
Louis  le  Grand  :  comme  il  ne  Tymetrife 
pas  avec  le  refte  du  bâtiment ,  l'effet  n'en 
eft  point  agréable  lorfqu'on  entredans  la 
cour.  Les  murs  ,  Se  le  plafond  du  grand 
éfcalier  font  nouvellement  ornés  d'une 
architecture  peinte  avec  beaucoup  d'in- 
telligence de  d'un  grand  goût  par  le  fieur 
Bïuneti,  De  grandes  colonnes  corinr- 
rhiennes  canelées  d'un  bon  ton  de  cou- 
leur, portent  un  entablement  qui  s'élève 
jufqii'à  la  voufTure  du  platfond  ;  les  an^ 
ciens  modillons  très  bien  fculptésj  ÔC 
peints  dans  le  même  ton  que  Tarchitec- 
ture,  forment  un  enfemble  admirable. 

Au-delfus  de  cette  corniche  fur  une 
efpece  d'attique  font  pofées  quelques  fî'- 
^ures  èc  des  chûtes  de  tapis  qui  font  un 
fort  bel  eflfet  fans  nulle  confufion.  Au 
travers  des  grandes  colonnes  qui  portent 
cet  entablement ,  on  voit  fur  un  fécond 
plan  une  belle  architedure  en  arcades 
d'un  aurre  ton  de  couleur  ,  enrichie  de 
plufi-urs  ftatuestrès  bien  placées.  Toute 
î 'architecture  du  premier  plan  eft  portée 
par  de  grands  ftilobares  interrompus  à: 
propos  par  des  médaillons  ornés  de  fef- 
tons  de  feuilles  de  chênes.  On  a  placé 
dans  la  partie  de  l'efcalier  qui  a  le  plus 
d'étendue ,  6c  fur  le  premier  plan  un  tro- 
çhéiL  militaire  de  la  plus  rithecompofir- 


Quart,  de  Montmart.  Vî.  i^^ 
tion.  On  y  voie  des  canons  fur  leurs  af- 
fûts ,  des  timbales  ,  des  drapeaux  , 
des  boucliers  ^  &c.  très  fagemenc  ordon- 
nés &  peints  d'une  grande  manière. 
Au  milieu  du  platfond  eft  repréfenté 
une  renommée  d'un  beau  ton  vague, 
mais  dont  le  deiTein  lailfe  quelque  cha- 
fe  à  déiirer.  Toutes  les  figures  de  cet  ef- 
calier,  dontrarchitedure  eft  un  des  pliis 
beaux  ouvrages  du  fieur  Bruneti ,  ont 
été  peintes  par  le  iîeur  Eyfen, 

Les  dedans  de  cet  Hôtel  ont  auiïï 
été  changés.  On  a  divifé  en  plufieurs  pie- 
ces  la  galerie  du  rez-de-chaufiTée  j  que 
l'on  a  enrichies  de  tout  ce  que  la  fcul- 
pture  en  menuiferie  &  en  plâtre  a  pu 
exécuter  de  mieux  travaillé  en  tropliées , 
chutes  de  fleurs  ,  guirlarrdes  ,  &;c.  Le 
tout  eft  doré  d'or  de  plufieurs  couleurs. 

Au  premier  étage  de  cet  Hôtel  eit  uti 
fàlon  d'un  goût  fingulier  :  il  eft  revêtu  de 
panneaux  de  vieux  la<]ue  avec  des  pein- 
tures chinoifes,  dont  les  formes  toutes 
variées  &  ornées  de  glaces  offrent  un 
coup  dœil  tout  à  faitféduifant. 

On  a  fait  dans  le  jardin  des  change- 
mens  confidérables.  Le  parterre  eft  quar- 
ré  long,  décoré  d'une  infinité  de  ces  cor- 
beilles fi  fort  à  la  mode  j  &  dont  les  con- 
tours fouvent  bifarres  renferment  diffé- 
rentes efpeces  de  fleurs.  Dans  les  deux 
milieux. des  côrésfont  deux amphitliéa— 
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très  où  le  terrein  eft  élevé  de  5  ou  6  pieds» 
par  des  gradins  formés  par  ces  mêmes 
corbeilles  ,    donc  l'eft'ec  eft  aiTez  heu- 
reux. Le  fond  de  ce  parterre  ell  ingénieu- 
fement  terminé  par  un  grand  balîin  au- 
delà  duquel  font  des  deux  cotés  de  hau- 
tes paliflkdes  de  treillage  ifolées  6c  ou- 
vertes en  arcades  dont  le  vuide  elt  rempli 
par  huit  ftatues  antiques  aflez  médio- 
cres. Se  la  plufpart  peu  décentes.  Entre 
les  ceintres  de  ces  arcades  font  placés  dQS 
vafes  de  fleurs  auiîî  en  treillage.  Dans  la 
partie  du  milieu  qui  fait  le  fond  de  ce  par- 
terre, font  trois  grandes  niches  en  treil- 
iage  élevées  fur  différens  plans  de  couver- 
tes en  baldaquins  avec  plafonds  en  cou-., 
pôles  ôc  campanes.  Dans  ces  crois  niches 
font  pofées  crois  ftatues  qui  font  d'une 
grande  perfedion.  OUe  du  milieu  eit 
un  Bacchusdont  la  fuavité  des  contours 
ne  lailTe  point  douter  de  fon  antiquité  : 
les  deux  autres  que  l'on  alTure  être  de  la 
main  de  Michel  Ange  faites  pour  le  tom- 
beau de  Jules  II.  font  fort  fupérieures  à 
celles  de  Bacchus  qui  eft  froide  &  fans  ex- 
preflion.  De  cqs  deux-ci,  l'une  repréfente 
un  homme  fort  &c   rigoureux  dont  les 
mains  font  liées  derrière  le  dos  :fon  atti- 
tude violente  eft  admirable  parla  fierté 
du  deftein  ,  ôc  la  force  exprelîion  de  fa 
douleur.  La  figure  qai  lui  eft  parallèle,  eft 
celle  d'un  dormeur  d'une  rare    beauié. 
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Ces  deux  dernières  figures  peuvent  mi- 
liter de  hardielTe  de  deflein  ôc  de  force 
d'expreflion  avec  le  plus  bel  antique  &c 
furtoiu  la  première  d  la  perfedion  de  la- 
quelle aucun  Sculpteur  en  Europe  ne 
pourroit  atteindre  aujourd'hi. 

Derrière  le  fond  de  ce  parterre  on  a 
planté  des  bofquets  où  feront  placées  de 
belles  ftatues.  Une  allée  de  maroniers 
règne  le  long  de  la  terraffe  fur  la  rue,  ôc 
conduit  dans  un  magnifique  fallon  nou- 
vellement conftruit  ôc  qui  donne  fur  le 
rempart.  Ce  fallon  eft  ouvert  par  trois 
grandes  portes  cintrées.  Des  mafques 
très  bien  fculptés  ornent  les  clefs  des  trois 
arcades.  Celui  du  milieu  repréfente  une 
tête  de  bacchante  d'ime  belle  exprefîion 
accompagnée  de  pampres  de  bon  goût. 
Les  deux  autres  font  des  têtes  de  béliers 
fort  bien  traitées.  Des  colonnes  ioniques 
couplées  font  entre  ces  arcades  ôc  por- 
tent un  entablement  couronné  d'une  ba- 
luftrade.  Un  grand  veftibule  quarré  forme 
la  première  pièce;  la  deuxième  eft  d'une 
forme  ovale  ,  ornée  d'une  belle  menui- 
ferie  fculptée  <Sc  d'un  grand  nombre  de 
glaces.  Ce  petit  bâtiment  en  faillie  fur 
le  rempart  lui  préfence  trois  faces  irrégii- 
lieres  dont  l'afpeâ:  n'eft  point  heureux- , 
celle  du  milieu  eft  ceintrée  percée  de 
trois  grandes  croifées,  féparées  par  des 
pannaux   d'architedtues  â    ravaiemens 
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ptés  en  forme  de  pilaftres  :  la  haut  eft' 
terminé  par  une  efpece  de  chapiteau  co- 
rinthien. Un  grand  balcon  règne  le  long 
de  ces  trois  Faces  extérieures.  Le  (ieur 
Chevautet  Architecte  en  réputation  z. 
donné  tous  les  deflTeins  ^qs  embelliiTe- 
ments  de  cet  Hôtel  &  du  jardin  ^  à  l'ex- 
ception du  maulTade  trophée  qui  eit  fur 
la  grande  porte. 

En  fortant  de  cQt  Hôtel  on  doit  re- 
marquer dans  la  maifon  qui  eiï  vis-à-vis 
des  mufles  de  lions  d^'un  grand  caraéte- 
re  5  qui  portent  deux  balcons  de  cette 
maifon. 

Dans  la  même  rue  à  peu  de  diftance 
de  THôtel  de  Richelieu  ,  eil  une  fontai- 
ne dont  l'emplacement  entre  deux  égouts 
a  été  avec  raifon  défaprouvé  du  public. 
Cette  fontaine  eft  décorée  d'un  ordre 
dorique ,  dont  Tactique  eft  chargé  de  fcul- 
ptures,^  d'un  marbre  fur  lequel  font  gra- 
vés en  lettres  d'or  les  deux  vers  que  voici. 

Rex  loquitur ,  cadix.  e  faxo  fons  ,,  omen 

amemus  : 
Injlar  aqu<&  ô  cives  omnïa  f ponte  fliienù 

La  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  & 
la  rue  neuve  S.  Auguftin  fe  communi- 
quent par  le  moyen  de  (ix  rues  qui  abou*- 
cifTent  de  l'une  a  Tautre  ,  &  qui  font  ea 
tout ,  ou  en  partie  du  quartier  de  Montra 
martre. 
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La  rue  de  Louis  le  Grand  commence  à 
la  rue  neuve  des  Perits-Champs  &  borne 
la  rue  neuve  S.  Auguftin  à  un  de  {qs 
bouts  :  elle  finit  au  rempart.  Les  maifons 
qui  la  forment  font  belles ,  &  nouvel- 
lement bâties. 

La  rue  d'Antin  conduit  de  la  rue  neu- 
ve des  Petits- Champs  à  la  rue  neuve 
S."Auguftin,&  à  la  grande-porte  de  l'Hô- 
tel à'Antin ,  dont  elle  porte  le  nom. 

La  rue  Gaillon  aboutiffoit  d'un  côté  1 
la  rue  S.  Honoré ,  &  de  l'autre  à  la  rue 
neuve  S.  Auguftin.  Elle  s^'appelloit  en 
1595.  la  ruelle  Mlchault  Riegnault\  en 
1^21.  la  ruelle  Mickault  Reignault ,  du 
nom  d%i  Voiturier  nommé  Mickel Rei" 
gnaut ,  qui  y  demeuroit  dans  un  grand 
logis  accompagné  d'un  jardin.  Le  nom 
de  Gaillon  qu'elle  porte  à  préfent ,  eft  ce- 
lui d'une  maifôn  appellée  en  1578.  la 
Maifon  de  r Hôtel  de  Gaillon  ,  dont  la- 
principale  porte  étoit  dans  la  rue  S.  Ho- 
noré. De  cette  rue  on  en  a  fait  deux  , 
dont  celle  qui  va  de  la  rue  S.  Honoré  à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs,  fe  nom- 
me la  rue. neuve  S.  Roch ,  de  eft  du  quar- 
tier du  Palais  Royal.  Celle  qui  a  retenu 
le  nom  de  rue  de  Gaillon  commence  à 
la  rue  neuve  des  Petits- Champs,  6c  finie 
à  la  rue  neuve  S.  Auguftin,  Ôc  eft  du 
Quartier  Montmartre.  C'eft  daus  cette 
deinicre  partie,  derrière  l'Hôtel  de  Poiitt 
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chartrain  (  aujourd'hui  PHôcel  du  Con- 
trôleur Général }  qu'écoit  une  des  portes 
de  la  Ville ,  nommé  la  Forte  Gaillon  : 
elle  fut  abarue  en  1700.  pour  l'ornement 
&  la  commodité  de  ce  quartier. 

La  rue  Sainte  Anne  a  été  ainfi  nom- 
mée en  rhonneur  d' Anne  d Autriche 
Reine  de  France.  Elle  commence  a  la 
rne  de  VAnglade  _,  &  f e  termine  a  la  rue 
neuve  S.  Auguftin.  Elle  eft  en  partie  du 
quartier  du  Palais  Royal  ,  &  en  partie 
de  celui  de  Montmartre.  Cette  dernière 
partie  commence  d  la  rue  neuve  des  Pe- 
tits-Champs, &  finit  a  la  rue  neuve  faint 
Auguftin.  Elle  a  porté  \es  noms  de  rue 
neuve  fainte  Amie  bt  de  rue  de  Èyonne  y 
mais  fon  véritable  nom  eft  celui  de  rue 
fainte  Anne. 

On  remarque  dans  cette  rue  une  mai- 
fon  occupée  par  une  Communauté  de 
Filles  établie  pour  la  propagation  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique  6c 
Romaine ,  &  qu'on  nomme  les  Nouvel- 
les Catholiques,  Cette  Communauté  fut 
inftituée  le  6,  de  Mai  16^^,  par  Jean 
François  de  Gondi  Archevêque  de  Paris , 
approuvée  par  une  bulle  du  Pape  Urbain 
Vlïl.  &  autorifée  par  brevet  du  Roi  du 
4.  Juillet  i<^34.  6c  par  Lettres  Patentes , 
en  conléquence  ,  du  mois  d'Octobre 
i(?37.  Les  premières  filles  qui  gouvernè- 
rent cette  Communauté  ,  furent  tirées 
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de  celle  de  la  Providence  ,  ayant  la  Sœur 
Garnier  à  leur  tcce.  Hlle  demeurèrent 
d'abord  dans  la  rue  des  FofToyeurs  der- 
rière S.  Sulpice;  puis  dans  la  rue  fîiinte 
Avoye  ;  &r  enfin  dans  la  rue  fîirnce  Anne , 
où  le  Maréchal  de  Turenne  nouvelle- 
ment convertiala Religion  Catholique, 
leur  procura  la  maifon  qu'elles  occupent. 
Le  brevet ,  &  les  Lettres  Patentes  dont 
je  viens  de  parler ,  n'avoient  point  été 
enregiihées  ,  lorfque  Louis  XIV.  ap- 
prouvant de  nouveau  r^ec  établiirement , 
fit  expédies  des  lettres  de  furannation  au 
mois  d'Odobre  de  l'an  1(^49.  puis  àes 
Lettres  Patentes  au  mois  d'Avril  de  Taa 
1(^73.  par  lefquelles  il  confirma  de  nou- 
veau cet  établilfement ,  àc  ordonna  que 
cette  maifon ,  (Sr  celle  qui  eft  deftinée 
pour  les  hommes  nouvellement  conver- 
tis, jouiroient  des  privilèges,  franchifesy 
libertés  ,  &  exemptions  donc  jornlfent 
les  maifons  de  fondation  royale  -,  à  con- 
dition néanmoins  que  lefdites  deux  mai- 
fons Se  Communautés  ne  pourront  être 
changées  en  maifons  de  profeflîon  Re- 
ligieufe,  mais  demeureront  toujours  ert 
état  de  Séculier,  comme  elles  ont  com- 
mencé &  continué  jufqu'alors  ,  &  que 
l'on  y  vivra  félon  les  règles  &  ftatuts 
donnés  &  à  donner  par  l'Archevêque  de 
Paris.  Dans  ces  mêmes  Lettres  Patentes, 
il  eft  dit,  que  Louis  XIV.  donnoit  gra- 
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niitement  a  cette  maifon  une  aumoneî 
annuelle  de  mille  livres.  Ces  Lettres  Pa- 
tentes furent  regiftrées  au  Parlement  le 
7,  d'Août  de  l'an  1(^73.  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  29.  du  même  mois  ;  ôc- 
au  Bureau  des  Finances  le  18.  de  Septem- 
bre de  la  même  aniée. 

La  partie  de  (a  rue  de  Richelieu  qui 
conduit  de  la    rue  neuve   des    Petits- 
Champs  au  boulevart,  eil  comprife  dans 
le  quartier  que  je  décris   ici.  On   apper- 
çoit  en  y  entrant  une  grande  &  belle  mai^ 
fon  qu'on  nommoit  en  dernier  lieu  rHô- 
tel  de  la.  Banque  Royale  ^  Se  auparavant 
r Hôtel  de  Nevers*  C'eft  dans  la  galerie 
de  cet  Hôtel  qu'étoit  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  Mazarin  qui  fut  difîîpée  du  rems 
des  troubles  que  caufa  fon   Miniftere. 
Cet  Hôtel  ayant  été  aquis  par  le  Roi , 
on  y  mit  la  Banque  Royale,  &  on  y  fie 
des  réparations    très  -  confîdérables  en 
17 19.  &  en  1720.  Pour  lors  on  fit  pein- 
dre cette  galerie  par  Pelegrini ,  Peintre 
Vénitien  ,  qui  s''étoic  acquis  de  la  répu- 
tation par  les   différens   ouvrages  qu'il 
avoir  faits  en  Italie^  en  Allemagne,  Se 
en  Angleterre.  Le  defFein  du  Peintre  fut 
de  repréfenter  ici  par  des  tableaux  allé- 
goriques les  avantages  que  la  France  de- 
voir retirer  de  Banque  Royale ,  Se  de  la 
Compagnie  des  Lides  ;  mais  le  fuccès  de 
ce  fiftème  répondit  Ci  mal  aux  efpérances 
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dont  on  avoir  flaté  les  peuples ,  qu'il  doit 
£tre  regardé  comme  un  des  plus  triftes 
jévenemens  de  toute  notre:  hiftoire  ;  ëc 
c'ell  pour  tacher  d'en  effacer  le  fouvenir 
autant  qu'il  eft  poflible  ,  qu'on  a  fait  dé- 
truire ,  il  y  a  quelques  années,  toutes  Iqs 
peintures  que  Pelegriui  avoir  faites  dans 
cette  galerie.  Le  Confeil  du  Roi  ayant 
rendu  un  Arrêt  le  14.  de  Septembre  de 
l'an  1721.  qui  ordonnoit  le  tranfport  de 
la  Bibliorheque  du  Roi  en  l'Hôrel  de  la 
Banque  Royale  ,  on  mir  au-deifus  de  la 
grand-porte  de  cet  Hôtel. 

Bibliothèque    du    Roy. 

Cette  Bibliothèque  eft  l'ouvrage  de 
plufieurs  de  nos  Rois ,  ou  pour  mieux  di- 
re c'eft  celui  de  Louis  le  Grand  &c  de 
de  Louis  X/^.  qui  l'ont  tellement  au- 
gmentée &  enrichie,  qu'elle  eft  au  jour-' 
d'hui  la  plus  nombreuie  &c  la  plus  cu- 
rieufe  qu'il  y  ait  en  Europe. 

Le  Roi  Charles  V.  av^oit  une  Biblio- 
thèque qui  étoit  la  plus  belle  de  fon  tems  » 
mais  elle  fut  dilTipée  fous  le  Règne  de 
Charles  VU.  fon  fis  :  le  Règne  de  Char- 
les VI.  fut  trop  tumultueux  pour  que  ce 
Prince  fongeât  à  la  rétablir.  Louis  XI. 
Charles  VUL  &  Louis  XII.  en  formè- 
rent une  nouvelle,  qui,  lorfque  Fran^ 
çois  I.  parvint  à  la  Couronne,  n'étoit  en- 
core compofée  que  de  deux  mille  volu'. 
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mes.  Ce  Prince  qui  aimoit  les  belles  Let* 
très  &  les  Sciences /J'augmen ta  con(Tdé 
rablement ,  &:  la  fit  placer  dans  Ton  Châ 
teau  de  Fontainebleau.  Catherine  de  Me. 
dicis  renrichic  beaucoup  par  les  médail 
les,  &  les  Manufcrics  rares  qu'elle  ap- 
porta de  la  Bibliothèque  de  Florence  , 
dans  celle-ci.  La  Bibliothèque  de  Fon 
tainebleau  fut  dilîipée  en  partie  pendab- 
les troubles  de  la  Ligue ,  èc  les  triftesref- 
tes  en  furent  tranfportés  à  Paris,  &  pla- 
cés dans  une  maifon  de  la  rue  de  la  Flar- 
pe  .  puis  dans  l'enceinte  du  grand  Cou- 
vent des  Cordeliers.  M.  Colbert  la  fit 
tranfporter  en  \6GG*  dans  la  rue  Vivie- 
ne  auprès  de  fon  logis ,  dans  la  vue  de 
l'approcher  du  Louvre  où  le  Roi  avoir 
deffein  de  la  placer  magnifiquement.  El- 
le commençoit  pour  lors  à  prendre  for- 
me, car  Pierre  &  Jacques  Dupuy  ,  qui  en 
avoient  eu  fucceflîvement  la  garde,  l'a- 
voient  augmentée  des  leurs  qu'ils  avoient 
donnés  au  Roi  par  leurs    Teftamens. 
Gallon  de  France  Duc  d'Orléans ,  qui 
étoit  mott  à  Blois  ,  avoir  aufîi  prié  le  Roi 
dans  fon  Teftament ,  de  vouloir  bien  ac- 
cepter fa  Bibliothèque ,  &  tout  ce  que  fa 
cuiiofité  avoit  ralfemblé  dans  fon  cabi- 
net. Ce  fut  en  conféquence  de  cette  dif- 
pofition  qu'on  porta  dans  la  rue  Viviene 
lu  Bibliothèque  de  ce  Prince  pour  la  join- 
dre &  l'incorporer  à  celle  du  Roi. 
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Cette  Bibliothèque  s'acrut  infiniment 
dans  la  fuite  par  divers  Manufcrits,  & 
pat  quantité  de  livres  rares  &  d  eftampes 
dont  ce  grand  Prince  fit  faire  la  recher- 
che ôc  i'acquifition  dans  tous  les  Pays  du 
monde  par  des  perfonnes  intelligentes  , 
avec  des  foins  &  des  dépenfes  extraordi- 
naires. Les  Manufcrits  recueillis  par  An- 
toine de  Lomenie ^  fiear  de  la  Ville-aux- 
Clercs  Secrétaire  d'Etat ,  mort  en  1(^3  8, 
avoient  été  donnés  par  lui  ^  deiix  ans 
avant  fa  mort,  a  fon  fils  Henri  Augufte 
de  Lomenie  Comte  de  Brienne  dont  ils 
portent  ordinairement  le  nom.  Ils  font 
au  nombre  de  3^0.  volumes  magnifique- 
ment reliés.  Le  Roi  les  acheta  quarante 
mille  livtes  du  fils  aîné  du  Comte  de 
Brienne.  Hyppolite  Comte  de  Bethune , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort  en 
166^.  donna  au  Roi  par  fon  Teflament 
tous  les  Manufcrits <]u'il  avoir  rafTemblés 
au  nombre  de  mille  cinq  cens  foixante 
volumes  in  folio,  dont  plus  d'onze  cents 
regardent  l'Hiftoire  de  France.  On  afTure 
que  parmi  ces  volumes  il  y  en  a  mille  de 
lettres  originales  de  la  plupart  des  Rois , 
•Reines,  Princes,  &  PrincefTes,  &  Ré- 
publiques de  l'Europe  -,  de  leurs  grands 
Officiers ,  &c  Miniftres  d'Etat  -,  de  négo^ 
tiacions  ,  de  traités  de  paix  ,  d'alliances  , 
d'inftuctions  d'Ambafladeurs ,  ôc  d'au- 
tres pièces  curieufes  dont  on  peut  tirer 
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<ie  grandes  connoiirances  pour  l'hiftoire 
depuis  l'an  1 3  00.  jufqu'au  milieu  du  dix- 
fepricme  Siècle. 

Le  19.  tévrier  de  l'an  17 11.  le  Roi 
acheta  le  cabinet  de  François  Roger  de 
Gaigneres  ,  ancien  Gouverneur  de  la  vil- 
le èc  Principauté  de  Joinville,  dans  le- 
quel il  y  avoit  plus  de  deux  mille  volu- 
mes de  Manufcrits ,  qui  après  fa  more 
arrivée  le  27.  Mars  1713.  furent  portés 
en  partie  au  Louvre  dans  le  cabinet  où 
font  gardes  les  regiftres  de  la  Secretaire- 
rie  des  affaires  étrangères  -,  &  en  partie  à 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

U Abbé  de  Louvois ,  qui  étoit  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ,  ôc  qui  n'avoir 
rien  épargné  pour  fon  accroifTemenr  , 
fongea  encore  à  l'enrichir  dans  les  der- 
niers momensdefa  vie  :  par  fon  tefta- 
mentilléguaau  Koi  tous  fes  Manufcrits. 

Charles  d'O^^ier  ,  favant  dans  notre 
Hiftoire  Généalogique  ,  vendit  au  Roi 
fon  cabinet  qui  eil:  un  tréfor  précieux 
pour  notre  Hiftoire  &  pour  nos  Généa- 
logies. Les  Manufcrits  d'Etienne  Balu:^e 
font  auiîi  danscctte  Bibliothèque-,  le  Roi 
les  fit  acheter  après  la  mort  de  ceSçavant. 

Mais  elle  doit  fes  plus  grandes  aug- 
mentations au  Cardinal  de  Fleury  qui 
envoya  en  Orient  par  ordre  du  Roi  deux 
hommes  habiles  (  Meilleurs  Sevin  ÔC 
Fourmont  )  pour  y  ramaffer  tout  ce  qu'ils 
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pourroient  trouver  de  Manufcrirs  Grecs 
ôc  Orientaux.  On  acquit  en  même  tems 
la  l'ibliotheque  des  Manufcrirs  de  Mon- 
Tieur  Colben  ,  une  des  plus  confidérables 
de  l'Europe  j  la  Bibliothèque  de  S.  Mar- 
tial de  Limoges  &  plufieurs  autres,  en- 
foite  qu^en  moins  de  trois  ans  on  a  enri- 
chi la  Bibliothèque  du  Roi  d'environ 
dix  mille  Manufcrirs,  qui  joint  à  ceux 
qui  y  étoienc  auparavant ,  montent  au 
nombre  de  trente -trois  mille,  dont  qua- 
tre mille  font  giecs  *. 

Le  cabinet  des  médailles  &  des  curio- 
fités  étoit  autrefois  dans  le  mcme  en- 
droit que  la  Bibliothèque  :  ce  ne  fut 
qu'en  16'è^.  que  le  Roi  ordonna  qu'on 
le  tranfportât  a  Verfailles  où  il  eft  aàuel- 
lement.  Le  feul  monument  qui  refta  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  fut  celui  qu'on 
nomme  le  tombeau  de  Childeric^  décou- 
vert à  Tournay  en  i  (>  5  3 .  par  des  ouvriers 
qui  creufoient  les  fondemens  d'une  mai- 
fon  proche  TEglife  de  5.  Brice,  au  de-lâ 
de  l'efcâut.  Cet  endtoit ,  lors  de  la  mort 
de  Childeric ,  c'eft-à-dire  l'an  48 1 .  n'é- 
toit  pas  encore  enfermé  dans  l'enceinte 
de  cette  Ville ,  Ôc  ce  Roi  fut  ici  inhumé 

*  Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  d'envi- 
ron cent  cinquante  mille  volumes  fans  compter 
les  Livres  d'eftampeSjqui  font  dans  un  lieu  féparé 
au  rez-de-chauffee.  Celle-ci  contient  dix  mille 
Livres  imprimés  &  cinquante  mille  Manufcrits. 
Tome  Ilh  G 
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près  du  grand  chemin  ,   félon  la  coutu» 
rne  des  Romains ,  &  celle  des  Barbares. 
Les  reftes  précieux  qu'on  trouva  dans  ce 
tombeau,  &  qu'on  voit  à  préfent  dans 
cette  Bibliothèque  font  ,  quantité  d'a- 
beilles d'or,  un  ftile  d'or  avec  des  tablet- 
tes 5  un  globe  de  criftal ,  la  figure  d'une 
tète  de  bœuf  d'or ,  des  médailles  d'or  Se 
d'argent  des  Empereurs  qui  avoient  gou- 
verné l'Empire  devant,  &  pendant  fon 
règne-,  plufieurs  anneaux  aufîî  d'or,  fur 
un  defquels  eft  un  cachet  où  la  figure  de 
ce  Roi  eft  empreinte.  Le  vifage  en  eft 
beau  &  fans  poil,  les  cheveux  font  longs; 
nattés,  6<:  jettes  derrière  le  dos  ;  autour 
de  cette  figure  fe  lit  le  nom  de  Childeric, 
Ce  Prince  étant  revenu  dans  les  Gaules 
pour  quelque  nouvelle  expédition ,  mou- 
rut auprès  de  Tournay  ,    &c  fut  enterré 
dans  un  grand  chemin  qui  conduifoit  à 
cette  Ville  ;  de  même  que  le  grand  Ala- 
-  rie  fe  retirant  après  le  pillage  de  la  ville 
de  Rome,  fut  enterré  par  fon  armée  dans 
fon  Camp  même.  Comme  Tournay  n'é- 
toit  pas  a  la  France  en  1^53.  ce  monu- 
ment, dès  qu''il  eut  été  découvert,  fut 
porté  à  l'Archiduc  Leopold- Guillaume 
(T Autriche  ,  pour  lors  Gouverneur  àes 
Pays-bas,  après  la  mort  duquel  il  paffa  a 
l'Empereur  _,  qui  le  donna  à  Jean-Philip^ 
pe  de  Schonborn ,  Electeur  de  Mayence  , 
&  celui-ci  en  fie  préfent  auRçi  en  166 ^^ 
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La  Bibliothèque  clu  Roi  ayant  été 
ttanfporcce  à  l'Hôtel  de  la  Banque  Roya- 
le, conformément  a  l'Arrêt  du  Confeil 
dont  j'ai  parlé  ci-defTus  ,  on  dillribua  dc 
l'on  orna  la  grande  galerie  de  cet  Hôtel, 
d'une  manière  convenable  à  y  placer  les 
Livres.  On  la  partagea  en  trois  par  le 
moyen  d'un  grand  cabinet  qu'on  a  prati- 
qué vers  le  milieu  ,  ôc  on  mit  dans  cqs 
trois  pièces  des  tablettes  fculptées  très- 
proprement.  Comme  cette  galerie  eil 
fort  élevée ,  on  en  a  partagé  horizontale- 
ment la  hauteur  par  des  balcons  qui  ré- 
gnent au  tour. 

On  a  travaillé  (en  175  i .  )  a  pratiquer 
des  cabinets,  011  l'on  puifTe  placer,  dans 
le  même  goût,  les  globes  du  P.  CoroneU 
liy  qui  étoient  àMarly,  &  qui  font  a 
préfent  dans  cet  Hôtel.  Chacun  de  ces 
globes  occupera  deux  chambres  l'une  fur 
l'autre.  Le  pied^  un  à^s  hémifpheres  du 
globe  fera  dans  la  pièce  d'en  bas,  &  l'au- 
tre hémifphere  fera  dans  la  chambre  au- 
delTus ,  dont  le  plancher  fera  percé  ex- 
près ,  ce  qui  fera  d'une  grande  commo- 
dité pour  ceux  qui  voudront  étudier  6c 
examiner  ces  globes  *, 

Tout  le  monde  fçait  que  ces  globes 

*  Tous  ces  projets  n  ont  point  été  exécutés. 
Ces  globes  font  enfermes  dans  un  lieu  obfcur 
&  très  humide  au  rez-de-chauflee ,  &  feront 
bientôt  entièrement  détruits  par  la  pourriture. 
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pnn  été  inventés  &  conftruits  par  le  Père 
Coronelliy  &  confacrés  au  Roi  Louis  le 
Çrandp3.r\Q  Cardinal  d'Eftrées.  Ils  ont 
onze  pieds  onze  pouces,  de  (îx  lignes  de 
diamêcre,  c'eft-à-direj  trente  quatre 
pieds  fix  pouces ,  &  quelques  lignes  de 
circonférence.  Ils  n'ont  dCi  être  regardés 
comme  parfaits  que  depuis  que  Butter- 
field  a  conftruit  de  grands  cercles  de 
bronze  de  plus  de  treize  pieds  de  diamè- 
tre, qui  en  font  les  horizons  6c  les  méri- 
diens. Les  infcriptions  qui  fervent  de 
dédicace ,  font  gravées  fur  des  lames  de 
cuivre  doré ,  &  font  également  honneur 
à  l'efprit  &  au  cœur  du  Cardinal  d'Ef- 
çrées.  Voici  celle  du  globe  célefte. 

A    l'A  uguste    Majesté 

DE    LOUIS   LE    GRAND, 

l'i  N  V  I  N  C  I  B  L  E  ,   l'H  E  U  R  E  U  X  , 

I^E    SAGE^    LE   CONQUERANT. 

Céfar  Cardinal  d'Eftrées  5  a  confacré  ce 
globe  célefle  ,  ou  toutes  les  étoiles  du 
firmament  &  les  planètes  font  placées  ^ 
au  lieu  même  oîi  elles  étoient  à  la  naif- 
fance  de  ce  fameux  Monarque  ;  afin  dç 
conferver  a  V  éternité  une  image  fixe  de 
cette  heureufe  difpofition ,  fous  laqueU 
le  la  France  a  reçu  le  plus  grand 
préfent  que  le  Ciel  ait  jamais  fait  à. 
la  Terre. 

M.    DC,    LXXXIIf. 
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L'infcription   du   globe  terreftre  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

A    l'Auguste    Majesté 

DE    LOUIS    LE    GRAND, 

l'I  N  V  I  N  C  I  R  L  E  ,  l'H  E  U  R  E  U  X  , 

LE   SAGE,    LE    CONQUERANT: 

Céfar  Cardinal  d'Eftrées  ,  a  [confacré  ce 
globe  terrefire  pour  rendre  un  continuel 
hommage  à  fa  gloire ,  &  à  /es  héroïques 
vertus  j  en  montrant  les  Pays  oit  milU 
grandes  actions  ont  été  exécutées  ,  & 
par  lui-même  &  par  fes  ordres ,  à  Vé^ 
tonnement  de  tant  de  Nations  qu'il 
auroit  pu  foumettre  à  fon  Empire ,  fi 
fa  modération  neût  arrêté  le  cours  de 
fes  Conquêtes ,  &  prefcrit  des  bornes  à 
fa  valeur  ,  plus  gra?ide  encore  que  fa 
fortune. 

M,  DC.  L  XX XI IL 

La  garde  de  cette  Royale  Bibliothè- 
que fut  confiée,  après  la  mort  de  lAbbe 
de  Louvois,  à  M.  Jean-Paul  Bignon  , 
Abbé  de  S.  Quentin  en  l'Ifle,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  d'Etat,  &c.  Il  fut 
pourvu  de  cette  Charge  le  15.  de  Sep- 
tembre de  l'an  171 9.  L'honneur  que 
Meflieurs  Bignon  font  depuis  longtems 
aux  Belles -Lettres  &  aux  Sciences,  a: 
rendu  cette  Charge  comme  héréditaire 
dans  leur  famille ,  le  père  &  le  grand- 
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père  de  M.  l'Abbé  Bignon  Vont  poffe- 
dée;  cet  illuftre  Abbé  étant  mort  le  14. 
mars  1743.  cette  Charge  a  pafTé  à  Ar- 
mand Jérôme  Bignon  ion  neveu ,  Maître 
des  Requêtes  Commandeur  des  Ordres, 
^u  Roi ,  de  l'Académie  Françoife  &  ho- 
noraire de  celle  des  Infcriptions. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
3710.  a  réuni  à  la  Charge  de  Maître  de- 
fa  Librairie ,  celle  de  Garde  de  la  Librai- 
rie du  Cabinet  du  Louvre  •,  puis  celle  d 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Fontaine 
bleau. 

Sous  M.  Bignon ,  il  y  a  plufîeurs  Sça 
vans  employés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  r 
qui  ont  fous  leur  garde  différentes  por- 
tions des  richefies  renfermées  dans  cet. 
immenfe  Tréfor. 

M.    l'Abbé    Sallier   de    l'Académie 

Royale  des  Lifcriptions  ôc  Belles  Let-  ^ 

très  5  l'un  des  quarante  de  l'Académie-f 

Françoife,  6c  ProfelTeur  en  hébreu  ait:| 

Collège  Royal ,  alagarde  desim.primés.  1 

M.    Capperonnier  ,     de    l'Académie- J 

Royale  des  Infcriptions  ôc  Belles  Let- 1 

très,  ôc  Profelïêur  en  grec  au  Collège-' 

Royal,  a  la  garde  des  Manufcrits.  1 

M.  VAhhé  Barthelemi  de  l'Académie  | 

Royale  des  Infcriptions  Ôc  Belles  Let-  ' 

très,  a  la  garde  des   médailles   ôc  des*. 

Antiques.  | 

M.  Joly  a  la  garde  des  eftampes  ôc  der] 

planches  gravées. 
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Il  y  a  de  plus  des  Sçavans  arraches  a 
cetre  lUbiiorheque  &c  appoinrcs  par  le 
Koi ,  les  uns  pouuinrerprerer  les  langues 
étrangères  ;  d'auures  fonr  propofés  à  la 
recherche  des  livres  qui  ne  font  point 
dans  cetre  nonibreufe  collection. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  à  tout 
le  monde  deux  jours  de  la  femaine  ,  fa- 
voir  le  Mardi  &c  le  Vendredi. 

L'Hôtel  de  Jars  eft  de  l'autre  côté  de 
la  rue,  &  a  pris  ion  nom  de  François  de 
Rochechouart  de  Jars  ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  &  Com- 
mandeur de  Lagni  5  qui  le  fit  bâtir  furies 
defTeins  du  fameux  François  Manfard. 
La  porte  de  cet  Hôtel  eft  un  morceau  ef- 
rimé  des  connoilfeurs.  Cette  maifon  a 
appartenu  ,  depuis  la  mort  du  Comman- 
deur de  Jars  arrivée  en  i  ô'yo.  au  Cardi- 
nal de  Coljlin  ,  premier  Aumônier  da 
Roi  ;  pui5  au  Duc  de  Coïjlin  ,  Evêque  de 
Metz  6c  premier  Aumônier  du  Roi.  Ce 
dernier  le  vendit  en  17 14.  à  Olivier  de 
Seno^an ,  qui  peu  content  de  la  diftribu- 
tion  de  cet  Hôtel ,  n'en  conferva  que  la^ 
cage  5  &  fit  entièrement  changer  les  de- 
dans. Cette  maifon  qui  eft  revenue  de- 
puis au  Duc  de  Coiflin  ,  Evêque  de 
Metz,  appartient  aujourd'hui  au  Préfi- 
dent  de  Seno:^an, 

Au  bout  de  cette  rue,  du  côté  du  rem- 
part, on  a  bâti  en  1704.  fur  les  defTeins 
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de  Cartault ,  une  maifon  pour  Croisât  la 
cadet  :  c'eft  une  des  plus  agréables  &  à^s 
plus  curieufes  de  Paris ,  lant  pour  l'ar- 
^hiredure ,  que  par  les  peintures  de  la 
galerie,  &  par  les  tableaux ,  les  eftampes 
&  les  deflfeins  des  grands  Maîtres  ,  6c 
furtout  par  les  chefs  d'œuvres  de  la  Fcffe» 
Cet  Hôtel  ayant  palfé  à  la  maifon  de 
Gontaut  5  on  a  fait  beaucoup  de  change- 
mens  au  Jardin  que  l'on  a  décoré  de  tout 
ce  que  l'art  pouvoit  imaginer  de  plus  élé. 
gant.  On  a  pratiqué  à   l'extrémité  une 
pente  dou<:e  qui  conduit  à  une  terrafTe  au 
bout  de  laquelle  eft  une  belle  porte  gril- 
lée qui  ouvre  une  fortie  fur  le  boulevard. 
Du  tems  que  M.  Cw^at  ^Yoït  cette  mai- 
fon ,  il  avoit  fait  pratiquer  un  paffage 
voûté  par  lequel  on  alloit  par-defTous  le 
boulevard  à  une  autre  teirein  vis-à-vis  , 
dont  il  avoit  fait  im  Jardin  potager.  Cet- 
te portion  de  terrain  a  été'vendue  par  les 
nouveaux  acquéreurs  à  M.  /^  Normand 
îermier  Général  qui  l'a  achetée  un  prix 
excefïif  à  caufe  de  la  convenance. 

La  rue  de  Richelieu  étoit  terminée  du 
côté  du  rempart ,  par  une  porte  de  la  vil- 
le ,  nommée  la  Porte  de  Richelieu ,  qui 
après  avoir  fubiifté  plus  de  foixante  ans, 
fut  abatue  en  1701.  conformément  auîç 
plans  qu'on  avoit  faits  pour  l'embellifTei 
ment  de  Paris. 

La  rue  S,  Marc  va  de  l'endroit  où  çtoi'c 
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la  Porte  de  Richelieu  ,  à  la  Porte  Mont- 
martre. On  y  a  bâti  en  1704.  une  grande 
niaifon  pour  Thomas  Rivié  ,  Secrétaire 
du  Roi  5  fur  les  delFeins  de  Lajfurance, 
Les  dedans  en  font  beaux  &  commodes, 
mais  la  décoration  extérieure  fait  pitié  à 
ceux  qui  fe  connoilTent  en  architeélure. 
Nicolas  Defmarety^ ,  Contrôleur  Général 
à^s  Finances ,  y  a  demeuré  depuis  1 7 1 1 . 
jufqu'a  fa  mort.  Elle  porte  aujourd'hui 
le  nom  à' Hôtel  de  Liixeml^urg, 

La  rue  Vivien  _,  ou  Vivienne  ,  efl:  une 
des  (ix  ,  qui  de  la  rue  neuve  à^^  Petits- 
Champs  ,  aboutiifent  à  la  rue  neuve  fains 
Auguftin.  Jacques  Tuheufy  une  à^s  créa- 
tures de  la  Reine  Anne  d'Autriche  &  du 
Cardinal  Mazarin^  y  fie  élever  la  plus 
belle  maifon  qu'il  y  ait  dans  cetta  rue^ 
La  cour  eft  grande  6c  bien  proportion- 
née ;  le  bâtiment  efl:  orné  de  ce  côté-ci 
de  pilaftres  doriques ,  qui  feroient  un  bel 
effet  5  s'ils  n'étoient  fur  des  piedefl:aux  Ç\ 
exhauiTés,  qu'ils  n'ont  aucune  propor- 
tion avec  CQ^  pilaftres.  Cette  maifon  a 
appartenu  à  Charles  Colbert^  Marquis  de 
CroiJJi^  Minillre  &  Secrétaire  d'Etat  ;, 
d'où  il  retient  encore  le  nom,  puis  à  Jean- 
Baptifte  Colberr,  Marquis  de  Torcy ,  fon 
fils,  aufli  Miniftre  ôc  Secrétaire  d'Etat 
fous  le  Règne  de  Louis  XIV.  Le  Mar- 
quis de  Torcy  la  vendit  ^  du  rems  de  l* 
ri-ûnorité  de  Louis  XV.  aufieur  Fargés  .^ 
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Entrepreneur  général  des  vivres.  Le  Ma-^ 
réchal  de  Bernons  a  longrems  occupé  cet- 
te m  ai  fou* 

La  maifon  de  Melchicr  de  Blair,  Van 
des  fermiers  Généraux  du  Roi,  eft  en- 
core une  des  plus  remarquables  de  cecre. 
rue.  Elle  a  été  agrandie  ôc  embellie  en 
1 7 1  3 .  fous  la  conduite  de  Germain  Bof- 
frand^  un  des  Architedes  de  ce  tems  , 
qui  a  le  plus  contribué  à  rembelliflement 
de  cette  Villa»,  par  les  belles  maifons 
qu'il  a  fait  élever. 

La  rue  de  Notre-Dame  des  Victoires  a 
ris  fon  nom  de  TEglife  des  Auguftins 

échaufTés  qui  eft  fous  cette  invocation. 
Elle  commence  à  la  grande-porte  exté- 
rieure du  Couvent  de  cqs  Pères ,  &  s'é- 
rend  le  long  des  murs  de  leur  Eglife,  de 
leur  Couvent  &  de  leur  jardin  ,  &  va  fe 
rendre  dans  la  iwq  Montmartre  ^  2.i\fxhs 
de  la  nouvelle  porte  de  ce  nom.  Le  peu- 
ple l'appelle  fou  vent  la  rue  des  Vicloires, 

La  rue  du  Mail  a  retenu  le  nom  d'un 
mail  fort  long  qu'il  7  avoit  ici ,  &  qui  a 
fubiîfté  jufqu'en  i6'5  3.  J'en  ai  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Palmail^  en  parlant 
du  premier  terrein  que  les  Auguftins  Dc- 
chauiïes  acquirent  dans  l'endroit  où  ib 
font  à  préfent.  Cette  rue  commence  à  la 
jue  neuve  des  Petits-Pere^ ,  &  fe  termi- 
ne dans  la  rue  Montmartre  >  vis-à-vis^ 
celle  de  Ckry^.- 
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Lu  rue  de  Clery  commence  à  Li  rue 
Montmartre  ,  &  tinit  à  la  rue  Monror- 
giieil ,  tirant  vers  la  Porte  S.  Denis.  Oi\ 
remarque  dans  cette  rue  une  grande  mai- 
fon  qui  a  appartenu  à  Benhelot  de  Pie- 
neuf ,  puis  au  Roi ,  &  enfin  a  feu  M.  le 
Blanc,  Secrétaire  d'Etat  au  Département 
de  la  Guerre. 

La  rue  des  Fojfés  -  Montmartre  va  de 
la  Place  des  Vidtoires  à  la  rue  Montmar- 
tre ,  où  elle  fe  termine  à  l'endroit  où  étoic 
l'ancienne  Porte  Montmartre  ,  qui  fut 
démolie  en  i  ^3  3 .  &  en  la  place  de  la- 
quelle on  établit  la  Boucherie  qu'on  y 
voit  encore  aujourdiiui.  Les  foliés  qui^ 
défendoient  cette  porte  ,  étoient  fur  le 
terrein  qu'occupent  d  préfent  la  rue  des- 
Fo (Tés-Montmartre  &  la  rue  neuve  laint 
Euftache. 

La  rue  Montmartre  a  pris  Ton  nom  àçr 
la  montagne,  nommée  Montmartre.  Cet- 
te rue  eft  de  deux  quartiers  différens  : 
une  partie  eft  du  quartier  Montmartre  °r 
&  l'autre  _>  de  celui  de  S.  Euftache. 

Dans  cette  rue,  entre  celles  àiiCroif- 
faut ,  &  du  Tems-perdu,  ou  de  5.  Jofeph  y 
eft  la  Chapelle  de  S,  Jofeph  qiii  eft  une- 
aide  de  S.  Euftache,  &  dontJe cimetière 
eil  celui  de  cette  EglifeParoiflîale  *.  C'eft 

Saint  Jofeph  n' ejl point  uns  aide  de  S.  Euflà"- 
cke  ,  dit  M.  l'Abbé  le  Bœuf,  hiftoire  du  Diocè- 
f®.  lomi  I.  pg.  xcy.  4'  Un  y  a  ni  S.  Ciboire-.: 

G>vj 


15^  Description  de  Paris, 
dans  ce  cimetière  que  fut  enterré  Jean- 
Baptijîe  Poquclin  _,  le  Terence  de  fon  fie- 
cle,  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  fous  le  nom 
de  c'kfc^/zVr^.  Il  mourut  le  17.  de  Février 
1(373.  après  s'être  trouvé  mal  à  latroifie- 
merepréfentation  du  Malade  Imaginai- 
re, l'une  de  fes  pièces.  L'Archevêque  de 
Paris,  ne  vouloir  pas  d'abord  qu'il  fuc 
inhumé  en  terre  ûinte ,  cependant  il  y 
confentit ,  a  condition  que  l'enterremenr 
fe  feroit  fans  pompe  (Se  fans  bruir ^  par- 
deux  Prêtres  qui  accompagneroient  le 
corps  fans  chanter. 

Jean  de  la  Fontaine  fut  aufîî  inhumé 
dans  le  cimetière  de  cette  Chapelle,  où 
fon  ami  Molière  l'avoit  été  vingt-deux 
ans  auparavant.  La  Fontaine  étoit  né  le- 
8.  Juillet  1(3 II.  à  Château-Thierry.  II  a 
étéj  de  l'aveu  de  tous  ceux  qui  ont  du- 
goût,  le  conteur  le  plus  naïf,  le  plus  in- 
génieux j  &  le  plus  difficile  à  imiter.  If 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  le  1.  Mai 
16^84.  èc  mourut  à  Paris ,  rue-Platriere  , 
le  13.  Mars  1(395. 

ni  Fonds  Bdptifmaux.  Le  terrein  qu'occupe  ctt- 
te  Chapelle  appartenoic  au  Chancelier  Seguier 
cjui  le  donna  en  échange  à  la  ParoifTe  S.  Euila- 
che  pour  le  cimetière  qui  étoit  près  de  Ton  Hô- 
tel rue  du  Bouloir.  La  Chapelle  de  S.  .  ofeph  fut 
conftruiue  en  1 640.  &  le  Chancelier  y  mit  la  pre- 
mière pierre  le  14.  Juill.  t  :  dès-lors  ce  terrein^ 
devint  le  cimetière  de  S.  Euftache  à  la  place  de 
iancieji.. 
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Au  bourde  cerre  rue  cil  l'Hôtel  d'Usés, 
belle  maifon ,  bâtie  au  commencemeiic 
de  ce  iiecle. 

On  trouve  enfuite  ài  Porte-Mommar^ 
tre  5  ou  plutôt  la  place  qu'elle  occupoit , 
car  elle  a  été  démolie.  Elle  avoir  été  éle- 
vée lorfqu'on  décruifir  celle  qui  étoir  dans 
l'endroit  où  eft  la  boucherie. 

Dans  le  fauxbourg  on  voie  ,  entr'au- 
très  5  quelques  maifons  qu'on  nomme 
les  Briolets ,  &  dont  je  n'ai  pu  découvrir 
rétymologie. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette  efl  aufli  dans  ce  fauxbourg  -,  c'eft 
une  aide  de  k  ParoilTe  de  Montmartre. 
Les  habitans  des  porcherons  des  Paroif- 
fes  de  S.  Euftache  ô<:  de  Montmartre , 
obtinrent  de  Jeati  -  François  de  Gondi ,. 
Archevêque  de  Paris ,  la  permifïion  de 
faire  conlhuire  cette  Chapelle  fous  l'in- 
vocation de  Notre  -  Darne  de  Lorette  , 
dans  le  diftriâ:  de  la  ParoifTe.  de  Mont- 
martre, pour  y  recevoir  lesSacremensea 
cas  de  nécefîité.  Cette  Chapelle  ayant  été' 
bâtie  &  confacrée,  les  habitans  de  c^s 
ParoifTes  demandèrent  en  164.6*  au  mê- 
me Archevêque  de  Paris,  qu'il  leur  fut 
permis  d'inftituer  dans  cette  Chapelle- 
une  Confrérie  fous  le  titre  &  invocation^ 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ^  dont  la  Fête 
tombe  au  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier^ 
ge,  ôc  d'y  faire  le  même  jour.  6c  les- àu^- 
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ries  Fêtes  delà  Vierge ,  le  Service  folem^ 
nel  à  haute  voix  ,  &c  même  tous  les  Di- 
manches de  l'année.  L'Archevêque  de- 
Paris  après  avoir  vfi  la  déclaration  de^ 
Curés  de  S.  EuftacheÔc  de  Montmartre , 
leur  permit  le  1 3 .  Juillet  d'inftiruer  cette 
Confrérie  ,  à  la  charge  que  les  Confrères- 
ne  pourront  faire  chanter  la  Melfe  à  hau- 
te voix  finon  les  jours  ëc  Fête  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  ,  &  autres  Fêtes  de  la 
Vierge  feulement  -,  qu'on  n'y  fera  point 
d^eau-benite  i  qu'il  ne  fera  point  offert 
de  pain-beni  que  ces  mêmes  jours ,  &c. 

Il  y  a  près  de  cette  Chapelle  un  cime- 
tière pour  la  Paroiiïe  de  S.  Euftache. 

Ce  quartier  a  pris  Ton  nom  d'une  mon- 
ragne  voifine  appellée  Montmarte  ,  ou 
Montmartre.-  Fredegaire  l'appelle  Mons 
Mercori,  F^uilduin  qui  écrivit  fous  le 
Règne  de  Louis  le  Débonnaire ,  la  nom- 
me Mons  Mercurii ,  &  Mons  Martyrum, 
Abbon  5  Moine  de  S.  Germain-des-Prez , 
qui  a  fait  un  Poëme  du  fiege  de  Paris  en 
88^.  la  nomme  Mons  Marcis.  Ces  diffé- 
rens  noms  lui  ont  été  donnés  de  deur 
Temples  que  l'on  dit  y  avoir  été,  ôc  de 
îa  tradition  qui  veut  que  S.  Denis  ôc  fes 
Compagnons  ayent  fouffert  le  martyre 
en  CQZ  endroir. 

On  prétend  que  de  ces  deux  Temples, 
il  y  en  avoit  un  qui  étoit  dédié  a  Mercu- 
rgj  doiit  on  a  vu  un  pan  de  mur  qui  étoit- 
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reflé,  Ôc  qui  avoic  tant  de  hauteur  qu'on 
l'appeicevoic  de  pieique  route  Ville  de 
France.  Il  y  reftoit  encore  une  niche  rem- 
plie par  une  hgure.  ou  idole  de  deux  ou 
trois  pieds  de  haut.  Tous  ces  reftes  fu- 
rent entièrement  détmirs  par  un  orage  , 
le  20.  Odobre  de  l'an  16^18.  L'autre 
Temple  étoit  confacré  au  Dieu  Mars,- 
On  en  voyoir  encore  quelques  reftes  du 
tems  du  Roi  Henri  IV.  Se  furtout  une 
rercâlTe  qui  fervir  à  ce  Prince  pour  bra- 
quer fon  canon  lorfqu'il  afîiégea  Paris  5 
elle  a  été  démolie  depuis. 
.  On  voit  par  une  Charte  rapportée  par  le 
P.  du  Breul  Ôc  par  le  P.  Mairiere ,  qu'il  y 
avoir  une  Eglifefurle  hautde  cette  mon- 
tagne ,  ôc  une  Chapelle  du  S;  Martyr  De- 
nis y  vers  le  bas  ;  ôc  que  cette  Eglife  Ôc  cet- 
te Chapelle ,  avec  la  troifieme  partie  de 
la  Seigneurie,  la  moitié  du  labourage 
d'une  charue ,  le  terrein  nécelTaire  au  lo- 
gement de  quelques  Religieux ,  le  tiers  , 
tant  de  la  dîme  que  des  cens,  rentes, 
railles  perfonnelles  des  habirans  libres  ,. 
Ôc  demeurans  dans  la  ParoifTe  ,  furent 
donnés  en  io9(>.  par  Gautier  Pay en  ôC 
Hodiernefs,  femme,  furnommé/<2  Com--^ 
tejjè ,  aux  Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs.  Cette  donation  fut  confirmée 
par  Bouchard  IF",  du  nom  ,  Seigneur  de 
Montmorency,  dans  la  mouvance  du- 
quel écoit  le  Fief  qïiQ.  Gautier  Payent 
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Hcdierne  fa  femme ,  donnoient  au  Mcr- 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  Roi  Louis  VL  furnommé  le  Gros , 
^Adélaïde  fa  femme  ,  voulant  fonder 
une  Abbaye  de  Religieufes  Bénédictines 
fur  la  montagne  de  Montmartre  ,  ac- 
quièrent de  Thïbaud^VnQwï  de  S.  Martin 
dQs  Champs  ,  «Se  de  toute  fa  Communau- 
té, l'iiglife  qui  étoit  fur  cette  monta- 
gne, avec  toutes  fes  dépendances  ,  la 
Chapelle  des  Martyrs ,  la  Coulture-Mo- 
rel  5  6c  même  la  maifon  de  Guerri  le 
Changeur,  iituée  à  l'endroit  où  a  été  bâ- 
tie depuis  la  grande  boucherie.  Les  Let- 
tres qui  contiennent  cetranfpoit,  furent 
données  à  S.  Martin  des  Champs  l'an 
II 53.  &  confirmées  la  même  année  pac 
Pierre  Maurice^  furnommé  leVénéra- 
hle^  Abbé  de  Cluni.  11  eft  dit  dans  ces 
Lettres,  que  le  Roi  avoir  donné  à  l'Egli- 
fe  6:  au  Monallere  de  S.  Martin  des 
Champs ,  l'Eglife  à^^.  Denis  de  la  Cliar- 
rre  ,  avec  toutes  fes  dépendances. 

L'année  fuivante,  c'eft-à- dire,  en 
II 34.  Louis  VL  furnommé  le  Gros  y 
donna  fa  Charte  de  fondation  de  l'Ab- 
baye de  Montmartre.  11  y  dit ,  qu'à  la 
prière  de  la  Reine  Adélaïde ,  fa  femme  , 
il  a  bâti  une  Eglife  &  une  Abbaye  fur  le 
iTJont  ,  appelle  des  Martyrs  ,  &  qu'il 
d.<3nn'e  aux  Religieufes  pluiieurs  biens  5 
îantà  S.  Cloud ,  qu'à-Clichi  y  à  Chelles ,. 
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au  territoire  de  Senlis  ,  à  hltampcs,  à 
Ivîeliin  dans  le  Gatinois  -,  un  four ,  ôc  la 
maifon  de  Guerri  le  Changeur,  l'une  &C 
l'autre  fitués  à  Paris  ,  &  le  Bourg  qu'il 
avoir  bâti  au  Preau-Hildnin  ,  appelle  de- 
puis le  Bourg-la- Reine  y  ôcc.  Il  accorda: 
aufli  à  ces  Religieufes  le  droit  de  pèche 
qu*il  avoir  a  Paris,  &  généralement  tout 
ce  qu'elles  pourroient  acquérir  dans  fon 
Fier.  La  fondation  de  cette  Abbaye  fur 
confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Eugè- 
ne III.  datée  de  l'an  1 147.  Ce  même  Pa- 
pe fit  la  Dédicace  de  TEglife  d'en-liauc 
le  22.  d'Avril  de  la  même  année  ,  6c 
celle  de  la  Chapelle  d'en-bas  le  premier 
Juin  fuivant.  S,  Bernard  8^  Pierre  le 
Vénérable  furent  préfens  à  cette  cérémo- 
nie, &  y  fervirent  même  de  Diacre  d>C 
de  Soûdiacre  à  la  Melfe  du  Pape.  Le 
mififei couvert d^or,&  tous  les  ornemens 
qui  avoient  fervi  à  cette  augufte  &:  fainte 
Cérémonie  ,  demeurèrent  à  la  Sacriftie , 
6c  en  ont  fait  la  richefife  jufqu'en  1559. 
que  le  feu  ayant  pris  à  cette  maifon  ^  la 
Sacriftie  &  la  meilleure  partie  des  titres 
furent  brûlées. 

Il  fut  de  cette  Abbaye  comme  des  au- 
nafteres.  On  y  vécut  d'abord  dans  une 
grande  régularité  ,  &  cette  réputation 
mérita  aux  Religieufes  de  Montmartre 
l'eftimede  Mathilde  premier  femme  d'i?- 
ûenne  Roi  d'Angleterre,  ôc  fille  d'Eufia^ 
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che  IIL  Comte  de  Boulogne  ,  laquelfe 
leur  donna  5  du  confentemenc  d'Éufla- 
ehe  fon  fils ,  le  droit  de  prendre  tous  les 
ans  a  Boulogne  la  quantité  de  cinq, mil- 
liers de  harangs.  Le  relâchement  s'intro- 
duifit  infeniîbiement ,  &  parvint  enfin  à 
nn  tel  point,  que  vers  l'an  1 500.  ilfalut 
abfolument  y  remédier.  Jean  Simon  pour 
lors  Evêque  de  Paris ,  forma  le  defTein 
d'y  établir  une  réforme,  mais  il  mourut 
fans  lavoir  exécutée;  &  ce  fut  Etienne 
Poncher  fon  fucceffeur  ,  qui  en  1505. 
mit  dans  l'Abbaye  de  Montmartre  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Fonte vraud  , 
tirés  des  Prieurés  de  la  Madeleine ,  lez- 
Orléans  ,  &  de  Fontaines  dans  le  Dioce- 
fe  de  Senlisj  qui  avoient  été  nouvelle- 
ment reformés.  L'Abbaye  de  Montmar- 
tre eut  encore  befoin  d'être  reformée  en 
1547.  fous  TEpifcopat  de  Jean  du  Bel- 
lay -,  mais  celle  qui  y  fut  introduite  en 
i-6oo.  a  été  la  plus  néceiTaire  ,  ôc  la  plus 
difficile  à  établir. 

Les  guerres  dont  la  Ligue  fut  la  cau- 
fe,  portèrent  la  confufion  &  le  relâche- 
ment dans  tous  les  Ordres  de  l'état.  Les 
Religieufes  de  Montmartre  furent  en- 
core plus  expofées  que  les  autres  à  ces 
défordres,  lorfque  le  Roi  Henri  le  Grand 
afiîégea  Paris.  Les  plus  raifonnables  fe 
retirèrent  dans  la  Ville ,  mais  les  jeunes- 
relleient  dans  leur  couvent^  &  fe  fami- 
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liariferent  avec  le  Roi ,  ôz  les  Seigneurs 
de  fa  fuite.  On  die  que  ce  Prince  fut 
rouchéede  la  figure  6c  de  Tefpriu  da  Ma- 
rie de  Beauvilliers  qui  en  éroir  Abbelîe  y 
Ôc  qu'ayant  été  obligé  de  lever  le  Siège 
devant  Paris,  il  la  mena  a  SenJis,  une 
des  Villes  dont  il  écoir  déjà  le  maître. 

Cette  Abbefle  étant  revenue  de  C&n 
égarement ,  rafTembla  fon  troupeau  dif- 
perfé ,  ôc  entreprit  même  de  lui  faire  ob- 
lerver  un  genre  de  vie  plus  régulier  que 
celui  d'autrefois.  Sauvai  dit  qu^elle  fut 
dix  ans  à  établir  cette  réforme ,  &  qu'a- 
fin  de  gagner  {qs  Religieufes ,  elle  les 
aftocia  à  la  dignité  Abbatial ,  ayant  ob- 
tenu du  Roi  Henri  le  Grand,  qu'après 
fa  mort,  ou  fa  démifiion  volontaire  , 
l'Abbeiïe  feroit  élue  de  trois  en  trois  ans 
par  les  Religieufes  •,  mais  elle  ne  perfifta 
pas  long-tems  dans  cette  bonne  réfolu- 
tion ,  car  elle  fouhaita ,  ôc  obtint  pour 
Coadjutriee  Henriette  de  Beauvilliers  fa 
nièce-,  &  cette  Coadjutriee  étant  morte 
en  1(558.  elle  fit  nommer  en  fa  place 
Catherine  Defcoubleau  de  Sourdis  fâ  cou- 
fîne.  Enfin  l'AbbelTe  Marie  fut  obligée 
de  recevoir  Renée  de  Lorraine  pour  fa 
Coadjutriee,  ce  qui  excita  des  troubles 
qui  ne  finirent  que  par  la  mort  de  l'Ab- 
beiïè. 

Paris  n'a  jamais  été  bloqué  ou  aflîégé 
qvie   les   bâtimens   qui  écoient  fur  la. 
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montagne  de  ■  Montmartre  n'ayent  été 
ruinés  ou  fort  endommagés.  Ainfî  l'on 
doit  croire  qu'il  ne  refte  plus  aucun  bâti- 
ment du  tems  de  la  Reine  Adélaïde ,  oa 
s'il  en  refte  quelqu'un ,  il  a  tellement 
changéde  face  qu'on  ne  le  diftingue  plus. 
Marie  de  Beauvilliers  AbbelTe  de  Mont- 
martre dont  je  viens  de  parler,  eft  celle 
qui  a  le  plus  contribué  à  rétablir  &  a  au- 
gmenter \qs  bâcimens  de  cette  Abbaye. 
Elle  fut  puifTamment  aidée  par  les  libé- 
ralités àQ  Pierre  Forget  de  Frefne,  Se- 
crétaire d'Etat ,  qui  avoit  époufé  Anne 
de  Beauvilliers  fa  fœur. 

Les  Religieufes  de  Monrmarrre  ayant 
voulu  faire  agrandir  la  Chapelle  qu'on 
nomme  des  Saints  Martyrs  qui  eft  iicuée 
au  bas  de  la  clôture  de  leur  Couvent  du 
coté  de  Paris,  les  maçons  qui  travail- 
loient  aux  fondemens  des  murs  nécelfai- 
res  pour  cqi  agrandiftement ,  trouvèrent 
le  treizième  jour  de  Juillet  16^11.  au  de- 
là du  chef  de  cette  Chapelle,  du  côté  du 
levant ,  une  voûte  fous  laquelle  il  y  avoit 
des  dégrés  pour  defcendre  {o^as  terre  en 
une  cave,  où  l'on  defcendit  par  un  trou 
que  \qs  maçons  firent  à  cette  voûte.  On 
trouva  d'abord  un  efcalier  qui  avoit  cinq 
pieds  &  un  quart  de  largeur  _,  par  lequel 
on  defcendit  trente  fept  marches  de  vieil- 
le maçonnerie  de  plâtre  ,  gâtées  &  écor- 
nées y  au  bas  defquelles  on  trouva  un$ 
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cave  ou  caverne  creiifce  dans  un  roc  de 
plâtre  tant  par  le  haut  que  par  les  côtés 
^  le  circuit.  On  mefura  cette  caverne  , 
Se  on  trouva  qu'elle  avoit  trente  -  deux 
pieds  de  longueur  depuis  l'entrée  juf- 
qu*au  bout,  tuant  vers  la  clôture  des  ile- 
ligieufes.  Cette  cave  avoit  à  fon  entrée 
huit  pieds  de  largeur.  Se  à  neuf  pieds  au- 
delà  ,  elle  en  avoit  feize  -,  le  furplus  al- 
loit  toujours  en  étrecilfant ,  enforte  qu'au 
bout  vers  la  clôture  des  Religieules  elle 
ii'avoit  que  fept  pieds  de  largeur. 

Dans  cette  cave  dii  cozé  de  l'Orient  , 
il  y  avoit  une  pierre  de  plâtre  bifcornue  , 
qui  avoit  quatre  pieds  de  long ,  fur  deux 
pieds  ôc  demi  de  large ,  prife  par  fon  mi- 
lieu ,  fur  fîx  pouces  d'épaitfeur.    Aii- 
defifus  de  cette  pierre  de  en  fon  milieu , 
il  y  avoit  une  croix  gravée  avec  un  ci- 
feau  5  laquelle  avoit  fix  pouces  en  quatre 
de  longueur  5  &c  demi  pouce  de  largeur. 
Cette  pierre  étoit  élevée  de  chaque  côté 
fur  deux  pierres  dures  de  moilon  ,  de 
trois  pieds  de  haut ,  ôc  appuyée  contre  la 
roche  de  plâtre  ,  en  forme  de  table  ou 
Autel,  ôc  éroir  diftante  de  cinq  pieds  de 
l'efcalier.  Vers  le  bout  de  la  cave ,  à  main 
droite  de  l'entrée ,  il  y  avoit  dans  une 
roche  de  pierre  ,   une  croix  imprimée 
avec  quelque  poinçon  ,  ou  couteau ,  oa 
quelque  autre  ferrement ,  ôc  ces  lettre^ 
jML  AR.  enfuite  desquelles  il  y  avoit  ap^. 
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■parence  de  quelques  autres  lettres  que 
l'on  ne  put  déchifrer.  Au  même  coté, 
un  peu  dillantde  cette  croix  ,  &  au  bouc 
de  la  cave  ,  étoit  encore  imprimée  une 
autre  croix  dans  la  roche-,  &  à  main  gau- 
che de  la  cave  en  entrant  j  à  la  diftance 
de  vingt -quatre  pieds  de  l'entrée,  fe 
trouva  ce  mot  écrit  de  pierre  noire ,  fur 
le  roc  CLEiMIN.  &c  au  côté  de  ce 
mot ,  on  voyoit  quelque  forme  de  let- 
tres imprimées  dans  la  pierre  avec  la  poin- 
te d'un  couteau  ou  autre  ferrement,  où 
il  y  avoir  DIO  ,  de  autres  lettres  qu'on 
ne  put  diftinguer  *,  La  hauteur  de  cette 

*  M.  l'Abbé  le  Beuf  explique  autrement  les 
lettres  gravées  fur  ces  pierres.  II  prétend  d'a- 
bord que  le  mot  Clemin  ne  (îgnifîe  point  Clément 
parcequ'on  auroit  écrit  Clemen  &  non  Clemin. 
Il  penfe  de  plus  qu'au  lieu  de  Clemin  ,  on  peut 
lire  Clenïni.  Il  fe  fonde  fur  ce  que  dans  le  gothi- 
que on  ne  mettoit  pas  de  point  fur  les  i  & 
qu'ainfi  on  pouvoir  fort  bien  fe  tromper  lorfque 
cette  lettre  fe  trouvoit  jointe  à  une  m.  ou  une 
n.  &  en  faire  des  applications  différentes  à  eau- 
fe  de  l'union  des  jambages ,  ainfi  voyant  gravée 
fur  la  pierre  dont  il  s'agit  Clemm.  Les  premiers 
obfervateursontlu  Clemin.  M.  l'Abbé  le  Beuf  au- 
contraire  lit  Clenini  &  il  conjedure  que  c'eft  l'a- 
bregé  de  Cleninicortis  ,  quifîgnifie  Clignencourt 
|)etit  village  qui  tient  à  Montmartre,  Z>/0  feloa 
Jui lignifie  Dionifms,^  MAR^vzMX.  diic  Martyr, 
Cette  façon  de  lire  établie  ,  il  ne  trouve  aucun 
my {1ère  dans  ce  fouterrain.  Il  penfe  que  cette 
•cave  a  fervi  aux  habitans  de  cette  montagne  à 
cacher  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  précieux  dans  le 
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•cave  en  Ion  entrée  étoir  de  (îx  pieds  juf- 
qii'à  neuf,  en  tirant  d^  Tentrée  vers  le 
bouc  de  la  cave,  &  le  furplus  jufqu'au 
bout  croie  rempli  de  terre  &  de  gravois  , 
où  il  y  avoir  plufieurs  pierres  &  des 
tuyaux  fort  frayes  &c  affermis  pardefTus, 
ainii  C|u'une  terralfe  ;  de  manière  qu'au 
<le-là  des  neuf  pieds ,  il  n'y  avoit  de  dif- 
tance  en  la  hauteur  depuis  les  pierres  & 
gravois  jufqu^au  haut  que  trois  pieds  eu 
quelques  endroits ,  &  quatre  en  d'autres , 
de  force  que  Ton  ne  pouvoir  s'y  tenir  de 
bout. 

Quoique  dans  ce  procès  verbal,  qui 
eft  rapporté  par  le  P.  Marner  dans  fon 
Hiftoire  de  S.  Martin  de  Champs ,  il  ne 
foit  fait  mention  que  de  trente-fept  mar- 
ches ,  il  y  en  avoit  en  effet  cinquante  , 
dont  treize  ne  parurent  qu'après  qu'on 
eue  enlevé  des  décombres  qui  les  ca- 
choient* 

tems  des  guerres  foit  des  Normans  ,  foie  clés 
Anglois  ou  autres.  La  partie  marquée  Clenini 
aura  fervi  aux  habitans  de  Ciignanconrt.  DIO 
à  ceux  du  haut  de  la  montagne  où  étoit  une 
Eglife  de  S.  Denis,  ScMAR  Pour  ceux  qui 
^emeuroient  au  canton  du  S.  Martyr  de  Sancîo 
Mdrtyrio.  Par  ce  partage  chaeun  pouvoit  recon- 
noitre  fes  effets  :  à  l'égard  de  l'Autel  qu'on  a 
trouvé ,  il  a  pu  fervir  à  célébrer  la  MelTe  pout 
les  habitans  ,  les  circonftances  ne  perraettanc 
pas  de  la  dire  dans  les  Eglifes.  kifl.  du.  Diocefe 
de  Paris,  tom,  ///,  pag,''i  to.  6*  1 2. i. 
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On  crut  avec  raifon  cjue  ce  fourerram 
avoir  fervi  aux  premiers  Chrériens  qui 
n'ofant  s'afTembler  qu'en  caclietre  6c 
dans  des  caves  qu'ils  nommoient  dos 
Cryptes,  àos  catacombes _,  &c.  jetterenc 
ici  les  premiers  fondemens  de  l'Églife  de 
Paris  *. 

Cette  découverte  reveilla  tellement 
la  dévotion  qu'on  avoir  pour  Montmar- 
tre 5  que  la  Reine  Marie  de  Médlcis  ,  les 
Dames  de  la  Cour,  de  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  de  toutes  fortes  de  condi- 
tions y  vinrent  en  foule,  &  leurs  chari- 
tés furent  fi  grandes ,  qu'en  peu  de  tems 
l'Eglife  changea  de  face,  6c  devint  à  peu 
ile  chofe  près  telle  que  nous  la  voyons. 

Quoique  de  tout  tems  les  Religieufes 
de  cette  Abbaye  ayent  été  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  j  elles  portoienc  néanmoins 
l'habit  blanc,  lorfqu'en  i6\i,  Henri  de 
Gondi  Evêque  de  Paris  leur  permit  de 
reprendre  le  noir.  Le  même  Prélat  leur 
accorda  en  1(^17.  de  s'abftenir  de  l'ufage 
de  la  viande  autant  que  leur  fanté  le 
pourroit  permettre. 

La  Reine  Adélaïde  **  ,  Fondatrice  de 

*  Voyez  la  vie  de  S.  Denis  par  le  P.  Binet  , 
Jefuite,  page  25^3.  &  le  P.  Murrier ^  Hiftoirc 
de  S.  Martin  des  Champs  ,  p?ges  310.  ^11, 
321.  323.  &c. 

**  Cette  PrincefTe ,  après  la  mort  de  Louis 
le  Gros  c^\x\  arriva  eu  1 1 3  7 .  époufa  Mathieu  de 

cette 
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cette  Abbaye ,  s'y  redia  en  1 1 5  3 .  pour 
finir  fes  joius  dans  la  retraite  &  dans  les 
exercices  de  piété,  ôc  y  mourut  environ 
un  an  après,  ^on  corps  y  fut  inhumé  de- 
vant le  grand  -  Autel  :  fon  tombeau 
n'avoit  rien  de  remarquable  fînon  qu'il 
n'y  avoit  que  quatre  fleurons  à  fa  cou- 
ronne Royale,  conformément  à  l'ufage 
de  ce  tems-là.  En  16^45.  Marie  de  Beau- 
villiers  Abbefle  de  Montmartre ,  fit  tranf- 
porter  ce  tombeau  dans  le  chœur  des  Re- 
iigieufes  j  êc  quelques  années  après  , 
Renée  de  Lorraine,  pour  lors  AbbelTb 
de  ce  Monaftere,  le  fit  renoaveller  êc  y 
fit  graver  l'infcription  ôc  Epitaplie  4110- 
dernes  que  voici. 

Ici  e(i  le  tombeau  de  très  -  illujlre  &  tres^ 

pieufe  PrinceJJe 
Madame  Alix  de  Savoye,  Reine 

de  France  j 
femme  du  Roi  LOUIS  FI,  du  nom  ,  fur^ 

nommé  l  e  G  r  o  s  ^ 

Mère  du  Roi  LOUIS  FIL  dit  le  Jeune  , 

&  fille  de  Humbert  IL  Comte  de  Savoy  e  , 

&  de  Gijle  de  Bourgogne  Sœur  du  Pape 

Calixte  IL 

Cigifi:  Madame  Alix,  qui  de  France  fut 
Reine , 

Montmorenci  Connétable  de  France.  Elle  mou- 
TUt  en  1 154.  un  an  apijès  s'être  retiré  à  Mont- 
martre. 

Tome  IIL  H 
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Femme  du  Roi  Louis  Jixieme  dit  le  Gros  5 
Son  ame  vit  au  ciel  ^  &  fort  corps  en  repos 
Attend  dans  ce  tombeau  la  gloire  fou^ 

veraine. 
.Sa  beauté  j  fes  vef tus  la  rendirent  aimable 
Au  Prince  f on  époux  ^  comme  à  tous  fes 

fujets  ; 
Mais  Montmartre  fut  Vun  de  fes  plus 

doux  objets  , 
Pour  y  vivre ,  &  trouver  une  mort  dé^ 

leclable. 
Un  exemple  fi  grand  y  ô  paffant,  te  convie ^ 
D'' imiter  le  mépris  quelle  fit  des  gran- 
deurs , 
'Comme  elle  févre-toi des plaifirs  de  la  vie  , 
Si  tu  veux  des  Elus  pojjèder  les  fplendeurs. 

Autrefois  les  Religieux  de  S.  Denis  aî- 
loienc  en  proceflion  à  Montmartre  l'une 
des  Fêtes  de  Paqliés  ou  delà  Pentecôte. 
Cette  proceiîion  ne  fe  faifoic  que  tous  les 
fept  ans ,  parcequ'ils  avoient  d'autres  da- 
tions à  faire  dans  les  fix  autres  années  i  ils 
'alîorehtà  Aubervilliers,  à  la  Cour-neu- 
've,  à"S.  Ouen  ,  à  Pierre-fitte ,  à  Stains  , 
de  à  la  Chapelle  :  cela  a  duré  jurqu'eii 
1616,  que  ces' fix  ftations  ont  été  fuppri- 
mées*,  on  n'a  confervé  que  celle  de  Mont- 
martre qui  ne  fe  fait  néanmoms  qi^.e  tons 
les  fepc  ans  au  premier  de  Mai. 
-.     En  1534.  S.  Ignace  de  Loyola  y  vint 
implorer  rairiflance  de  Dieu,  avant  que 
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âe  commencer  rinlhtiition  de  la  Com- 
pagnie de  Jef us. 

Le  Cardinal  de  Berule  y  conduifit  en 
I  (J04.  Anne  de  Jefiis  &c  Anne  de  S»  Bar- 
ihelemi  \  Carmélites  Efpagnoles  refor- 
mées 5  &  compagnes  de  Sainte  Thérefc  , 
avanc  que  d'encreprendue  l'établiflèmenc 
de  ces  Keligieufes  a  Paris. 

Barbe  Avrillot ,  le  Cardinal  de  Beru- 
le ,  S.  François  de  Sales  ,  S.  Vincent  de 
Paul,  &  l'Abbé  Ollier  y  vinrent  auflî 
avant  que  d'inlHtuer  les  différens  Ordres 
dont  ils  font  les  fondateurs. 

UEglife  Paroifliaie  de  Montmartre 
efi:  fous  l'invocation  de  <S".  Pierre ,  &:  n'a 
rien  de  remarquable. 

Cette  montagne  eft  remplie  de  carriè- 
res de  plâtre  le  meilleur  qu'il  y  ait  ;  & 
efl:  couverte  pour  ainfi  dire  de  moulins 
à  vent. 

On  voit  fur  cette  montagne  un  obé- 
lifque  ou  colonne  de  pierre  que  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  y  a  fait  planter 
pour  déterminer  fur  l'horifon  .,  le  plus 
exadement  qu'il  étoit  poflible ,  les  points 
du  midi  &  du  nord,  qui  font  fur  la  ligne 
méridienne  qui  palFe  par  le  milieu  de 
rObfervatoire  Royal  de  Paris.  Du  côté 
du  midi  l'horifon  efl:  teiminé  par  le  villa- 
ge de  VKay  ,  &  du  coté  du  nord  par 
Montmartre.  Sur  la  face  de  la  bafe  qui 
regarde  le  midi,  on  lie  cette  infcriptiom 

Hij 
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Ifan  M,  DCC.  XXXFI.  Cet  obéUfque  a 
été  élevé  par  ordre  du  Roi  pour  fervir  d'a^ 
lignement  a  la  méridienne  de  Paris  du  côté 
du  nord.  Son  axe  ejl  à  2931  toifes  deux 
pieds  de  la  face  méridionale  de  VObfer- 
■yatoire. 

L'Académie  s'étant  propofée  de  me- 
furer  en  degrés  ôc  en  toifes  la  longueur 
du  Royaume  depuis  fon  extrémité  Sep- 
tentrionale jufqu'a  fon  extrémité  Méri- 
dionale, ôc  M.  Colbert  pour  lors  Pro- 
teéteur  de  cette  Compagnie  ,  ayant  fait 
connnoître  au  Roi  l'utilité  qui  réfulte- 
roitd^  cet  ouvrage  pour  la  Géographie, 
6c  pour  la  navigation  ,  Sa  Majefté  ordon- 
na à  feu  M.  Caffini  de  prolonger  la  ligne 
méridienne  de  l'Obfervatoire  de  Paris , 
juqu'â  i'extrcmité  Méridionale  ;  ôc  a  feu 
M.  de  la  Hyre  de  continuer  jufqua 
Dunkerque  les  opérations  que  M.  Picard 
n'avoir  faites  que  jufqu'â  Amiens.  Ces 
deux  Académiciens  ayant  reçu  cet  ordre 
partirent  chacun  de  leur  côté  ,  &  en 
i6S^.  Ils  avoient  pouffé  leur  travail  l'un 
jufqu'à  l'extrémité  méridionale  du  Ber- 
ry ,  ôc  l'autre  jufqu'à  Bethune.  Comme 
M.  Colbert  mourut  cette  année,  ôc  que 
l'hiver  approchoit ,  M,  de  Louvois  qui 
a  voit  fuccedéà  M.  Colbert  pour  la  pro- 
tection de  l'Académie  ,  envoya  ordre  à 
ces  deux  Académiciens  de  revenir,  ôz 
pour  lors  la  méridienne  ne  fut  pas  pouf- 
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fée  plus  loin.  M.  le  Comte  de  Poncchar- 
tin  étant  devenu  Protecfteur  de  l'Acadé- 
mie donna  un  nouvel  ordre  a  M.  Caf- 
fini  d'aller  reprendte  les  opérations  qu'il 
avoit  difcontinuées  en  1(^83.  Il  partit  à 
cet  effet  le  10.  Août  1700.  Ôc  continua 
{qs  opérations  ']i\Cqii  ^uCanigou  ,  une  qqs 
plus  hautes  montagnes  des  Pyrénées,  Se 
fur  laquelle  il  fit  élever  une  pyramide. 
Dans  le  cours  de  ce  voyage,  depuis  Paris 
jufqu'au  fommet  du  Canigou ,  il  forma 
48.  triangles  principaux  liés  enfemble 
qui  fervirent  à  mefurer  en  toifes ,  la  lon- 
gueur de  la  mé-ridienne ,  de  à  déterminer 
ùi  fituation  par  rapport  aux  lieux  où  il  hr^ 
{qs  obfervarions. 

Les  opérations  pou-r  déterminer  la  li- 
gne méridienne  depuis  rObfervaroir© 
jufqu'à  l'extrémité  Septentrionale  ne  fu- 
rent reprifes  que  fous  la  minorité  de 
Louis  XV.  par  ordre  du  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume.  Ce  furent  M.  Caf- 
ilni  le  fils ,  M.  Maraldi ,  &  M.  de  k  Hy- 
re  le  fils  à  qui  le  foin  en  fut  confié,  &c 
qui  en  reçurent  l'ordre.  Depuis  l'Obfer-' 
vatoire  jufqu'à  Dunkerque  ils  formèrent 
29.  triangles  dont  neuf  avoient  été  for- 
més par  M.  Picard,  3c  vingt  qui  le  fu- 
rent par  ces  trois  Académiciens. 

Les  côtés  de  ces  triangles  déterminés' 
en  toifes ,  pourront  fervir  de  baze  cer- 
uine6c  jufte  pour  drelfer  les  Cartes  par- 

H  iij 


1-74      DESGRIPTrON   DE    PaPcIS  , 

ticulieres  des  Provinces  qui  font  de  pafr 
&  d'autre  de  la  méridienne ,  ôc  pour  les- 
unir  enfemble,  ôc  en  former  une  Carte 
générale  de  la  France. 

Pour  revenir  à  la  colonne  de  pierre 
qui  eft  fur  la  butte  de  Montmartre  ,  je 
remarquerai  qu'elle  eft  une  des  quatre- 
ringt-feize ,  qu^on  avoir  réfolu  d'élever 
d'efpace  en  efpace  ,  depuis  Dunkerque 
|ufqu'au  Canigou  ,  mais  jufqu'ici  on  s'ed 
contenté  d'en  avoir  fait  élever  quel- 
ques-unes. 

En  1737.  quelques  perfonnes  imagi- 
nèrent qu'il  y  avoir  quelques  tréfors  ca- 
chés dans  cette  montagne,  du  côté  qui 
regarde  le  village  de  S.  Oucn,  &:  au- 
delTous  de  k  colonne  dont  je  viens  de 
parler.  On  fe  pourvut  d'abord  des  per- 
milîîons  nécefTaires,  ôc  enfuite  on  creu- 
fa  ôc  on  fouilla  dans  la  montagne.  On 
publia  auffi-tôt  qu'on  y  avoir  trouvé  deux, 
iigures  de  bronze  de  cinq  pieds  quatre 
pouces  de  haut ,  dont  l'une  repréfentoit 
I/is ,  ôc  l'autre  O/ïris  ^  des  médailles  ou 
ifis  étoit  aulîi  répréfenrée ,  dix-fepr  cylin- 
dres ou  bariques  de  fer ,  ayant  trois  pieds 
de  long,  fur  onze  pouces  de  diamètre  , 
dont  un  ayant  été  ouvert  fe  trouva  rem- 
pli de  médailles  d'or  qui  avoient  d'un  côté 
la  figure  de  Cibelle  ,  Ôc  de  l'autre  une 
branche  de  Guy  ,  avec  des  cnraderes 
qu'on  n^avoic  pu  décKifrer  \  un  grand  & 
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vafte  Temple  de  figure  ronde ,  foiitenii 
par  dix-huit  arcades  de  marbre,  au  mi- 
lieu duquel  ctoic  un  Autel  d'argent  de 
fix  pieds  de  face ,  de  fur  lequel  on  immo- 
loit  des  vi6tniies  humaines  ;  douze  fia- 
rues  d'or  tenant  c\qs  boucliers  ôc  des- 
cpées  d'argent  -,  une  efpece  de  Chapelle- 
d'orj  ornée  de  huit  ftarues  d'argent  re- 
prcfenrant  des  femmes  de  la  taille  la  plus 
avantageufe ,  êcc.  Tous  ces  tréfors  d'é- 
ruditian,  ÔC'  àe  magnificence,  difparu- 
rent  tour  d'un  coup ,  à  l'ap roche  de  gens 
éclairés ,  qui  eurent  la  curiofité  d'exami- 
ner ce  fourerrain  :  ils  n'y  trouvèrent  que 
des  reftes  d'un  édifice  Romain  qui  pro- 
bablement font  les  ruines  de  celui  qui» 
fut  renverfée  en  944.  par  un  ouragan 
effroyable  dont  il  eft  parlé  dans  la  Chro- 
nique de  Flodoard  à  l'an  Dcecc.  xl  iiit. 
Anno  Domini  944...,  tempejlas  nimia 
facla  efc  in  page  Parifiaco ,  &  turho  vehe- 
mentijjlmiis  >  qiio  parîetes  cujufdam  do- 
mus  antiquijp:m& ,  qui  validifjîmo  conf- 
trucii  c<£mento  in  monte  qui  di^itur  Mar- 
ryrum  ^  diu  perjïiterant  immoti  ^  funditus 
funt  everji,  Feruntur  autem  dttmones  mm 
ihi  Çuh  equï lum  fpecie  vifi^  qui  Ecdefiam 
quamdam  ,  qua,  proximafiahat ,  dejtruen- 
ies ,  ejus  trabes  parietibus  incujjerunt ,  ac 
fie  eos  fubruerunt  :  vineas  quoque  ipfius 
montis  evulferunt  ,  6'  omniafata  vafia^ 
verunt, 
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VIL  Le  Quartier  de  S.  Eujlache, 

LE  Quartier  de  S.  Eust  ache  eft  bor- 
né à  rOrknt  par  les  riies  de  la  Ton- 
nellerie ,  Comtefle  d'Artois  ,  &  Mon- 
Eorgueil  exclufivement,  jufqu'au  coin  de 
la  rue  Neuve  de  S.  Euftaclie  \  au  Septen- 
mon  ,  par  les  rues  neuve  de  S.  Euftache, 
des  Foflez  -  Montmartre,  &  Place  à^s 
Victoires  exclufîvem^nt,  à  l'Occident  , 
par  la  rue  Aqs  Bons  -  Enfans ,  inclu/ive- 
ment;  &  au  Midi ,  par  la  rue  de  S.  Ho- 
noré excîu/ivemenr^ 

Commençons  ce  quartier  par  l'Eglife 
qui  lui  donne  le  nom» 

L'origine  e^e  l'Eglise  i>e  S.  Eusta- 
CHE  n'eft  pas  bien  connue.  Nous  lifons 
dans  le  Livre  de  la  vie  de  S,  Eujiafe  > 
Moine  de  Luxeu ,  imprimé  à  Paris  en 
15^9.  fans  nom  d'Auteur,  qu'il  y  a  dans 
cette  ville  une  tradition,  qui  veut  que 
iorfque  ce  Saint  étoit  obligé  d'aller  à  la 
Cour  de  Clotaire  IL  pour  les  affaires 
de  S.  Colomban ,  il  logeoir  fur  le  chemin 
de  Montmartre  en  une  maifon  où  l'on 
bâtit  depuis  une  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  S,  Eujiafe,  que  le  vulgaire  de 
Paris  appelloit  Eujiache,  Cette  Chapelle 
étoit  différente  de  celle  de  fainte  Agnès 
qui  en  étoit  proche,  &  vers  l'Orient. 
D'autres  veulent  qu'il  n'y  ait  eu  ici  qiie 


T>.  d£  &ris'  T.  ni.  p.j  yS. 
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la  Chapelle  de  Sainte  Agnès  ,  laquelle 
fut  bâtie  fur  la  fin  du  douzième  fîecle  ; 
car  dans  une  fentence  arbitrale  de  l'Ab- 
bé de  fainie  Geneviève  de  du  Doyen  de 
Chartres ,  du  mois  de  Février  de  l'aa 
1 2,1 3 .  il  efl:  dit  que  cette  Chapelle  étoic 
nouvellement  bâtie^ 

Cette  Chapelle  prit  bientôt ,  d  ce  que 
prétendent  quelques  -  uns  ,  le  nom  de 
S,  Eujlache  Martyr  3  &  fut  auflî  bien- tôt 
éngée  en  ParoifTe  ;  car  on  voit  qu'au 
mois  de  Mars  de  l'an  1154.  Renaud 
Evêque  de  Paris  termina  comme  arbitre 
le  différend  qui  étoit  entre  le  Prêtre ,  ou 
Curé  de  S.  Euftache,  &  le  Doyen  d^ 
faint  Gerqaain  de  l'Auxerrois.  L'Eglife 
qju'on  voit  à  préfent  j.  fut  commencée  le 
19.  d'Août  1551.  &  ce  fut  Jean  de  la 
Barre  Comte  d'Eftampes  ,  Prévôt  &: 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Paris ,  qui  y  mit  ce  jour-là  la  premiè- 
re pierre.  Ce  bâtiment  ne  fut  achevé 
qu'en  1641.  Il  ne  l'auroit  pas  même  été 
ntôt ,  fi  le  Chancelier  Seguier  Se  Claude 
de  Bullion  furintendant  des  Finances  ,, 
n'avoient  donné  des  fommes  très-eonfi- 
dérables  pour  fa  perfection. 

Cet  édifice  a  été  jufqa'ici  le  plus  fpa- 
cieux  qu'il  y  eut  à  Paris  ,  après  l'Eglife 
Métropolitaine.  On  peut  ajourer  qu'il 
efl:  le  plus  mal  entendu  pour  la  commo- 

Hv 


lyS     Descripttok  de  Paris  , 

dite  des  Paroi lîiens ,  &  du  plus  mauvais^ 

goût  pour  TArchitedare. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  hardi ,  eft  le  petit 
clocher  qui  ne  porte  que  fur  des  pieux 
fouteiuis  fur  quatre  piliiers ,  c'eft-a-dire ,. 
fur  les  deux  de  la  porte  du  chœur ,  de 
fur  les  deux  qui  font  vis-à-vis  ,  à  droite 
&  à  gauche  ,  fans  porter  en  aucune  ma- 
nière fur  la  voûte  de  FEglife. 

Dans  la  conftrufbion  du  nouveau  por- 
tail >  dont  on  parlera  ci-après,  on  a  dé- 
truit deux  Chapelles  qui  éroient  à  côté 
de  l'ancien  Portail  &  qui  avoient  été 
peintes  l'une  &  l'autre  par  deux  de  nos 
habiles  Peintres. 

Celle  qui  éroit  a  main  droite,  renfer- 
.moit  les  fonts  baptifm aux,  &  trois  ta- 
bleaux a  frefque  de  Pierre  Mignard  , 
convenables  à  la  deftination  de  cette 
Chapelle.  Dans  celui  du  plafond  on 
voyoit  les  cieux  ouverts ,  &  le  Père 
Eternel  2LU  milieu  d'une  gloire  d'Anges. 
Sur  le  mur  qui  étoit  à  gauche  en  entrant 
dans  cette  même  Chapelle,  étoit  repré- 
fentée  la  Circoncijlon  de  Jefus-Chrijl  ;  Se 
fur  celui  qui  éroit  a  droite  ,  on  voyoit 
S,  Jean  bâtifant  /.  C.  dans  le  Jourdain. 

La  Chapelle  des  Af<3r/^^^5  étoit  à  main 
gauche ,  &  faifoit  fy  mérrie  avec  celle  des 
bâtêmes.  Elle  étoit  ornée  auiïî  de  trois 
tableaux  peints  à  frefque  par  Charles  de 
liiFoJfe,  Dans  celui  du  plafond  éroit  le 
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Père  Eternel  accompagné  des  quatre 
Evangelilles ,  &  donnant  la  bénédiction 
aux  Mariages  à' Adam  ècà'Eve^  &c  de 
Marie  avec  Jofeph  ,  qui  étoient  repré- 
fentes  fur  les  murs  de  cette  Chapelle. 

La  FoJJe  peignit  cette  Chapelle  im-^ 
médiatement  après  fon  retour  d'Italie  j 
&:  on  dit  que  le  Brun  lui  procura  cet  ou- 
vrage pour  mortifier  Mignard  qui  avoit 
peint  la  Chapelle  des  bâtêmes.  Mignard 
fe  flattoit  d'égaler,  &c  peut-être  même 
de  furpafTer  le  Brun,  Celui-ci  pour  faire 
feniir  à  Mignard  la  différence  qu'il  y 
avoit  entr'eux",  n'oppofa  à  l'ouvrage  qu'il 
venoit  de  faire  à  la  Chapelle  àQS  Bâtê- 
mes 5  que  celui  d'un  de  fes  élevés.  En 
effet  les  peintures  de  la  FoJJe  avoient 
fort  bien  foutenu  le  voifînage  de  celles 
de  Mignard, 

Au-deffus  de  la  chaire  du  Prédicateiir 
eft:  un  grand  tableau  de  le  Brun  ,  qui  a 
été  donné  a  cette  Eglifepar  Jean-Bap- 
tifle  Colbert,  Conrrolleur  Général  de? 
Finances ,  Se  Miniftre  d'Etat. 

L'œuvre  eft  du  deffein  de  Cartaiild  , 
&  de  l'exécution  de  le  Pautre,  Elle  eft 
d'un  goût  très- médiocre  rie  gros  mé- 
daillon qu'on  y  voit  fufpendu,  fait  un 
affez  mauvais  effet.  Cette  oeuvre  a  cou- 
té  vingt  mille  livres  que  le  Duc  d'Or- 
léans 5  Régent  du  Royaume ,  donna  a 
cette  Eglife  pour  un  tableau  de  S.  Roch- 
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qui  ornoît une  de  fes  Chapelles,  Se  dont  ' 

ce  Prince  enrichir  font  cabinet. 

Sur  la  grande  grille  de  fer  qui  fcpare 
la  nef  du  chœur,  eft  un  grand  crucifix 
de  bronze  qu'on  fit  tomber  Tan  iji6^ 
en  voulant  raccommoder  quelques-uns 
des  chaînons  qui  l'attachoient.  fcn  né- 
toyant  la  figure  du  Chrift  ,  on  apperçut 
fous  la  plante  de  (ts  pieds  ces  deux  inf- 
criptions  :  EJiienne  la  Porte  rna  faits  Se 
Rufinus  Presbyter  follicitus  ejl  mei.  Ce 
morceau  de  fculpture  ,  eft  affez  eftimé 
des  connoilTeurs  pour  le  delTein  ,  c'efl 
peut-être  la  plus  grande  figure  en  ce  gen- 
re qui  foit  en  France.  Elle  pefe  feule  fix 
cens  vingt-deux  livres,  Se  avec  la  croix 
Se  l'écriteau  ,  mille  cinquante  -  quatre 
livres. 

Le  Maître-Autel  eft  décoré  d'un  corps 
d'architedture ,  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  d'ordre  corinrhien\ 
Les  fix  ftatues  de  marbre  qui  ornent  cet 
Autel ,  font  àts  chefs  -  d'œuvres  de  Jac- 
ques Sarra-^in  ,  un  des  habiles  Sculpteurs 
du  dernier  fiecie.  Sarrazin  a  donné  à  la 
ftatue  de  S»  Louis  la  reifemblance  de 
LouisXIII.  Celle  de  la  Vierge  eft  le  por- 
trait d'Anne  d'Autriche,  &le  petit  Jefus 
qu'elle  tient  entre  fes  bras ,  reffemble  à 
Louis  XlV».encore  enfant. 

Plus  haut  font  les  ftatues  de  S.  Eufta-i- 
che  &  de  fainte  Agnès,  Se  audefllis  deuï- 
Anges*  en .  adoraciono  - 


vati'  lù  Finis  lirme  HL. yaifC  a 
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Les  tableaux  font  de  Simon  p'^cu'êt.  Le 
chœur  fut  commencé  en  1(^24.  &  ache- 
vé en  1^35.  il  eft  aulïi  haut  que  la  croi- 
fée  &  auflî  Farge  que  la  nef.  11  elt  garni 
de  quatre  rangs  de  ilalles  pour  y  placer 
plus  de  cenr  vingt  perfon nés.  Aux  Fêtes 
du  S.  Sacrement  on  y  voit  un  petit  dais  , 
donné  par  la  Reine  Anne  d! Autriche  ,  &: 
qui  eft  enrichi  de  perles  &  de  pierreries 
d'un  grand  prix. 

Le  S.  Sacrement  repofe  derrière  le 
Maître  -  Autel  ,  dans  un  tabernacle  de 
menuiferie  dorée,  &  enrichie  de  colon- 
nes de  marbre. 

Au  chevet  dé  cette.  Eg,life  eft^  la  Cha^ 
pelle  de  la  Vierge.  Son  plarr  eft  alTez  bien 
entendu  ,  &  fe$  ogives  bien  conduites  5 
mais  £a  hauteur  n*eiit  pas  bien  proportion- 
née à  la  largeur  &:  à  la  hauteur  de  l'Eglife.. 

Sous  un  grand  arc  à  coté  de  cette  Cha- 
pelle,  eft  le  tombeau  dé  Jean  -  Baptijle 
Colben  Controlleur  Général  àes  Finan- 
ces, Surintendant  des  Bâtimens  ,  Secré- 
taire 6c  Miniftre  d'Etat  ^  mort  le  6.  de 
Septembre  1(383.  %^  de  foixante  qua- 
tre ans.  Ce  monument  qui  eft  un  des 
plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France  ,  eft  du 
deftein  de  le  Brun ,,  &  de  L'exécution  de 
Baptijle  Tuby  &  à' Antoine  Coyievox. 
M.  Colbert  eft  ici  repréfenté  à  genoux 
fur  un  farcophage ,  ou  tombeau  de  mar- 
bre noir.  Un  Ange  tient  devant  lui  un 
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livre  ouvert  ,  dans  lequel  ce  Miniûre 
femble  prier  Dieu.  La  Religion  &  l'A- 
bondance afïîfes,  &c  grandes  comme  na- 
ture ,  fervent  d'accompagnement.  La  fi- 
gure de  M.  Colbert,  ôc  celle  de  l'Abon- 
dance ,  ont  étéfculptées  par  Coy:^evox  -, 
celles  de  l'Ange  ôc  de  la  Religion  l'onc 
été  par  Tuby.  Les  unes  &  les  autres  font 
d'un  choix  à:  d'une  corredion  de  delfein 
admirables.  Du  côté  de  l'Abondance  ou 
lit  ce  paiïage  de  l'écriture. 

Acceptus  efi  Régi  Minijler  intelligens* 
Proverb.  14. 

Qiid!,  funt  Cdfans ,   Cafari, 

Du  côté  de  la  Religion  ^  on  lit  celui-ci  t 

€ulpa  &  fufcipio  non  efi  inventa  in  eo, 
Daniel.  6. 
QiK&funtDci^  Deo, 

Sur  les  jambages  de  ce  tombeau  font 
des  cartouches  de  bronze,  fur  le  premier 
defquels /(^p/^A  eft  repréfenté,  occupé  à 
faire  dîftribuer  du  bled  au  peuple  d'Hgy- 
pte.  Gcnefe  14.  avec  cette  infcription  : 

Fidelis  difpenfacor  &  prude ns, 
Lucae  12. 

Dans  le  fécond ,  on  voit  Daniel  don- 
nant  les  ordres  du  Roi  Darius  ziix  Satrapes 
&■  aux  Gouverneurs  de  Perfe.  Daniel.  6, 

Pie  Agentihus  Dcus  dédit  fàpientiam. 
Ecclef.  45. 
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Ces  emblèmes  font  de  l'Abbé  Jean 
Galois  de  l'Académie  Françoife  &de  cel- 
le des  Sciences,  qui  avoir  érc  arrache  à 
feu  M.  Colben  ,  dont  il  avoit  reçu  des 
bienfaits  confidérables. 

Au  bas  de  ce  tombeau  du  côrc  de  la 
Chapelle  qui  lui  eft  adolTée ,  on  lit  TEpi- 
taphe  *  fuivante. 

D.      O.      M. 

P radar â  ac pernobilijlirpe  Equitum' 

Colhenorum  qui  anno  Domini  1 2S  5 . 

ex  S  coda  in  Galliamtranfmigraverunt 

Omis  efi  Vir  magnus  , 

Joannes  Baptifia  Colbertus ,  Marchio  de 

Seignelai  &c.  Régi  Adminifier  \ 

Mrarii  rationes  in  certum  &  facilem 

ftaîum  redegit  \ 

Rem  Navalem  injiauravit, 

Promôvit  Commercium, 

Bonarum  Ardum  Jludia  fovit  ,- 

Summa  Regni  negoda 

pari  fapiendâ  &  aquitate  gejjlt  : 

Fidus  y  integer  ,  providus 

Ludovico  Magno  plaçait. 

Obiit  Parifds 

anno  Domini  16%  i.  atads,  ^"4. 

*  MM.  Piganïol  &  Brice  ont  avancé  Tun  St 
l'autre  dans  la  defcription  it  ce  maufolée  qu'iF 
étoit  fans  Epitaphe  :  une  telle  omilTîon  ne  pa- 
roifTant  pas  vraifcmblable ,  on  s'eft  donné  i.l 
peine  de  chercher  ,  &  enfin  on  a  trouvé  cette 
Ipitaphe  derrière  le  maufolée  dans  un  endroit 
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Jean-Baptijle  Colbert  Marquis  de  Sei- 
gnelay ,  fils  aîné  de  Jean-Baprifte  Colbert 
dont  je  viens  de  décrire  le  tombeau^  & 
Secrétaire  d'Etat^ôc  des  Commandeme-ns 
de  fa  Majefté,  mourut  le  3.  de  Novem- 
bre de  l'an  i  (^90.  &  fut  inhumé  dans  le 
tombeau  de  fon  père. 

Vis-à-vis  ce  monument  on  voit  un  bas 
relief  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir 
qui  eft  un  morceau  d'une  grande  beauté  ; 
il  repréfente  dans  un  médaillon  ,  que 
l'Immortalité  tient  dans  £qs  mains.  Ma- 
rin Cureau  de  la  Chambre ,  Médecin  or- 
dinaire du  Roi  _,  &  l'un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoife.  Dans  un  cartou- 
che qui  eil  au-deffus ,  on  lie  : 

Spes  illorum  ïmmortalitate  plena  eJF» 

Et  plus  bas  : 

Marinds    de    la    Chambre 
Archiater  obiit  1 66ç),  Atatis  -jf* 

Ce  précieux  morceau  de  fculpture  eft 
de  rinvention  du  Chevalier  Bernin,  &c 
non  pas  de  le  Brun  y  comme  l'a  dit  le 
Maire  :  il  a  été  exécuté  pztBaptiJle  Tuby 

fort  obfcur.  Apparemment  l'on  n'a  pas  ofé  ex-^ 
pofer  au  grand  jour  une  origine  illuftre  dont 
M.  Colbert  avoir  eu  la  foiblerfe  d'être  flaté.  Vn. 
auflî  grand  Miniftre  avoit-il  befoin  d'autre  cho^ 
fe  que  de  fes  rares  qualités  &  des  fervices  im- 
portans  qu'il  rendoit  à  la  France  pour  prétendre 
à  l'Immortalité  ? 
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Sculpteur  très- habile.  Plnfieurs  perfon- 
nes  clignes  de  foi  ,  &z  actuellement  vi- 
vantes ,  ont  vu  le  modèle  de  ce  monu- 
ment fait  par  le  Chevalier  .Pernin  ,  dans 
le  cabinet  de  l'Abbé  d^  la  Chambre  ,  fils 
aîné  de  celui  qui  eft  ici  repréfenté.  Le 
Maire  lui-même  convient  de  cette  vérité 
dans  La  page  ^05.  dutroifieme  tome  de 
ion  Paris  ancien  &  nouveau. 

D'autres  perfonnes  illuttres  ont  été  in- 
humées dans  cette  hglife  ,  tels  font. 

René  Benoifi ,  Angevin  ,  Dodeur  de 
Sorbonne ,  &  Curé  àQ  S,  Enftache  j  fut 
fameux  en  fon  temps  par  l'eftime  que  les" 
Rois  Henri  lil.  éc  Henri  IV.  eurent 
pour  lui ,  de  par  plus  de  trente  ouvrages 
qu'il  publia  contre  les  Proreftans.  Il  iic 
imprimer  fous  foM  nom  à  Paris  l'an  1 5  66,- 
une  traduction  de  la  Bible;  mais  plu- 
fîeurs  critiques  aflurent  qu'il  ne  fit  que 
changer  quelques  mots  à  la  traduction: 
que  quelques  Miniftres  de  la  Religion: 
prétendue  reformée  avoient  fait  impri- 
mer à  Genève  en  15(^0.  Quoiqu'il  err 
ibit  5  ce  fut  pour  avoir  publié  cette  Bi- 
ble5&  des  Heures  en  françoisjqu'il  fut  ex- 
clus de  la  Faculté  en  1575.  Il  avoit  été 
Confeiïeur  de  Marie  Smart  lorfqu'elle 
croit  Reine  de  France  _,  &  la  fuivit  mê- 
me en  Ecoffe  ,  mais  il  en  revint  peu  de 
temps  après.  Il  fut  un  de  ceux  ,  qui  en 
X5.9J.-  fiuent  appelles  pour  inftruire  le 
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Roi  Henri  IV,  avant  que  ce  Prince  em- 
brafsâc  la  Religion  Caîliolique,  Apofto- 
liqiie- Romaine.  Ce  Prince  fur  il  content 
de  Benoift,  qu'il  le  nomma  a  l'Evèché 
de  Troyes  en  1 594.  mais  maigre  tons  les 
mouvemens  que  fe  donna  le  Cardinal 
d'Lxrar,  il  ne  pCic  jamais  obtenir  de  Bul- 
les, &  René Benoiji  fut  obligé  de  renon- 
cer à  cet  Evêché  i'an  1604.  Il  mourut  le 
10.  de  Mars  de  l'année  1(^08.  &  fut  in- 
humé dans  cette  Egîife  dont  il  étoit  Cti-. 
ré.  Eftienne  TonnelLcr  ^  Coadjuteur  & 
SucceiTeur  de  René  Benoift  dans  la  Cure 
de  S.  Euftache,  lui  confacraune  Epira- 
phe  qu'il  fit  graver  auprès  de  fon  tombeau. 

Bernard  de  Girard  Seigneur  du-  Hail- 
tan^  éroit  de  Bordeaux.  Il  fut  hiftorio- 
graphe  de  France  ,  Secrétaire  des  Finan^ 
CQS  5  &c  le  premier  pourvu  de  la  charge  de 
Généalogifte  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  par 
lettres  du  9.  Janv^ier  1595.  H  a  écrie 
i'Hiftoire  générale  de  France  :  un  hom- 
me 5  qui  après  lui  a  fourni  la  même  car- 
rière, àït  que  du  Haillan  étoit  aujjl  habi^ 
bile ,  aujji  judicieux  ^  aujji  critique  ,  & 
autant  hifiorien  pour  le  moins  que  ceux, 
qui  ont  écrit  depuis  lui.  Il  mourut  à  Paris 
le  2  5 .  Novembre  de  Tan  1610* 

Marie  Jars  de  Gournay ,  née  a  Paris 
d'une  famille  diftinguée  ,  cultiva  les 
fciences,  &  fut  en  relation  avec  les  plus 
fcavans  hommes  de  fon  fiecle.  C'ell  à 
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CÎÎe  que  le  Public  ell  redevable  de  la 
compilation  ôc  de  l'impreflion  des  Hflais 
de  Michel  de  Montaigne,  L'hpicaphe 
qu'on  fie  pour  mettre  fur  fa  tombe ,  nous 
apprend  les  principales  circonftances  de 
fa  vie  &  de  fa  mort.  La  voici  : 

Maria  GoPvNacensis  , 

qiiam  Montanus  ilUfdiam  , 

Jujlus  Lipfîus  adeoque  omnes  docli 

fororem  agnoverunt. 

Vixit  avMOS  80,  Devixit  i  j.  JuL 

anno  1(345. 

Umbra  Aternum  viciura^ 

Vin cen t  toiture ,  fi  co n n u  par  l'efp ri t 
c\a\  eft  répandu  dans  (qs  écrits  _,  étoit  né 
à  Amiens,  mais  il  palfaprefque  toute  fa 
vie  a  Paris  &  à  la  Cour.  Il  fut  l'un  àQs 
quarante  de  l'Académie  Françoife ,  Maî- 
tre d'Hôtel  chez  le  Roi  ^  èc  Introdu(5teur 
des  AmbafTadeurschez  M.  le  Duc  d'Or- 
léans \  il  mourut  à  Paris  dans  la  rue  fainr 
Thomas  du  Louvre  ,  le  mercredi  27. 
Mai  de  Pan  \6^%.  âgé  de  cinquante  ans  > 
ou  environ. 

Claude  Favre ,  fieur  de  Vaugelas ,  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  , 
&  un  de  ceux  à  qui  notre  langue  doit  le 
plus,  mourut  à  Paris  au  mois  de  Février 
de  l'an  1(350.  âgé  d'environ  foixante- 
cinq  ans.  On  a  de  lui  d''excellentes  re- 
marques fur  la  langue  françoife  ,  ^:  une 
belle  tradudion  de  Quinte-curce. 
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François  de  la  Mothe  le  Vayer  ,  Tun 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  , 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Précepteur 
de  Philippe  de  France  ^  Due  d'Orléans  , 
écoic  né  à  Paris  en  1588.  mais  il  étoit 
originaire  du  Mans.  Il  mourut  en  i-G-j-^, 
{qs  ouvrages  forment  trois  volumes  in- 
fol.  6c  15.  vol.  in-douze. 

Amable  de  Bour^eys ,  Abbe  de  S.  Mar- 
tin de  Cores,  l'un  des  quarante  de  TAca- 
demie  Françoife,  étoit  né  à  Volvic  près 
de  Riom  en  Auvergne  ,  &  mourut  a  Pa- 
ris le  2.  Août  de  l'an  1672. 

Antoine  Euretiere  ,  de  l'Académie 
Françoife,  connu  par  fes  démêlés  avec 
cette  compagnie,  &  par  l'excellenr  Dic- 
tionnaire qu'il  a  donné  au  public ,  mou- 
rut le  14.  Mai  16^88.  âgéde  68.  ans. 

François  d'AubuJfon  de  la  Feuillade  , 
Pair,  de  Maréchal  de  France.  Il  mourut 
fubitement  la  nuit  du  1 8.  au  19.  Septem- 
bre 1691,  laifîànt  un  fais  unique  nommé 
Louis  d'AubufTon  qui  eft-  mort  aufîî  Ma- 
réchal de  France^ 

Ifaac  de  Banferade ^  Gentilhomme  , 
naquit  en  161 2.  a  Lyons  ,  petite  ville  de 
la  haute  Normandie.  U  eut  a  la  Cour  de 
Louis  XlV.touslesagrémens  qu'un  Pocte 
y  peut  avoir ,  &  en  reçut  àQ%  bienfaits  qui 
alloient  a  douze  mille  livres  de  revenu. 
Les  Ballets  faifoient  alors  un  des  princi- 
paux divertiffemens  de  cette  Cour  ,   ^ 
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Benferade  fut  durant  plus  de  vingt  ans 
chargé  de  compofer  les  vers  qui  s'y  réci- 
toienr.  Il  f^'ut  finement  y  confondre  le 
caractère  des  perfonnes  qui  y  danfoient , 
avec  celui  des  perfon nages  qu'elles  repré- 
(entoient.  11  avoit  été  reçu  à  l'Académie 
Françoife  le  17.  de  Mai  de  l'an  i6yj^,  il 
mourut  le  19-  Od:obre  16^1,  par  la  fau- 
te d'un  Chirurgien  qui ,  en  lefaignant, 
lui  piqua  l'artère. 

Anne-Hilanon  de  Cojlantin  ,  Comte  de 
Tourville  ,  Vice-Amiral  &  Maréchal  de 
France ,  a  palFé  pour  un  des  grands  hom- 
mes de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Il  mou- 
rut la  nuit  du  27.  au  28.  Mai  1701.  âgé 
de  cinquante -neuf  ans,  &  fut  enterré 
dans  cette  Eghfe  fous  une  (impie  tombe  , 
6c  fans  Epitaphe. 

Guillaume  Homberg  nâqiiit  le  8-  Jan- 
vier i6'5  2.  à  Batavia  dans  l'Ifle  de  Java 
où  Jean  Homberg  fon  père  ,  Gentilhom- 
me Saxon  ,  avoit  le  commandement  de 
l'Arfenal  de  cette  place.  Celui-ci  ayant 
quitté  les  Indes ,  vint  s'établir  à  Amlter- 
dam  avec  toute  fa  famille  ,  &  pour  lors 
Guillaume  Homberg  commença  d  s'appli- 
quer dl'écude, ce  que  les  chaleurs  exceffives 
6c  perpétuelles  du  climat  qu'il  venoit  de 
quifterj'avoient  empêché  de  faire  plutôt. 
11  étudia  en  Droit  à  Yene  &  a  Leipfic-^  ôc 
en  I  (J74.  fut  reçu  Avocat  à  Magdabourg. 
Cependant  il  ne  fuivit  pas  cette  profef- 
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fion,  car  peu  de  temps  après  il  s'appliqua 
a  la  botanique ,  à  l'anatomie ,  d  la  méde- 
cine, à  la  phyfique  expérimentale  j  à  la 
chimie  j  Ôcc.  ôc  parcourut  les  parties  de 
l'Europe  où  les  fciences  font  cultivées 
avec  le  plus  de  fuccès.  Il  prit  à  f^ittem- 
berg  le  de^ré  de  Docteur  en  médecine  , 
puis  il  alla  voir  encore  les  fçavans  de 
r Allemagne  ôc:  du  Nort.  Ihi  fécond  voya- 
ge qu'il  fit  en  France  penfa  l'y  fixer ,  mais 
le  moment  n'en  étoit  pas  encore  venu. 
M.  Colbert  attentif  a  tout  ce  qui  pou- 
voir orner  la  France  ,  lui  ht  de  la  part  du 
Roi  des  offres  fi  avantageufes ,  qu'il  les 
accepta  en  1^82.  Il  eut  mcme  le  bon- 
heur de  quitter  la  religion  proreftante  , 
dont  il  avoir  jufqu'alors  fait  profefiîon  , 
&    embrafia    la    catholique    romaine. 
M.  Fiomberg.  ayant  perdu  M.  Colbert 
en  i(j8j.  &  ayant  été  deshérité  par  fon 
père  à  caufe  de  fon  changement  de  reli- 
gion ,  s'attacha  à  l'Abbé  de  Chalucet  de- 
puis Evèque  de  Toulon  ,  fort  curieux  de 
chimie.  Il  fit  en  1(^85.  un  fécond  voya- 
ge en  Italie  y  ôc  n'en  revint  à  Paris  qu'au 
bout  de  quelques  années.  Dès  que  Mon- 
fieur  l'Abbé  mignon  eut  en  1  ^9  i.  la  di- 
rection de  l'Académie  d^s  Sciences ,  il 
y  fit  entrer  M.  F^omberg.  M.  le   Duc 
d'Orléans,  quia  été  depuis  Regenc  du 
Royaume  ,  n'ayant  point  en  1701.  de 
fondions  dii^nes  de  fa  naifiance  ,   fe  li^ 
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vra  au  goât  ts:  au  raient  qu'il  avoic  pour 
.les  fciences,  &c  aux  mylleiesde  la  chimie 
prit  M.  Homberg  aupics  de  lui,  &  lui 
donna  une  pcnlion  èc  un  laboraroire  le 
mieux  fourni  &c  le  plus  fupeibe  que  la 
chimie  ait  jamais  eu.  En  1704.  le  même 
Prince  le  nomma  pour  erre  fon  premier 
Médecin.  En  1708.  M.  Hoir.berg  cpou- 
fa  Marguerite '  An(rcliau€  Dolart  ,  tille 
de  M.  Denis  Dodart  Médecin  &  Acadé- 
micien fameux.  11  m.ourutle  24.  Septem- 
bre de  l'an  171 5.  après  avoir  reçu  plu- 
iieursfois  les  Sacremens.  Voyez  foii  élo- 
ge par  M.  de  Fontenelle, 

Charles  de  la  Foffè  a  été  un  des  grands 
Peintres  de  notre  temps.  11  fut  directeur. 
Chancelier  ôc  Redeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture,  Se 
mourut  le  13.  Décembie  de  l'an  1716". 
âgé  de  prés  de  quatre-vingt  ans. 

Claude  Genejlj  étoit  de  Paris ,  mais 
d'une  famille  fi  obfcure ,  qu'elle  a  échapé 
à  toutes  les  recherches  que  j'en  ai  faites* 
Sans  éducation  &  fans  étude  ,  il  parut 
Poëte  tout  à  coup  ,  &  célébra  avec  fuccès 
les  conquêtes  de  Louis  XIV.  Son  efpric 
ôc  (qs  amis  lui  procurèrent  dans  la  fuite 
la  charge  d'Aumaônier  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  DuchelTe  d'Orléans  -,  le  Secrera- 
riar  des  commandemens  de  M.  le  Duc 
du  Maine  pour  le  Gouvernement  de  Lan- 
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giiedoc-,  l'Abbaye  de  S.  Vilmer,  de  une 
place  à  rAcadémie  Françoife  où  il  foc 
reçu  en  lô'^S.  11  mourut  en  1719.  âgé 
de  80.  ans ,  ou  environ. 

Gabriel  Claude  Marquis  d'O  ,  Lieute- 
nant Général  des  armées  navales  du  Roi , 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Louis  , 
more  le  17.de  Mars  1728.  dans  la  foixan- 
te-treizieme  année  de  fon  -âge. 

Gabriel-Simon  Marquis  d'Oy  fils  de 
Gabriel  Claude  dont  je  viens  de  parler  , 
&c  de  Marie-Anne  de  la  Vergne  de  Guil- 
leraguesy  Dame  du  Palais  de  feue  Mada- 
me la  Dauphinemeredu  Roi  Louis  XV. 
Le  Marquis  d'O  étoit  Colonel  Lieute- 
nant du  Régiment  de  Touloufe,  Infan- 
terie ,  Se  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Il 
mourut  le  28.  d^Odiobre  1734.  âgé  de 
37.  ans,  n'ayant  lailTé  de  fon  mariage 
avec  Anne  Louife  de  Madaillan  de  Lef- 
parre  de  LaJJay  ,  qu'une  fille  unique  _, 
nommée  Adélaïde  Geneviève  -  Félicité 
d'O ^  mariée  à  Lox^is  de  Brancas  nommé 
le  Duc  de  Lauraguais ,  fils  du  Duc  de 
Villars  Brancas  ^  Se  en  lui  eft  finie  la 
Maifon  d'O ,  l'une  des  plus  anciennes 
de  Normandie. 

Contre  un  des  piliers  du  chœur ,  mais 
en  dehors.  Se  piefque  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle de  fainte  Marguerite ,  eft  l'Epira- 
phe  fuivante. 

D 
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MeJJlre  François  de  Callierhs  , 
Chevalier :,  Seigneur  delà  Rochechellay  ^ 
6'  de  Gigni ,  Confeiller  du  Roi  enjes  con^ 
fcils ,  Secrétaire  du  Cabinet  de  fa  Majef- 
té ,  un  des  quarante  de  V Académie  Fran- 
çoise y  cy-devant  Ambajfadeur  extraordi- 
naire &  plénipotentiaire  de  France  à  la 
négociation  de  la  paix  de  Rifwic^  &  En- 
voyé extraordinaire  en  Lorraine  :  qui  dé- 
céda le  5.  Mars  17 17.  âgé  de  foixante  & 
cn^e  ans.  Il  a  injlitué  Légataires  univer- 
fels  de  fes  biens  ,  les  pauvres  de  V Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  &  fondé  en  cette  Eglifc 
une  MeJJe  chaque  jour  à  perpétuité. 

De  laquelle  fondation  le  contracl  a  été 
pajfé  pardevant  Comtois  ôc  Bailly,  No- 
taires au  Châtelet  de  Paris  le  8.  Mai 
1 7 1 8 .  entre  Meffieurs  les  Adminijlrateurs 
de  VHôtel-Dieu  qui  lui  ont  fait  ériger  cet- 
te Epitaphe  y  &  Meffieurs  les  Marguilliers 
de  cette  ParoiJJè. 

François  de  Callieres ,  tîls  de  Jacques  de 
Callieres  de  de  Magdelaine  Potier ,  né  à 
Torigni  en  balTe  Normandie  le  14.  Mai 
16^6.  donna  de  bonne  heure  des  mar- 
ques de  fon  efpric  &c  de  fa  bonne  condui- 
te. Attaché  à  la  Maifon-d'Orléans  Lon- 
gueville ,  il  fuc  employé  aux  négociatioiu 
Toms  ///,  i 
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qu'on  fiL  pour  faire  élire  Roi  de  Pologne 
le  Duc  de  ce  nom.  Cette  néeociation 
avoit  ère  li  bien  conduite,  qu'un  de  nos 
Hitloriens    dit  qu'on    attendoic  à  tout 
moment  le  Courier  qui  devoit  apporter 
la  nouvelle  de  cette  élection  ,  lorfque  ce 
jeiine  Seigneur  fut  tué  au  paffage  du  Rhin 
en  1^72.  Ce  contre-temps  funefte  bilTa 
Callieres  fans  emploi.  Pendanr  le  cours 
de  cette  négociation  ,   Callieres  s'étoit 
lié  d'eftime  ôc  d'amitié  avec  le  Comte  ae 
Morjlein ,  Grand  Tréforier  de  Pologne  , 
qui  étant  venu  s'établir  en  France  ,  vou- 
lut abfoiument  que  Callieres  acceptât  un 
appartement   dans    fon   Hôtel   à  Paris. 
Dans  ce  loifir  involontaire  il  faifoit  aflî- 
dument  fa  cour  au  Miniftre  des  affaires 
•étrangères ,  de  aux  Mufes.  Il  donna  au 
public  un  livre  intitulé  Hijioire  Poétique 
de  la  guerre  nouvellement  déclarée  entre 
les  Anciens  &  Modernes  ;   volume   in- 
dow^e  ,  imprimé  a  Paris  chez  Auhouin 
en  1^88.  L'envie  qu'il  avoir  d'obtenir 
une  place  à  l'Académie  Françoife ,  lui  fie 
imaginer  un  moyen  détourné  ,  pour  y 
parvenir.  Il  compofa  6^  fit  imprimer  un 
Panégyrique  historique  de  Louis  le  Grand j, 
&c   l'adreiTa  a  Melfieurs  de  l'Académie 
Françoife.  Cet  ouvrage  fut  lu  dans  une 
de  leurs  affemblées  ,  6c  y  reçut  de  grands 
appîaudiiTemens.    Quinault  étant   mort 
quelque  temps  après ,  l'Académie  nom- 
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maCallierespourle  remplacer.  Celui-ci 
y  allaprendLclcanceley.deFévrier  1(^89. 

Lqs  deux  ou  trois  années  fuivanres  , 
il  donna  deux  petits  livres  qui  ne  font 
plus  gueres  connus.  L'un  éroit  intitule , 
Des  mots  à  la  mode,  C'ctoit  une  critique 
de  certains  mots  qu'un  mauvais  ufage 
avoit  introduits  dans  notre  langue,  ou 
avoir  appliqués  à  des  cliofes  aufquelles 
ils  ne  conviennent  point.  Le  mot  de 
Gras  qu'on  fubftituoit  à  celui  de  Grand  y 
étoit  un  de  ces  mots  que  l'Auteur  vou- 
loir profcrire.  L'autre  étoit  intitulé.  Des 
bons  mots  &  des  bons  contes ,  de  leur  ufa- 
ge 5  de  la.  raillerie  des  anciens  ,  de  la  rail- 
lerie ,  &  des  railleurs  de  notre  temps.  Ce- 
lui-ci parut  en  1(392. 

En  1^93.  la  fortune  vint ,  pour  ainfi 
dire  ^  prendre  M.  de  Callieres  par  la 
main ,  &:  le  conduifit  par  degrés  à  un  em- 
ploi auquel  il  n'auroit  jufqu'alors  ofé  af- 
pirer.  M.  de  Pile  ^  ii  connu  par  fonlong 
6^  fidèle  attachement  à  M.  Amelot  ^  un 
des  grands  Négociateurs  du  règne  de 
Louis  le  Grand:,  &  par  la  grande  réputa- 
tion qu'il  avoit  parmi  les  curieux  de 
peinture,  fut  envoyé  en  Hollande  pour 
y  demeurer  incognito  ,  &c  y  travailler 
avec  les  perfonnes  qui  fouhaitoient  la 
paix.  Il  fut  découvert  pour  ce  qu'il  écoit. 
Se  l'on  fçut  qu'il  s'occupoit  moins  de 
peinture  que  d^  négociation.  Il  fut  arrê^ 
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té  par  ordre  de  l'Etat ,  détenu  prifonnier 
à  la  Haye  pendant  deux  ans  ,  &  puis 
transféré  au  Château  de  Louveftein  où 
il  fur  refTerré  pendant  trois  autres  années.. 
Ilfalut  remplacer  M.  de  Pile,  &  l'on 
envoya  M.  de  Callieres  en  Hollande. 
Celui-ci  plus  heureux  que  fon  prédécef- 
feur  j  négocia  pendant  près  de  cinq  ans  , 
fans  être  reconnu ,  de  amena  les  difïerens 
intérêts  qui  agitoient  l'Furope  au  point 
d'être  tetminés  par  un  traité  de  paix.  Le 
Château  de  Rifwick  fut  choifi  pour  les 
conférences.  Toutes  les  PuilTances  qui 
écoient  en  guerre  y  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires 5  &  le  Roi  ne  crut  pas 
pouvoir  moins  faire  pour  M.  de  Callie- 
res que  de  le  nommer  pour  y  aflifter  en 
qualité  de  fon  troifieme  AmbalTadeur 
extraordinaire  6c  Plénipotentiaire.  M.  de 
Harlay  ,  Comte  de  Celi ,  Confeiller  d'E- 
tat, &  M.  de  Creci-Verjus  ^  écoient  les 
deux  autres.  La  paix  étant  faite  y  le  Roi 
donna  une  charge  de  Secrétaire  du  Ca- 
binet a  M.  Callieres  ,  &  lui  fie  d^ailleurs 
des  biens  confidérables.  Tous  ces  bien- 
faits, &  tous  ces  titres  ne  dérobèrent 
point  M.  de  Callieres  a  l'amour  qu'il 
avoir  pour  les  Lettres.  Il  continua  tou- 
jours àdonnerquelqu'ouvrageau  public. 
Il  publia  en  171^.  un  Traité  de  la  ma-^ 
niere  de  négocier  avec  les  Souverains ,  de 
r utilité  des  négociations  ^  du  choix  de$ 
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Ambadlidcurs  &  des  Envoyés ,  &  des  qua- 
lités  nécejfaires  pour  rcuffir  dans  ces  em^ 
flois.  Ce  livre  eft  feilfément  écrit,  mais 
il  n'a  rien  d'ailleurs  qui  pique  la  curiofi- 
té,  ni  qui  foir  au-cielfus  des  livres  de  Wi- 
quefoi  t. 

Enfin  M»  de  Callieres  mourut ,  pour 
ainfi  dire  les  armes  à  la  main,  car  l'an- 
née même  de  fli  mort ,  il  donna  au  pu- 
blic un  livre  qui  a  pour  titre  :  de  la  Scien- 
ce du  monde  j  &  des  connoijjances  utiles  k 
la  conduite  de  la  vie  \  avec  les  éloges  de 
quelques  Poètes  François  ,  6'  de  quelques 
dames  illufires  des  derniers  temps  ^  divi- 
fés  en  trois  pléiades.  In-dow^e  ,  à  Paris 
chez  Ganeau  ,  en  17 17. 

M.  de  Callieres  avoir  eu  nn  frère  nom- 
mé le  Chevalier  de  Callieres  j,  qui  après 
avoir  fervi  longtemps  en  Canada  ,  par- 
vint à  être  Gouverneur  général  de  cette 
Colonie.  Il  mourut  en  1^5)8.  &  ce  fut  à 
lui  que  fucceda  dans  cet  emploi  le  feu 
Marquis  de  Vaudreuil. 

A  côté  du  chœur ,  à  main  droite  ,  eft 
la  Chapelle  defainte  Marguerite  où  l'on 
remarque ,  deux  petits  monumens  conf- 
truits  de  marbre,  &  de  bronze  doré  _, 
l'un  eft  érigé  à  la  mémoire  d'Hilaire 
Rouillé  du  Coudray  \  dc  l'autre  à  celle  du 
Alarquis  de  F'ins. 

Sur  celui  de  feu  M.  de  Coudray  on 
lit  cette  Epitaphe. 

liij 
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HIC    J  A  C  E  T 

HiLARius  Rouillé  Eques  Dom. 

PU      COUDRAY      DU     PlESSIÎ 

qui  vixit 

gloriofus  exter'is , 

Nemph  Summo  Pont,  Clementi  X. 

Genuenji  Reipublica 

atque  etiam  ChrifiinA  Regina  y 

apiid  quos  acUiuc  juvenis  egit  i 

charus  Ludovico  Magno  , 

qui  notamjîdem  ,  ac  Religionem , 

Toji  exercitam  primum  in  Pratoriano 

Confilio  Senatoris 

De  in  vicenium  Regii  infuprcmà 

Rationum  curiâ  Procuratoris 

mox  direclionis  Mrarii  daum-viri 

dignitatem 

ultro  ac  fponû  abdicatam  , 

Conjijlorio  atquè  amplijjlmis  laudibus 

rcmuntravit , 
Thm  etiam  Philippo  Aurelianenjium 

Duci  Pro-regi , 

qui  noUntem  iterum  j^rarii  direclioni 

admovit  ; 

Devotus  Reipublic.^ , 

Qiiam  itafancie  adminijîravit  ^ 

ut  abjeclâ  rursum  nova  dignitate  ^ 

annuos  ex  eâfrucîus  &  reditus 

in  Regium  Ararium  refera  vclueriu 

Fir 
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integer  vit  a  , 

jujlus  ,  ac  propofiti  tenax  ,  amans  rccli 

(j*  veri  5 

improborum  ac  puhlicanorum  excfor  ^ 

patiens  laboris  ac  vigiliarum  , 

conjllii  plenus  ac  fcientidi.  _, 

iino  vacuus  auro  _, 

cujus  aggerendi  copia  juerat  -, 

omnis  tandem  rcï  bondftudiofus  , 

pr^terquam  ditandA  famïli<& , 

Cui  5 

Cum  nefciret  utiforo  auî  fervire 

temporibus , 

rem  tantum  patriam  , 

fed  eam  ^  qiùs  credat  ?  imminutam  , 

acfujiinendo  nomïni  longe  imparem 

rcUquit. 

Obik  ^^.Sept,  ann.   Dom.   172.5?.  <ita:* 

propè  78. 

Dormitiirus  hic  in  expecîatione  Judicii 

una  cum  fratre  fiio  nat.  rnin, 

Petro  Rouillé  ,  qui  majoris  dam 

viveret ,  Confdii  Pr<tfes  ,   &  à  Lud» 

Mag,  Légat,  in  Lujit,  extr,  ordn  mifflis^ 

Obiit  die  3 o.  Maii  an,  1719. 

ClariJJimo  parenti  pie  memor,  monim* 

pofuit  mœrens 

HiLARius  Armandus  Rouillé 

libelL  fupp*  mag.  Fil.  natu  max, 

Pierre  Rouillé  qui  a  été  enterré  en  cet 
endroit,  6c  qui  étoic  frère  puiné  d'Pli- 

liiij 
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laire  Rouillé  dont  je  viens  de  rapporteiè 
l'Epitaphe ,  avoir  été  Préfident  au  grand 
Confeil ,  ôc  AmbafTadeiir  Extraordinaire 
en  Portugal. 

Sur  le  tombeau  du  Marquis  de  Vins  ; 
on  lit  : 

ICI    GIT 

Haut  &  Puiffane  Seigneur  MeJJîre 
Jean  de  Vins  Dagoult  de  Montauban  y 
Chevalier  y  Marquis  de  Vins  ^  &  de  Sa-- 
vigny  &  autres  lieux  ,  Lieutenant  générât 
des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  des  Pays  y 
Ville  &  Citadelle  de  Broûage ,  ci-devant 
Sou-lieutenant^  puis  Capitaine  Lieute^ 
nant  des  Moufquetaires  du  Roi  j  pendant 
45 .  ans.  Il  fe  dijîingua  auxjieges  de  Bé^ 
fançon  ,  de  Condé  y  d^Aire  ^  d'Tpre,  de: 
Valencienne  y  de  Gand^  de  Phdisbourg  y 
de  Nice  y  de  Valence  ^  cTAth;  ilfejrgnala 
aux  combats  de  Conflans ,  de  Barcelone^ 
le ,  aux  batailles  de  Montefclaros  j  de 
CaJJel.  Il  commanda  Vaîle  droite  de  Var-- 
mée  a  la  bataille  de  la  Mar j'aille  ^  &  dé^ 
cida  de  la  victoire  \  il  commanda  en  Bref- 
fe ,  en  Savoye  _,  fur  les  frontières  du  Dau- 
phiné  &  de  Provence  ,  il  mérita  tous  les 
hcnneurs  où  peut  afpirer  un  homme  de 
guerre  _,  6'  nen  brigua  aucun  y  fon  intre^ 
pidité  &  fon  fangfrcid  dans  les  plus  grands 
périls  font  connus ,  ennemi  du  fajle  &  de 
toute  ojientation  ,  d'une  probité  à  toutjs 
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épreuve ,  fur  &  généreux  ami  _,  bon  Maî- 
tre ,  Seigneur  bienfaifant  ,  charitable  , 
vrai  Chrétien.  Il  mourut  le  neuvième  Ff- 
vrier  ly^i.  dans  la  quatre-vingt-dixième 
année  de  Jon  âge  ,  &  voulut  être  enterré 
dans  cette  Chapelle ,  oii  repofe  le  cœur  de 
Simon  Cefar  de  Vins ,  fon  fils  unique  & 
le  dernier  de  fon  nom  ,  mort  des  bleffures 
quil  reçut  au  combat  de  Steinkerque  ; 
Haute  &  Puiffànte  Dame  Chariot e  Renée 
V Avocat  fon  épcufe  pleine  de  fa  douleur 
&  de  fa  tendrejfe  ^  ne  fe  confolant  que 
dans  Vefpérance  de  les  rejoindre  bien-tôt  ^ 
lui  a  fait  mettre  cette  Epitaphe, 

PRIEZ  DIEU  POUR  EUX. 

Cet  éloge  ou  cet  Epitaphe  eft  de  l'Ab- 
bé Joachin  le  grand  qui  avoit  été  Précep- 
teur du  fils  du  Marquis  de  Vins  ,  ôc  qui 
depuis  ce  temps-lâ  eut  un  attachement 
particulier  pour  ce  Marquis  &  pour  Ma- 
dame fa  femme. 

Charlote  Renée  V Avocat  ^  veuve  de 
M.  le  Marquis  de  Vins  eil  morte  le  pre- 
mier d'Août  1737.  dans  la  quarre-vingt- 
f@ptieme  année  de  fon  âge ,  <^  fut  inhu- 
mée auprès  de  feu  fon  mari. 

La  Chapelle  de  S.  Jean-Bnptifle  ,  ed 
auprès,  &  du  même  coté  que  celle  à^ 
fainte  Marguerite.  Deux  Minif^res  d'E- 
tat 5  père  S:  fils  ont  été  inhumés  dans  cec-^ 
le  Chapelle  qui  eil  celle  de  leur  famillev 

If 
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Le  premier  efl  Jofeph  Jean  -  Baptifl^^ 
Fleuriau  d'Armcnonville  ^  mort  le  27.  du 
mois  d^Cétobre  1728.  dans  la  foixante- 
liuitieme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  érç 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Mets 
en  168^.  Intendant  des  Finances  ,  ^ 
.Confeiller  d'Etat  en  i  (^90.  Directeur  des 
Finances  en  1701.  Secrétaire  d'Etat  fur  la 
démifîîon  de  M.  Colbert  de  lorcv  en 
17 18.  Grand-Croix  ,  &  Secrétaire  de- 
l'Ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  au  mois 
d'Avril  1 7 1 9.  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce en  1722.  Commandeurs  des  Ordres, 
du  Pvoi ,  dont  il  avoit  été  Grand  Tréfo- 
rier.  Il  remit  les  fceaux  a  fa  Majefté  le 
1 5 .  du  mois  d'Août  1727.  &  fe  retira  an 
Château  de  Madrit  dont  il  étoit  Capi- 
taine^,  &  Gruyer  du  bois  de  Boulogne.  Il 
mourut  dans  ce  Château  le  27.  Oàobr& 
1728. 

Charles-Jean-BaptifteF/^r/r/^tt ,  Com- 
te deMorville,  fils  du  précédent,  étoit 
né  le  30.  d'Ocflobre  \G%6.  fut  reçu  Avo- 
cat du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  le  19.. 
d'Août  I70(>.  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  le  \G.  Janvier  1709.  Procureur 
Général  au  Grand  Confeil  le  14.  Mars; 
171 1.  nommé  Ambaffadeur  en  Hollan- 
de en  1718.  reçu  Confeiller  d'honneup 
au  Grand  Confeil  le  8.  Mars  de  la  mcme 
année;  Graind-Croix  ,  Secrétaire  de  l'Or 
lire  Militaire  de  S.  Louis,. fur  la  démif- 
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iîon  de  M.  d'Aimenonvillc  fon  père,  le 
24.  d'Avril  1719.  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Cambray  ;  Secrétaire  d'Etat 
fur  la  démillion  de  M.  d'Armenonville 
fon  père  j  en  1722.  reçu  à  TAcadémie 
Françoife  la  même  année;  fait  iVIiniilre 
d'Etat,  Se  Chevalier  de  la  Toilon  en 
1724.  difgracié  le  19.  d'Août  1727.  en- 
fin, mort  à  Paris  le  3.  de  Février  1752. 
dans  la  quarante-feptieme  année  de  fon 
âge.  Il  dût  fon  élévation  &c  fa  difgrace  à 
M.  d'Armenonville  fon  père. 

Parmi  les  reliques  qu'on  garde  dans 
cette  Eglife ,  on  en  voit  une  de  S.  Eujla^ 
che^  enfermée  dans  une  châfle  d'argent. 
Elle  lui  fut  envoyée  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XV.  par  le  Cardinal  d'Eft ,  Se 
par  le  Chapitre  de  S.  Euftache  de  Pvome. 
Efiienne  Tonnelier  ^out  lors  Curé  de  c<^i^ 
te  Paroille  ,  en  remercia  Sa  Sainteté ,  le 
Cardinal  d'Eft  Se  le  Chapitre  de  l'Eglife 
de  S.  Euftache  de  Rome  ,  par  un  impri- 
mé qu'il  leur  adrelTa  quelque  temps  après. 

La  cure  de  cette  Eglife ,  eft  à  la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois,  aujourd'hui  réuni  à  Notre-Da- 
me, &  de  i'Archevèque  de  Paris,  alter- 
nativement. 

Le  grand  Colbert ,  du  Maufolée  du- 
quel on  a  fait  ci-delTus  la  defciiption  , 
ayant  donné  de  fon  vivant  a  cette  Fglife 
plufieurs  chandeliers  d'argent  5  6:  fait  la 
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dépenfe  de  la  giille  du  chœur ,  légua  par 
{on  teftament ,  la  Ibmme  de  40000  livres 
à  la  fabrique  pour  faire  conftruire  un 
nouveau  portail  à  la  place  de  l'ancien 
dont  le  goût  barbare  choquoit  les  yeux  , 
ôc  n'éïoit  pas  même  achevé.  M..  Coiberc 
ayant  jugé  que  cette  fomme  n'étoic  pas 
fuffifante  a  beaucoup  près  ^  pour  fa  conf- 
truclion ,  permit  de  la  différer  jufqu'au 
temps  où  les  intérêts  des  40000  liv.  pour- 
roient  y  fuppléer.  M.  Secoujfe  Curé  de 
cette  paroiuejôc  Meflieursles  MaTguillers 
emprelTés  de  remplir  les  intentions  de  ce 
grand  Miniftre  v  voyant  les  intérêts  de  la 
fomme  léguée  monter  à  près  de  50000 
ecus  en  l'année  1752.  réfolurent  d'en 
commencée  l'édification.  On  abbatit 
l'ancien  portail  ^  &  les  2.  Chapelles  atte- 
nantes dont  on  a  parlé  ci-deffus.  Le  lieue 
Manfart  de  Jouï^  dont  le  mérite  &  fur- 
tout  l'exade  probité  étoient  générale- 
ment connus  ,  fut  choifi  pour  en  être 
l'Architedte.  lien  fit  le  deflein  &  le  mo- 
dèle qu'il  expofa  au  jugement  du  public  , 
&  qui  éprouva  félon  la  coutume  des  ap- 
probations &  des  cenfures.  Enfin  la  pre- 
mière pierre  fut  pofée  en  1753.  avec 
beaucoup  d'appareil  par  M.  le  Duc  de 
Chartres  aujourd'hui  d'Orléans.  Plufieurs. 
médailles  furent  frappées  à  ce  fujet  ea 
argent  &  en  bronze ,  &  encaiirées  dans, 
les  premières  aiîife5,ayec  ces  infcri^ions.- 
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Serenijffl  Princ.  Carnuit,  Ditx 

Opt.  Parent,  juffu  &  vice 

Extruend.  Hujus  BafiL  Fronti  , 

Prim,  Lapid,  Pofuit.  1755- 

Au  revers. 

Ejufd.  EccL  S,  Eufl. 

Paroc.  Reclor  J.  F.  Secoujfe^ 

Docl,  TheoLParisy 

JEdxt,  Honor* 

Lud,  Phelipeaux  >    • 

Cornes  à  S.  Florent» 

Regni  admlnijîro  y 

J,  MaJJon  de  Pliffày  Reg.  ord.  EquitCT 

JEdituis 

G,  Raph,  Bofcheron  y 

H,  Chabouillé. 

X..C.  Feillard. 

M.  le  Curé  Se  Meflîeurs  Tes  Marguif- 
1ers  s'étanr  flattés  que  la  plus  grande  par- 
tie des  paroiiîîens  étant  opulens  ,  fore 
nombreux ,.  &  zélés  pour  la  décoration 
du  Temple  du  Seigneur,  ajouteroient 
par  leurs  libéralités  à  la  fomme  infuffi- 
fanie  qu'ils  avoient  entre  les  mains  ,  Sc 
qui  ne  montoit  qu'à  la  quatrième  partie- 
de  celle  qui  étoit  néceifaire ,  firent  élever 
ce  Portail  dans  l'état  où  l'on  le  voit  au- 
jourd'hui jufques  &  compris  le  premier 
ordre.  Mais  la  guerre  &  la  rareté  de  l'ar- 
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genr,  ayant  fermé  ies  bourfes  ôc  diminué 
par  les  impofitions  les  biens  àQs  particu- 
liers ,  on  attend  pour  l'achever  des  temps 
plus  heureux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  un  trait  de 
générofité  du  fieur  Manfart  qui  prouve 
fon  déiintérelTement  ôc  fa  piété.  C'eft 
qu'avant  de  travailler  à  ce  Portail  ^  il  die 
à  la  Fabrique ,  qu'il  ne  prétendoit  retirer 
aucune  rétribution  pour  fes  honoraires  , 
qui  auroient  monté  à  près  de  40  mille 
livres,s'efl:imant  heureux  d'employer  fon 
temps  &  fes  talens  à  la  décoration  de  l'E- 
glife  de  fa  ParoifTe.  Les  Marguillers  tou- 
chés d'un  tel  adte  de  générofité  ,  lui  ont 
afTuré  fon  logement  ^rari^  pendant  fa  vie 
dans  une  maifon  qui  leur  appartient  fur 
cette  Paroiiïe  rue  Montmartre. 

Bien  des  Pafteurs  n'eufTent  pas  laiiïe 
cet  ouvrage  imparfaitjfoit  par  le  bénéfice 
d'une  lotterie  auquel  M.  Secouflfe  s^eft 
fait  un  fcrupule  d'avoir  recours  ,  foit  par 
des  quêtes  Se  des  preiTantes  follicitations 
entièrement  oppo fées  au  c ara 61  ère  de 
celui-ci. 

Description  du  Nouveau 
Portail. 

L'ancien  Portail  éroit  formé  par  £x 
piliers  butans  d'environ  trente  pieds  de 
faillie  au-delà  du  pignon  ,  dont  deux 
aux  encoignures  de  iept  pieds  d'épaif- 
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feur  :  deux  autres  de  treize  pieds  ,  fèr- 
voient  à  fotitenir  la  poulfce  à^s  atcades 
intérieures  qui  exigeoit  une  grande  foli- 
dite.  Ces  quatre  piliers  formoient  trois 
travées.  Dans  celle  du  milieu  étoit  la 
porte  d'entrée  :  les  deux  autres  avoient 
été  conftruites  pour  porter  deux  tours  , 
&  dans  leur  intérieur  M.  Colhert  avoir 
fait  conftruire  les  deux  Chapelles  donc 
on  a  parlé  ci-delTus ,  l'une  pour  les  fonts  , 
l'autre  pour  les  mariages.  Mais  l'Entre- 
preneur de  ces  Chapelles  ne  fut  pas  pré- 
voir que  les  renfoncemens  pratiqués  dans 
ces  piliers  buttans  pour  leur  aggrandifTe- 
ment  affoibliroient  un  jour  nécelTaire- 
ment  la  folidité  de  cet  édifice.  On  s'ap- 
percut  de  ces  altérations  au  commence- 
ment de  cefiecle,  &  elles  augmentèrent 
au  point-,  qu'en  175  5.  on  fut  forcé  d'ap- 
porter un  promp  fecours  à  la  ruine  entière 
dont  elles  menaçoient.  Cette  répararion- 
exigeoit  la  réédification  de  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  façade  ^  &  fit  prendre 
le  parti  de  conftruire  un  frontifpice  fur 
un  nouveau  plan  ,  dont  la  diftributioii 
procurâtune  entréeplus  commode&  plus 
décente  à  l'Eglife.  Le  fieur  Manj'an  l'ainé 
fut  chargé  de  l'exécution  ,  &  il  a  djja 
fait  élever  le  premier  ordre  &  une  partie 
du  fécond  jufques  aux  bafes  des  colonnes 
du  deuxième  ordre.  L'attention  qu'il  a- 
apportée  pour  la  précifîon  de  l'appareil  de 
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chaque  pierre,  eft  finguliere  &  bien  rare 
dans  la  plupart  des  Architedes. 

Ce  frontifpiGe  fera  décoré  de  deux  or- 
dres l'un  fur  l'autre ,  attendu  la  hauteur 
très  confidérable  de  la  nef  qui  ne  lui  a 
pas  permis  de  n'en  employer  qu'un  feul. 
Elle  a  cent  un  pieds  fous  clef,  de  plus 
de  cens  vingt,  non  compris  les  combles. 

L'ordre  au  rez-de-chauffée  eft  dorique 
ôc  le  fuperieur  fera  ionique.  Sur  ces  deux 
ordres  feront  élevées  deux  tours  aux  deux; 
extrémités ,  qui  feront  ifolées  ôc  en  re- 
traite de  toute  la  faillie  de  l'ordre  infé- 
rieur, décorées  d'un  premier  ordre  de 
colonnes  corinthiennes  ifolées,  avecpi- 
laftres  derrière  fur  un  attique  fervant  de 
focle,  ôc  la  partie  au-deflus  de  cet  ordre- 
ne  fera  qu^en  (impies  piiaftres  d'ordre 
compofé  portant  fur  ceux  de  l'ordre  in- 
férieur. Le  tout  couronné  d'un  entable- 
inent  avec  confoles  dans  la  frife,  Ôc  ter- 
miné par  une  baluftrade.  Le  premier  or- 
dre au  rez-de-chauifée ,  efl  diftribué  en 
deux  portiques  aux  extrémités  de  l'édifi- 
ce, &  trois  entreeolonnes  ,  le  tout  ré- 
gnant fur  une  même  ligne  de  colonnes^ 
&  fous  un  même  entablement ,  dont  cel- 
les desportiques  aux  extrémités  font  cou- 
plées en  leur  face ,  celles  du  periftile  le- 
font  dans  fa  profondeur  ,  &  correfpon- 
dent  à  des  pilallres  de  même  ordre.  Les- 
colonnes  de  ce  périilile  portent  fur  uxb 
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ftilobate  de  la  hauteur  du  rez-de-chauf- 
fce  de  l'Eglife  ,  à  laquelle  on  montera 
par  un  perron  de  fepr  marches  qui  com- 
prendra les  trois  entrées  de  la  façade.  Ce 
f>eri(l:ile  conduira  à  un  veftibule  placé  à 
entrée  de  la  nef,  décoré  de  quatre  co- 
lonnes dans  les  angles ,  au-deiïus  duquel 
fera  la  tribune  de  l'orgue,  dont  la  baluf- 
trade  portera  fur  la  vouffure  de  la  baye 
dudit  veftibule.  Aux  deux  côtés  du  perif^ 
tile,  deux  veftibules  correfpondront  aux 
bas  côtés  de  la  nef,  ôc  auront  leurs  prin- 
cipales entrées  dans  les  portiques  des  ex- 
trémités ,  Ôc  deux  autres  par  les  rues 
Trainée,  &  du  Jour,  ce  qui  formera  cinq 
entrées  dans  cette  façade. 

On  a  conçut  le  delfein  d'une  place 
devant  ce  portail  qui  feroit  un  grand  em- 
belliiïement  pour  ce  quartier ,  ôc  en  mê- 
me temps  un  grand  dégagement  pour 
contenir  les  carrofTes  qui  ne  peuvent  au- 
jourd'hui s'y  loger  nulle  part.  L'abord  de 
ce  temple  feroit  beaucoup  plus  comm^b- 
de  j  plus  décent  ôc  plus  augufte  par  l'élar- 
giiïement  des  rues  qui  y  aboutiroienr. 
La  place  feroit  décorée  d'un  ordre  de  co- 
lonnes doriques  de  même  proportion  que 
celles  du  portail ,  Ôc  engagées  d^un  fîxie- 
me  dans  les  murs  de  face  pour  leur  don- 
ner une  plus  grande  folidité  avec  moins 
d'épaiffeur  ,  ce  qui  a  déjà  été  pratiqué 
«ntre  les  rues  Trainée  ôc  du  Four.  Les 
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colonnes  portent  fur  un  focle  à  la  ,hatt- 
teur  du  ftilobate  du  Portail  de  TEglife  , 
6c  comprennent  en  leur  hauteur  fous  en- 
tablement un  rez-de  cliauiïee  avec  entre- 
fols  ,  (k  un  premier  étage.  La  hauteur  de 
l'entablement  comprendra  le  fécond  ÔC 
au-defTas  un  étage  en  atrique  terminé  par 
une  baluftrade.  Sur  la  corniche  de  l'enta- 
blement de  l'ordre  »  régnera  un  balcon 
continu  de  fer,  qui  donnera  beaucoup 
d'apurement  aux  appartemens  fur  la  place. 
Continuons  à  préfent  la  defcription  de 
ce  quartier. 

Le  long  des  murs  de  S.  Euftache  du 
coté  du  midi  ,  règne  une  petite  rue  , 
nommée  en  1300.  la  rutile  au  Curé  ^ 
peut-êcre  à  ciufe  que  le  Curé  de.  S.  Euf- 
tache /  demeuroir.  Aujourd'hui  on  la 
nomme  la  rue  Traînée*  Elle  aboutit  d'un 
coté  au  bout  de  la  me  du  Four ,  &  de 
l'autre  à  l'entrée  de  la  rue  Montmartre. 

Au  bout  de  cette  rue  j  du  côté  de  la 
rue  Montmartre,  &  dans  cette  dernière 
même  5  au  chevet  de  l'HgLue  de  S.  Eufta- 
che, font  fix  étaux  de  boucherie  ,  qui 
ont  été  établis  par  Lettres  Patentes  du 
14.  /iciit  1^3 1.  8.  Mai  1(^37.  <Sc  8.  Mars 
1(538 .  ils  appartiennent  à  la  Fabrique  de 
.ceue  Eglife. 

A  l'entrée  de  la  rue  Montmartre  j  & 
vis-a  vis  la  rue  Traînée  _,  on  a  vu  pendant 
fou  long-temps  une  pierre  élevée  d'en- 
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viron  deux  pieds  _,  Se  qui  traverfant  le 
rLulFeaUj  fervoit  de  pont  aux  gens  de 
pied.  On  nommoit  cette  pierre  le  Pont- 
Alais  -,  &  la  tradition  populaire  débite  à 
ce  fujet  que  Jean  ou  Jeanin  du  Pont^ 
Alaïs ,  fut  fi  repentant  d'avoir  donné  lieu 
à  rimpofition  d'un  denier  fur  chaque  pa- 
nier de  poiffon  qui  entroit  dans  Paris , 
qu'il  en  voulut  faire  une  efpece  de  péni- 
tence publique,  en  ordonnant  qu'i  fa 
mort  on  enterrât  fon  corps  fous  cette 
pierre ,  &  en  cet  endroit  qui  eft  l'égouc 
^Qs  Halles.  Cette  inhumation  a  bien  tout 
l'air  d^un  conte  ;  car  ni  Marot  ^  ni  Be\e 
dans  fonPalTavant,  ni  Bonaventure  Def- 
periers  dans  fes  Contes ,  qui  ont  tous  par- 
lé de  Jean  du  Pont-Alais  ,  n'ont  pas  die 
un  feul  mot  ni  de  l'impofition  fur  le  poif- 
fon ,  ni  de  ce  choix  de  fépulture.  Ils  ont 
peint  au  contraire  Jean  du  Font  -  Alais 
comme  un  homme  de  plaifirs  ,  qui  étoit: 
toujours  occupé  &  toujours  prêt  à  don- 
ner des  fpe<3:acles  &  ^qs  amufemens  au 
peuple.  Du  Verdier  même ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque 5  en  convient,  quoiqu'il  foie 
le  premier  Ecrivain  qui  ait  parlé  de  cette 
tradition.  Voici  comme  il  s'en  explique 
dans  la  page  749.  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont  -  Alais  Chef&  maître  des 
joueurs  de  moralités  &  farces  à.  Paris  > 
a  compofé  plujîeurs  jeux  ,  myjieres  ^  w.o- 
r alité  s ,  fotyes^  &  farces  quil  a  fait  réci- 
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ter  publiquement  fur  efchaufaut  en  ladite 
ville  5  aucunes  de/quelles  ont  été  impri- 
mées^ &  les  autres  non.  On  dit  que  par 
fon  Tejiament  il  ordonna  fon  corps  être 
enfeveli  en  une  cloaque  en  laquelle  s*égou^ 
te  l'eau  de  la  marée  des  Halles  de  la  ville 
de  Paris  _,  affè^près  de  VEglïfe  de  S,  EuÇ- 
tafej  là  ou  il  fut  mis  après  fon  décès  f uz- 
yantfa  difpofition  ,  &  dernière  volonté. 
Le  trou  qu'il  y  a  pour  recevoir  ces  immon- 
dices efl  couvert  d'une  pierre  en  façon  de 
tombe  y   &  eji  ce  lieu  appelle  du  nom  du 
tefiateur  le  Pont- A  lais.  J'ai  oui  dire  que 
la  repentance  qu'il  eut  fur  la  fin  de  fes 
jours  d'avoir  donné  V invention  d'impofer 
un  denier  tournois  fur  chacun  manequin 
de  marée  arrivant  aux  Halles ,  de  tant  que 
cela  venoit  à  la  foule  du  peuple  ,  Vocca" 
fîonna  de  vouloir  être  ainfi  enterré  en  tel 
puant-lieu  j  comme  s' ejiimant  indigne  d'U" 
voir  une  plus  honnête  fépulture. 

On  voie  par  ce  pafage  que  tout  ce 
qu'on  a  dit  de  la  prétendue  fépulture  de 
Jean  du  Pont-Alais ,  ne  porte  que  fur  des 
oui-dire  populaire.  Il  faudroit  des  preu- 
ves plus  fortes  ,  &c  mieux  fondées  pour 
perfuader  tout  iedeur  judicieux. 

Comme  cet  endroit  efl:  très-ferré  ,  & 
un  des  plus  grands  paflfages  qu'il  y  ait 
dans  Paris,  l'utilité  publique  fit  qu^en 
1 7 1 9.  on  ôta  cette  pierre  prétendue  tom- 
be ^  ôc  il  efl  mime  étonnant  qu'on  ne 
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l'ait  pas  ô:ce  pKuôt,  cai*  elle  ccoir  trcs- 
incommode  pour  l^s  voitiues. 

En  concinuant  de  parcourir  la  partie 
de  la  rue  Mon-^marte  qui  elt  de  ce  quar- 
tier, on  trouve  d'abord  la  rue  du  Jour 
qui  rcgne  le  long  de  FEglife  de  S.  Eufta- 
che ,  du  coté  du  Septentrion  ,  6^.  va  de  la 
rue  Montmartre  au  bouc  de  la  rue  Coc- 
quilliere  devant  le  grand  Portail  de  faine 
Êuftache.    Cette  rue  a  changé  quate- 
fois  de  nom.  Dans  les  regillres  àQs  répa-* 
rations  àQS  œuvres  royaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  dans  les  papiers 
terriers  de  l'Archevêché,  du  treizième 
jGecIe ,  elle  elt  appellée  la  rue  Jean  le 
Mire  y  &  la  rue  Jean  Boijjble  ,  à  caufe 
de  deux  Bourgeois  de  ce  nom-là  qui  y 
demeurèrent  l'un  après  l'autre.  Lorfque 
le  Roi  Jean  ,  &  Charles  V.  fon  fils  &: 
fucceiïeur  y  eurent  bâti  une  maifon  de 
plaifance ,  on  la  nomma  ia  rue  du  Séjour, 
Cette  maifon  Royale  étoir   placée  fur 
trois  rues ,  celle  de  Montmartre ,  la  rue 
du  Séjour,  &  la  rue  Cocquilliere.  Elle 
confiftoit  en  trois  cours ,  fix  corps  de  lo- 
gis, u'ne  Chapelle  ,  une  grange,  &  un 
Jardin.  C^/éjour  ài\  Roi  à  été  tellement 
détruit  qu'il  n'en  refte  plus  que  le  nom 
qui  eft  demeuré  à  la  rue,  encore  eft-il 
coupé  par  la  moitié  »  car  au  lieu  de  l'ap- 
peller  cornme  autrefois,  la  rue  du  Séjour^ 
il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'o» 
Ae  la  noiuaie^que  la  rue  du  Jour, 
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L'Hôtel  de  Royaumont  elt  dans  cette 
rue  5  ôc  eft  adofTé  au  mur  Septentrional 
de  l'Eglife  de  S.  Euftache.  Ce  fut  Philip- 
pe Hurault  Evêque  de  Chartres ,  &  Ab- 
bé de  Royaumont  qui  le  fit  bâtir  en  i  ô"!  5 . 
La  pofte  en  elt  allez  bien  décorée,  &  il 
y  a  audelTus  un  marbre  noir  fur  lequel 
eft  écrit  Hôtel  de  Royaumont.  Cette  mai- 
(bn  Abbatiale  a  été  pendant  deux  ans  le 
rendez-vous  général  des  Duelliftes  de 
Paris.  François  de  Montmorenci  y  Comte 
de Bouteville loccupoit  alors ,  &  les  bra- 
ves de  la  Cour  &  de  la  Ville ,  s'y  afTem- 
bloient  les  matins  dans  une  grande  falle 
balTe  où  l'on  trouvoit  toujours  du  pain 
&  du  vin  fur  une  trable  drelTée  Qx^pihs  *, 
&  des  fleurets  pourefcrimer.  Bouteville  y 
èc  le  Commandeur /^^/V;2£r^j',<^ue  le  Pape 
Urbain  V^IIl.  fit  depuis  Cardinal,  y  te- 
noient  le  haut  bout.  Henri  d'Efcoubleau 
Archevcque  de  Bourdeaux,  &  Abbé  de 
Royaumont ,  fit  fortir  le  Comte  de  Bou- 
teville de  cette  maifon  ,  parceqUe  celui- 
ci  n'en  payoit  point  les  loyers ,  &  pour 
faciliter  cette  fortie  _,  l'Archevêque  lui 
donna  une  quittance  gratuite  des  deux 
années  qu'il  devoir. 

La  rue  Platriere  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  rue  de  Grenelle  ,  &c  portoit  fon 
nom  j  mais  dès  l'an  1305.  elle  fe  nom- 
moic  la  rue  Platriere  ,  nom  qu'on  lui 
avoit  apparemment  donné  y  a  caufe  de 
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Guillaume  Plâtrier  qui  y  avoir  une  mai- 
£011  dans  laquelle  il  demeuroit  ,  félon 
une  Charte  de  l'an  1183.  que  Sauvai 
avoitvCie,  d:  dans  laquelle  on  lifoic  ^ 
Domus  Guillehni  Plajlerii  in  vivo  Henri- 
ci  de  Guernelles, 

Quoique  cetce  rue  qui  eft  alTez  large  , 
ne  foit  pas  fort  longue ,  (  elle  ne  va  que 
de  la  rue  Montmartre  à  la  rue  Cocquil- 
lierej  on  y  trouve  cependant  deux  Hô- 
tels d'une  grande  étendue ,  qui  font  l'Hô- 
tel (T Armenonville ,  &  celui  de  Bullion, 

L'Hôtel  (TArmenonville  qui  eft  à  pré- 
fenc  V Hôtel  Royal  des  Pojles  ,  fut  bâti 
pour  Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valet-  ' 
te.  Duc  &  Pair,  &  Amiral  de  France  , 
que  la  faveur  du  Roi  Henri  III.  avoit 
élevé  à  un  tel  point  de  grandeur  que  les 
deux  Règnes  fuivans  eurent  bien  de  la 
peine  à  l'abailTer.  Il  décora  cette  maifoii 
avec  route  la  magnificence  qu'on  pou- 
voit  lui  donner,  &  comme  il  étoit  bor- 
né par  la  rue  Coqheron ,  il  plaça  de  l'au- 
tre côté  de  cette  rue   (qs  écuries  &  fa 
baflTe-cour,  Ce  premier  Duc  d'Epernon 
étant  mort ,  Bernard  de  Nogaret  fon  fils  , 
aufll  Duc  d'Epernon  la  vendit  cent  qua- 
tre-vint  mille  livres ,  à  Barthekmi  d' Her- 
van  Controlleur  Général  dQS  Finances  , 
&  homme  d'une  richelTe  immenfe.  C'e- 
lui-ci  fit  démolir   cet  Hôttl   en  partie 
pour  le  rebâtir  a  neuf  ^  ôc  avec  l'étendue 
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qu'il  a  aujourd'hui.  On  pouroic  être  fur- 
pris  qu'un  Contrôleur  Générai  ne  pue 
loger  alors  dans  une  maifon  qu'habitoic 
un  Duc  d'Epernon,  Ci  l'on  ne  voyoit  au- 
jourd'hui les  Hôtels  de  nos  Financiers 
furpaiTer  en  é'endue  &  en  magnificence 
celles  des  plus  grands  Seigneurs  ;de  ce 
temps-là.  jofeph-jean-Baptifte  Fleuriau 
(ï Armenonville  n^éiant  encore  qu'Inten- 
dant à^s  Finances ,  acheta  cette  maifon 
des  héritiers  de  M.  d'Hervart.  Il  eit  de- 
venu dans  la  fuite  Secrétaire  d'Etat,  5c 
Garde  des  Sceaux  de  France. 

Description  du  nouvel 
HÔTEL  DES  Postes. 

L'Hôtel  Royal  des  Pojles  vient  d'être 
établi  à  VHôtel  d' Armenonville  ,  qui  n'a- 
voit  anciennement  d^autres  décorations 
que  celles  de  l'intérieur  des  appartemens. 
M.  Barthelemi  d'Hervart  Controlleur 
Général  des  Finances  ,  à  qui  il  apparte- 
Koit,  n'avoit  rien  épargné  pour  les  em- 
bellir, &  les  orner  des  belles  peintures 
de  nos  plus  grands  maîtres.  Tels  étoient 
deux  platfonds  admirables  à  frefque  & 
fur  toile  ,  du  célèbre  Mignard ^  dont  l'un 
étoit  dans  un  cabinet,  repréfentant  VA- 
potheofe  de PJiché ^  peint  fur  toile,  &  a 
.  été  confervé  &  placé  à  l'efcalier  de  l'In- 
tendance des  Poftes.  Et  dans  l'autre  a  fref- 
que étoieac  peintes  plufieurs  avantures 

à' Apollon  ^ 
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■S^Appollon  ,  entr'autres  la  vengeance 
qu'il  prit  de  N/obé  qvï  ciianc  fes  engins  À 
coups  de  flèches  ;  la  défaite  du  ferpenc 
Pichon-y  (qs  amours  &  fa  pourfuice  de 
Duphné,  &c.  On  y  voyoit  encore  quatre 
payfages  par  ALphonfe  du  Frenoy,  Le 
tableau  de  la  Chapelle  repréfentant  la 
prédication  de  S.  Jean  -  Baptijîcy  peine 
par  Bon  Boulogne ,  a  été  eonfervé  &c  pla- 
cé dans  la  Chapelie  neuve.  On  y  admi- 
roic  encore  une  belle  copie  du  Corrige  , 
Se  plulieurs  beaux  deffus  de  portes  ôc  de 
croifées ,  bien  dignes  d'être  confervés., 
s'il  eue  ét-é  pofïîble. 

Le  Roi  ,  ayant  aquis  en  1757.  cet 
Hôtel  pour  y  loger  les  Poltes ,  commit 
le  lieur  Dejiouches  Architeâ:e  de  la  vil- 
le de  Paris  pour  y  faire  les  changements 
&  les  conftrudions  nécelfaires  pour  fa 
nouvelle  deftination,  C'eft  fur  (qs  def- 
feins,  &  fous  fa  conduite  qu'ont  été  faits 
les  nouveaux  bâtimens ,  ôc  les  dillribu- 
rions  très-bien  entendues  Aqs  logemens 
de  chaque  bureau.  On  a  placé  aurez-de- 
chauifée  ceux  qui  font  ouverts  au  public  ; 
&  pour  avoir  du  couvert  ,  aulF  bien 
que  pour  la  communication  de  ces  mê- 
mes bureaux ,  on  a  pratiqué  une  efpece 
de  periftiie  au  fond  de  la  cour,  qui  for- 
me une  décoration  extérieure.  A  droite ,' 
&  à  gauche  de  la  grande  cour  de  cet  Hô- 
lel ,  ont  été  conftruits  deux  grands  efca- 
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liers ,  dont  l'un  à  droite  bâti  en  pierres 
de  taille  dans  une  cage  circulaire ,  forme 
un  bel  afpe6t  :  il  eiï  orné  d'une  rampe 
d'un  deiïein  ingénieux  Ôc  fimple ,  Se  en 
même  temps  analogue  au  nom  de  cet 
Hôtel  en  jouant  un  peu  fur  ce  termé^.  11 
eft  corapofé  de  polies  dans  le  centre  def- 
quelles  eit  une  jfleur  de  lys  de  bronze.  Cet 
efcalier  mène  au  premier  étage  où  eft 
le  grand  bureau  d'alTemblée  des  Admi- 
niftrateurs  ,  à  une  falle  du  Confeil ,  &  d 
la  Chapelle  placée  de  façon  que  toutes 
les  pièces  qui  forment  ce  grand  bureau,/ 
aboucilTent  comme  à  leur  centre.  L'autre 
grand  efcalier  fert  à  la  manutention  d<^s 
poftes,  ôc  de  tous  (es  bureaux. 

A  gauche  de  la  grande  cour ,  on  en 
voit  une  féconde ,  dont  l'entrée  en  face 
de  la  grande  porte  de  l'Hôtel  forme  uri 
point  de  vue  agréable ,  en  ce  qu'elle  laif- 
fe  appercevoir  au  travers  de  la  première 
3c  du  jardin  de  l'Intendance  des  Poftes  , 
VHôtel  Gouffier  rue  Coqheron  ,  dont  la 
belle  décoration,  quoiqu'ancienne,eil  du 
deffein  du  feu  fieur  l'Epine  Architede. 
Cette  féconde  cour  contient  huit  remi- 
fes  à  l'ufage  des  Adminiftrateurs  des  Pof- 
tes, &  fert  d'ilTue  à  plulîeurs  autres  bu- 
reaux particuliers  par  des  efcaliers  qui 
communiquent  aux  étages  fupérieurs  du- 
dit  Hôtel ,  &c  à  phifieurs  logemens  com- 
plets pour  les  premiers  commis  des  Poftes* 
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L'ancienne  dccorarion  de  la  principa- 
le porre  d'entrée  fur  la  rue  Plâcriere  qui 
eft  fort  belle  a  été  confervée  extérieure- 
ment «V  intérieurement.  Le  fieur  Def- 
touches  a  feulement  fubftitué  fur  la  rue 
le  cartel  des  armes  du  Roi ,  à  celles  d'Ar- 
menonville*  La  compofition  des  orne- 
mens  qui  accompagnent  ce  cartel  eft  iim- 
ple  &  mâle ,  analogue  à  la  ftru(5ture  de  la 
porte ,  à  laquelle  ont  été  ajoutés  deux  pa^ 
villons  dans  le  même  goût.  Tous  les  murj 
de  clô  Ture  de  cet  Hôtel  ont  lété  bâtis  à 
neuf  5  &  n*ont  pour  onemens  que  de  lar- 
ges tables  en  faillie.  Les  faces  intérieiites 
de  la  grande  cour  font  décorées  dans  une 
{implicite  convenable  à  la  deftination  de 
cet  Hôtel.  L'Architecte  par  fon  habileté 
&  fon  économie  a  confervé  les  ancien- 
nes décorations ,  qui  ne  paroilToient  pas 
pouvoir  être  employées  dans  ce  nouveau 
bâtiment. 

Le  corps  de  logis  flir  la  rue  Verdelet  a 
été  reculé  dans  la  conftrudion  pour  don- 
ner cinq  pieds  de  largeur  de  plus  à  la  rue  , 
de  rendre  plus  facile  la  communication 
de  ce  quartier  a  la  place  d^^s  Victoires. 
C'eft  ce  qui  a  peu  d'exemple  aujourd'hui 
àc  depuis  bien  des  années ,  dans  les  bâti- 
mens  nouveaux  de  cette  ville  ^  où  les 
propriétaires  loin  de  fe  retirer  pour  élar- 
gir les  rues,  &  pour  la  commodi  é  6c  la 
fureté  des  gens  de  pieds  ,    s'efforcent 
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d'empierer  fur  la  voye  publique ,  &  d*é- 
chapper  aux  alignemens  ,  ce  qu'ils  n'ob- 
tiennent que  trop  fouvent  a  prix  d'arr- 
gent.  La  décoration  des  murs  de  cette 
face,  eft  toute  unie  ,  ainfi  que  celle  de 
la  rue  Plâtriere ,  ce  qui  convenoit  aux 
logemens ,  qui  y  font ,  &  à  l'ordonnance 
du  total. 

L'Intendance  générale  des  Pojies  a  été 
placée  dans  l'enceinte  de  cet  Hôtel  ^  ÔC 
bâtie  a  neuf  dans  une  partie  de  Tancien 
jardin.  Sa  perte  d'entrée  ,  qui  eft  fur  la 
rue  Coqheron  ,  eft  accompagnée  de  deux 
pavillons ,  &:  décorée  de  pilaftres  en  bof- 
fages  vermiculés  d'une  façon  finguliere  , 
entre  lefqucls  paffent  des  refends  qui 
font  rappelles  aux  encoignures  du  pre- 
mier étage  des  pavillons ,  &  des  ailes  en 
retour  dans  ledit  Hôtel.  Cette  porte  elt 
quarrée,  &  ornée  fur  la  clef  d'une  fleur 
de  lys  accoftée  de  deux  ailes  d'oifeaux 
qui  font  une  efpece  d'allégorie  a  la  vîtejf^ 
le  de  la  pofte.  Les  murs  d^s  côtés  font 
couronnés  d'un  focle  fervant  d'appui  à 
une  terraffe  au-deflus  de  la  dernière  por- 
te j  qui  communique  d'un  pavillon  à 
l'autre ,  &  fur  lequel  focle  font  fculptés 
des  poftes  au  -  delfus  de  la  porte  feule- 
ment. Les  murs  entre  les  pavillons  ôc  la 
porte  j  n'ont  pour  ornement  qu'une  lar- 
ge table  en  faillie.  Les  pavillons  ont  u;> 
premier  étage  terminé  par  un  fronton  , 
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de  percé  d'une  feule  croifée  quarrée  dans 
cet  étage  Se  au  rez-de-chaufTée.  Cette 
dernière  eft  ornée  d^ui  chambranle  ÔC 
de  fa  clef  en  confale  dans  le  goût  tofcan  , 
&  celle  du  premier  étage  dans  le  <iori- 
que.  De  fes  cotés  naiiïent  deux  feftons 
de  feuilles  de  chêne  qui  couronnent  la 
croifée ,  &  retombent  de  chaque  côté. 
Ce  font  les  feuls  ornemens  que  l'auteur 
s'eft  permis  dans  la  décoration  de  cette 
porte  entièrement  neuve. 

L'intérieur  de  ce  petit  Hôtel  efl:  com- 
pofé  d'une  cour  décorée  dans  les  quatre 
faces  d'arcades  refendues  qui  portent  un 
premier  étage ,  &  forment  un  aile  à  droi- 
te &  à  gauche ,  avec  un  corps  de  logis 
dans  le  fond ,  en  face  de  la  porre  d'en- 
trée. Les  croifées  de  ce  premier  étage  ont 
un  jfîmple  chambranle  couronné  d'une 
moulure,  8c  d'un  amortiffement.  Sous 
le  corps  de  logis  du  fond ,  eft  une  efpece 
de  periftile  percé  de  trois  arcades,  celle 
du  milieu  fait  face  à  la  porte  d'entrée  > 
ôc  traverfe  le  corps  de  logis  pour  com- 
muniquer à  la  bafle-cour,  &  defcendre 
de  carroiTe  à  couvert  fous  ce  periftile  , 
Les  deux  autres  arcades  ouvertes  fur  le 
devant,  font  feintes  dans  leur  renfonce- 
ment Se  accompagnées  de  deux  portes 
d'une  très  belle  proportion ,  ornées  d'un 
chambranle  à  crofTettes  ^  Se  couronnées 
d'un  fronton  entre  lequel  Se  le  cham- 
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branle  eft  une  guirlande  antique  de  feuît 
les  de  chêne.  Deux  arcades  pareilles  en 
retour  terminent  les  deux  ronds  dudk 
periftile,  dont  l'une  eft  feinte ,  &  l'autre 
fert  d'entrée  au  palier  du  grand  efcaliet 
en  pierre  dont  la  cage  eft  quarrée  ,   & 
n'arrive  qu'au  premier  étage.  Son  pla- 
fond eft  enrichi  du  tableau  repréfentant 
VApotheofe  de  Pfiché  peint  fur  toile  par 
Mignard  dont  on  a  parlé  ci-defTus.  C'eft 
le  feul  plafond  qui  a  pu  être  confervé  de 
Tancien  bâtiment, les  autres  étant  peints  à 
frefqtie.  De  ce  periftile  au  rez-de-chaufTée, 
on  pafte  dans  un  appartement  de  femma 
complet,  donnant  fur  le  jardin  de  l'In- 
tendance, que  1* Architecte  a  fçu  placer 
de  façon  qu'il  fait  agrément,  &  à  cette 
maifon  ôc  à  l'Hôtel  des  Poftes>  Le  grand 
efcalier  mené  au  premier  étage  dans  un 
appartement  complet,donnant  furie  mê- 
me jardin  ,  &  ayant  communication  de 
plein  pied  avec  tout  le  premier  étage  de  la 
grande  cour  &  ^Lts  bureaux  de  cet  Hô- 
tel ,   fans  monter  une  feule  marche.  Le 
même  efcalier  mené  encore  a  un  petit 
appartement  /ur  la  cour  d*entrée  de  l'In-. 
tendance.  Se  communique  avec  la  ter- 
rafte  au-defTus  de  la  porte  d'entrée.  On  a 
donné  à  cet  Hôtel  toutes  les  commodi- 
tés domeftiques  que  l'on  y  peut  defîrer , 
eu  égard  aux  fondions  de  ceux  qui  Tha- 
biteut  >  tant  dans  fes  cours,  que  daus  les 
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étages  foiirerrains  Se  fiiperieurs.  La  face 
de  cecre  mairon  fur  le  jardin  _,  forme  im 
avanr-corps  de  trois  croifces ,  dont  la  dé- 
coration répond  par  fa  fimplicité  d  l'or- 
donnance générale,  correcte  &  très  bien 
entendue  de  tout  ce  vafte  bâciment. 

L^ Hôtel  de  Bullion  n'a  rien  de  remar- 
quable pour  TArchitedure  ,  qui  feroic 
aujourd  hui  peu  digne  de  la  maifon  d'un 
Surintendant  dos  finances  ,  mais  il  ren- 
ferme deux  galeries ,  où  Fouet  ,  Blan^ 
chard  &  Sarrj':^in  ont  étalé  à  l'envi  leurs 
différons  talens.  Ce  fut  Claude  de  Bul- 
lion Surintendant  des  Finances ,  qui  mie 
en  œuvre  ces  trois  habiles  Artiftes. 

Jacques  Blanchard  fut  chargé  de  pein- 
dre la  galerie  baffe,  où  il  repréfenta  les 
douze  mois  de  l'année  fous  àes  figures 
allégoriques,  grandes  comme  nature.  La 
plus  eftimée  de  cqs  peintures  eft  celle  du 
mois  à' Août  ^  de  au(îî  la  première  qui  fe 
préfente  à  la  vue,  car  elle  eft  vis-à-vis  de 
la  porte.  Dans  ce  tableau  on  voit  Cerès 
6c  Flore  qui  aflîftent  au  défi  de  PanSc 
d' Apollon ,  &  font  l'une  &  l'autre  très 
attentives  à  ce  concert.  La  figure  deFlo^ 
re  eft  fort-belle  ,  mais  celle  de  Ceres  elt 
infiniment  au-deffus.  Cette  DéefTe  eft 
afîife  fur  des  gerbes  de  bled ,  &  coëfféô 
d'une  guirlande  d'épics  ,  entremêlés  de 
barbeaux ,  &  d'autres  petites  fleurs  qui 
croilTent  dans  les  bled«.  On  ne  peut  rien 
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voir  de  plus  piquant,  ni  de  plus  gracleci5r 
que  fon  vifage,  ni  rien  de  plus  parfait 
que  fa  tête.  Le  DiQ\xPannè&:  pas  moins 
eftimé ,  cependant  on  a  bien  plus  d'admi- 
ration pour  Apollon,  ôc  il  y  a  des  con- 
noiiTeurs  qui  difent  que  Titien  n'auroit 
pas  mieux  fait.  Dans  le  mois  de  Mai ,  on 
voit  un  amour  qui  voie  •,.  il  eft  fi  rond,  fi 
tendre  &  Ci  délicat ,  que  le  même  Titien 
ne  le  défavotieroit  pas.  Le  tableau  du 
mois  de  Novembre  repréfenteune  Diane 
en  demi-figure,  qui  eft  admirée  de  tous 
ceux  qui  la  voyent. 

Simon  Fouet  a  peint  la  galerie  haute 
pendant  les  années  i(j 34.  &  i^35«  &y 
a  repréfenté  Thiftoire  d'Ufyjffè.  On  peut 
dire  que  ces  peintures  ne  font  point  ce 
que  ce  Peintre  a  fait  de  mieux  :  aufiî 
n'ont-elles  point  été  gravées  avec  fon 
ceuvre*,  d'ailleurs  on  fouhaiteroit  pour 
l'ordonnance  de  cette  galerie  que  F'ouet 
eut  rangé  fes  tableaux  dans  le  même  or- 
dre où  Homère  les  a  mis.  Les  trois  qui 
méritent  le  plus  d'attention  ^  font  les 
fuivans. 

UlyJJe  qui  arrive  dans  llfle  à'Ithaque, 
L'on  y  voit  un  matelot  qui  fait  force  de 
rames  pour  arriver  dans  Tlfîe  ,  &  pour 
éviter  d'être  pris  par  les  Lejirigons, 

Le  fécond  nous  fait  voir  Circé  à  table 
avec  Ulyffe ,  &  ceux  de  fa  fuite.  Circi 
neparoît  occupée  qu*à  fe  faire  aimer ,,  & 
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â  fe  faire  craindre  tout  enfemble  par  {qs 
attraits  Ôc  par  {es  fortileges.  Ces  deux 
tableaux  font  d'une  belle  ordonnance  Ôc 
d'une  grande  manière,  mais  ils  ne  font 
ni  bien  corrects,  ni  bien  finis. 

Le  fujet  du  troifieme  n'eft:  pas  d'un 
beau  choix-,  c'eft  UlyJJè  qui  fcie  une 
planche  de  fon  navire  en  préfence  de  fa 
chère  Calipfo,  L'attitude  d'UlyfTe  eft  na- 
turelle &:  vigoureufe  \  celle  de  Calipfo 
eft  belle  &  tendre ,  6c  fa  draperie  riche. 
youët  a  peint  aulTî  le  plafond  de  cette 
galerie  qui  eft  ce  que  nous  avons  de 
mieux  en  France  pour  la  fcience  &  la 
perfpedive.  Ces  deux  galeries  font  or- 
nées de  figures ,  de  bafTes  tailles  ,  & 
d'autres  ornemens  de  ftuc  ,  de  l'ouvrage 
de  Sara's^in, 

On  voit  dans  l'Hiftoîre  qu'en  1413. 
Pierre  de  la  Trimoille  avoir  un  Hôtel 
dans  la  rue  Plâtriere,  lequel  appartenoit 
auparavant  au  Comte  de  Joigni ,  &  qu'on 
l'appelloit  VHôtel  ou  Chajîel  de  Calais. 

Dans  cette  même  rue ,  vis-à-vis  de  la 
rue  Verdelet  y  eft  une  Communauté  de 
Fille,  qui  porte  le  nom  defainte  Agnès, 
Cet  établifiement  commença  le  1. d'Août 
de  l'an  i^yS,  mais  il  ne  fut  autorifé  pai 
des  Lettres  Patentes  qu'au  mois  de  Mars 
de  Tan  1^82.  Ces  Lettres  Patentes  furen^ 
accordées  aux  follicirations  de  feu  M.  dt 
X^;;z^r ,  pour  lors  Curé  de  S.  Éuftacho* 
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Elles  permettent  l'établifTement  de  h\ 
Communauté  de  fainte  Agnès  fur  la  Pat.oif^ 
fe  de  S.  Euftache  ,  laquelle  fera  compo- 
fée  de  plufieurs  filles  de  bonne  condui- 
te &  de  bon  exemple,  qui  vivront  en 
Communauté  ,  &:  y  apprendront  aux 
pauvres  filles  de  la  ParoilTe  les  métiers 
aufquels  elles  auront  plus  d'inclination  , 
&  dont  elles  feront  jugées  capables  pout 
être  en  état  de  gagner  leur  vie.  Elles  por- 
tent auffi  que  la  maifon  de  ladite  Com- 
munauté jouira  des  privilèges ,  franchi- 
{qs  ,  libertés  &  exemptions  ,  telles  ôc 
femblables  dont  jouiiTent  les  maifons  de 
fondation  royale  ,  à  condition  néan- 
moins que  ladite  Maifon  &  Commu- 
nauté ne  pourra  jamais  être  changée  en 
Maifon  de  Profefiion  Religieufe  ,  mais 
demeurera  toujours  en  état  féculier,  com- 
me elle  a  commencé  ôc  continué  jufqu'à 
préfent,&  que  Ton  y  vivra  félon  les  règles 
ôc  ftatuts  déjà  donnés  ôc  a  donner  par 
ledit  fieur  Curé  de  S.  Euftache.  La  Sœur 
^nne  Pafquier  ^voit  été  l'Inftitutrice  ôc 
la  première  Supérieure  de  cette  Commu- 
nauté. Elle  eft  morte  le  4.  Janvier  17^8- 
âgée  de  88.  ans. 

La  rue  l^erdelet  dont  je  viens  de  par- 
ler, va  de  la  rue  Plâtriere  à  la  place  des^ 
Viétoires  5  ôc  quoiqu'elle  ne  foir  pas  forr 
longue^  elle  change  trois  fois  de  nom  ,. 
&  eft  nommée  la  rue  Fcrderet ,  la  rue. 
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Pagevin ,  &  la  rue  du  petit  Repofoir. 
L'origine  du  premier  de  ces  noms  ne 
m  ell  pas  connue.  Le  fécond  lui  a  été 
donné  ou  de  Jean  Pagevin  Huilîîer  du 
Parlement _,  ou  de  Claude  ^  Auditeur  de 
delà  Chambre  des  Comptes  en  1541. 
ou  de  Nicolas  ,  propriétaire  de  l'ide 
Louviers  en  1581.  Le  troifîeme  lui  a  été 
donné ,  félon  les  apparences  ,  d'un  Re^ 
pofoir  qu'on  y  faifoit  le  jour ,  ou  l'oda- 
ve  delà  Fête-Dieu.  L^an  1558.  elle  étoic 
comblée  de  tant  d'ordures  3c  d'immon- 
dices ,  que  le  Prevotde  Paris  ordonna  de 
la  faire  fermer  d'un  mur  du  côté  du  rem- 
part où  elle  aboutillbir  alors.  Mais  à  pei- 
ne cet  ordre  eut-il  été  exécuté ,  que  les 
habitans  s'en  plaignirent,  &  que  la  ville 
s'étant  jointe  à  eux  pour  faire  des  remon- 
trances au  Roi  fur  cette  nouveauté ,  la 
rue  fut  débouchée. 

Revenons  dans  la  rue  Montmartre. 
La  rue  Tiquetonne  vient  s'y  terminer , 
vis-à-vis  de  la  rue  Plâtriere  ,  &  aboutie 
de  l'autre  côté  a  la  rue  Montorgueil ,  el- 
le s'àppelloit  en  1399.  la  rue  Denys  le^ 
Coffrier ,  ëc  en  1551.  la  rue  Denis-le^ 
Coiieffrier,  Le  premier  Préfidenr  deMor- 
villiers  avoir  fon  logis  dans  cette  rue  ; 
car  de  fon  temps ,  non  plus  que  long- 
temps après,  le  Roi  ne  logeoit  pas  les 
Premiers  Préfidens  du  Parlement ,  com- 
me il  fait  à  préfenc^ 
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Au-defliis  de  la  rue  Plâtriere  ,  en  a:U 
lant  vers  la  porte  de  Montmartre ,  elt  la 
rue  de  la  JuJJlenne  _,  nom  corrompu  paï 
le  peuple  ,  de  celui  de  la  rue  de  faintc 
Marie  Egyptienne  qui  eft  fon  vrai  nom  y 
êc  qu'on  lui  a  donné  à  caufe  d'une  Cha- 
pelle qui  eft  bâtie  au  coin  de  cette  rue  y 
ôc  qui  eft  fous  l'invocation  de  cette 
Sainte.  Cette  Chapelle  n'eft  remarqua- 
ble que  pour  avoir  fervi  au  premier  éta- 
bliiïement  que  les  Augujlins  ont  eu  à  Par 
ris ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  du  vidi^ 
mus  d'une  Sentence  de  l'OiBcial  de  Pa- 
ris ,  en  date  du  mardi  d'après  la  Touf- 
faints  de  l'an  1290.  commençant  par  ces 
mots  :-  Univerfis  prAfentes  lïtera.s  infpec^ 
turis  Officia  lis  Curidt  Parijîenjîs  y&c,  af- 
firme qiicd  Prior  Fratrum  Eremitarum 
fancli  Augufiini  &  ejus  Convenîus  Pari^ 
fienjls  tenebant ,  &  pojjldebant  quondam 
domum  cum  quodam  jardino  eidem  adja- 
cente y  fitam  Parijiis  extra  mures  ultra 
portam  fancli  Eujiachii ,  in  vico  per  quem 
itur  ad  Montem  -  martyrum  ,  contiguum 
ex  omni  latere  terrât.  Do  mini  Parifenfis 
Epifcopu 

Les  Auguftins  quittèrent  le  Couvent 
qu'ils  avoient  en  cet  endroit  Tan  1285, 
pour  aller  s'établir  proche  la  porte  faint 
Victor  y  &  n'ont  laiiTé  dans  ce  quartier- 
ci  que  le  nom  que  porte  encore  une  de 
fes  rues  qu'on  nomme  la  rue  des  Vieux 
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^Auguflins»  Ces  Religieux  vinrent  s'éta- 
blir dans  l'endroit  où  il  font  en  1295. 

Un  peu  plus  haut  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marie  Egyptienne,  &  de  l'autre 
côté  de  la  rue  Montmartre,  ell:  un  Hô- 
tel, accompagné  d'un  jardin  ,  qui  a  été 
long-temps  habité  par  le  Duc  de  Béthu" 
ne-Charcfi  à  qui  il  appartenoit  ,  &  qui 
portoit  le  nom  à'Hôtel  de  Charojl.  Il  rut 
vendujily  a  quelques  années,  par  le  Duc 
de  ce  nom  _,  au  iieur  Graflin  Diredbeur 
général  de  la  Monnoye  ,  qui  depuis  Fa 
vendu  au  freur  Renard ,  Ôcc. 

Aii-delTus  de  l'égput  de  la  rue  Mont- 
martre,  il  7  a  fix  étaux  de  bouchers  qui 
appartiennent  à  un  particulier. 

Rentrons<lans  l'intérieur  de  ce  quar- 
tier. La  rue  Soly  eft  une  petite  rue  qui 
.va  de  la  rue  des  Vieux  Auguftins  a  celle 
de  la  Jufïienne.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Bertrand  Soly ,  qui  étoit  d'mie  famille 
bourgeoife  de  Paris  ,  mais  originaire 
d'Auvergne  ,  où  elle  avoir  rang  parmi 
les  nobles  de  cette  Province. 

La  rue  Cocqheron  va  de  la  rue  de  la 
Jufïienne  à  la  rue  Cocquilliere  ,  &  fe 
nommoit  en  1552.  la  rue  Cocqheron  , 
dite  y  Egyptienne  y 

A  l'emrée  de  cette  rue ,  au  coin  de  la 
rue  Pagevin  ,  eft  une  grande  maifon 
qu'un  Financier  nommé  Monginot  û% 
bâtir  en  ic?7p.  &  laquelle  a  apparteaa 
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-depuis  à  M,  Jean  Phelipeaux  ^  Cohfeil- 
1er  d'Etar ,  Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris,  &  frère  du  Chancelier  de  Pont- 
chartrain.  M.  de  Ph^lipeaux  eft  more 
dans  cet  maifon  en  1 7 1 1 .  &  M.  fon  fib 
en  eft  encore  propriétaire. 

LHôtel  Chamillart  eft  dans  cette  mê- 
me rue,  du  côté  de  la  rue  Cocquilliere. 
Cette  maifon  a  appartenu  à  Fr^/zpi^  du 
Val  5  Marquis  de  Fontenay  -  Mareiiil  , 
qui  fut  deux  fois  Ambaffadeur  a  Rome  » 
éc  une  fois  en  Angleterre.  Marie- Fran- 
çoife  du  Val  fa  iîile  unique  &  héritière  , 
ayant  époufé  Léon  Potier  Duc  de  Gef- 
vres i  Pair  de  France,  cet  Hôtel  prit  le 
nom  à' Hôtel  de  Gefvres,  11  fut  enfuite 
vendu  à  Pierre-Louis  deReich  dePenau-* 
lier  y  Receveur  général  du  Clerj^é  de 
France ,  &  Tréforier  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, puis  à  Michel  Chamillart  y  Con- 
trolleur  général  des  Finances,  Miniftre 
êc  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
de  la  guerre. 

La  rue  Cocquilliere  ou  Coquitlere  y 
aboutit  d'un  côté  d  la  rue  des  Petits- 
Champs,  &  de  l'autre  à  la  Croix  &  au  Par- 
vis de  S.  Euftache.  Son  premier  nom  fut 
celui  de  rue  Coquetiere  qui  lui  avoir  été 
donné  par  les  harangeres ,  parce  que  les 
coquetiers  c^n  font  ceux  qui  font  trafic 
d'œuf ,  &:c.  arrivent  par  là  à  la  Halle.  Le 
aom  qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  a  été 
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donné  ou  d'un  nomme  Cocquillart  dont 
Marot  a  fait  l'Epitaphe  -,  ou  de  Fierre 
Cocquiller  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  eh 
1292.  ou  environ,  vendit  à  Guy  de 
Dampierre  Comte  de  Flandres ,  un  grand- 
logis  qu'il  y  avoir  fait  bâtir.  On  la  quel- 
quefois nommée  la  rue  de  Behaine  ,  à 
caufe  de  l'Hôtel  de  Behaine  ou  de  Bohê- 
me qu'on  a  nommé  depuis  VHôtel  de 
SoiJJom,  qui  ne  fublilte  plus  aujourd'hui» 

Ce  qu'il  y  a  de  très-certain  ,  c'eft  que 
VHôtel  de  Flandres  étoir  fitué  proche  dQS 
murailles  de  la  ville ,  bâties  fous  le  règne 
duRoiJean&:  celui  de  Charles  V.  entre  la 
rue  Plâtriere,  la  rue  Cocquéron,  celle  àcs~ 
Vieux  Auguftins  &  la  rueCocquilliere. 

Cet  Hôtel  occupoit  un  grand  terrein 
que  Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flan- 
dres acheta  rie  Pierre  Coquillier^  de  *S/- 
mon  de  Matiphas  Evêque  de  Paris ,  6c 
du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale.  Le 
grand  Palioral  de  cet  Eglife  nous  apprend 
que  dès  Tan  1192.  Ce  Prince  demeuroic 
déjà  dans  cet  Hôtel.  Il  appartint  à  la 
ihaifon  de  Flandres  jufqu'au  mariage  de 
Marguerite  de  Flandres  avec  Philippe  de 
France ,  iîls  du  Roi  Jean ,  &:  premier  Duc 
de  Bourgogne  de  la  féconde  race.  De 
leur  vivant  5c  en  1402.  ils  ordonnèrent 
touchant  leurs  deux  Hôtels  d'Artois  Se 
de  Flandres  j  que  Jean  leur  fils  aîné  au- 
roit  le  choix ,  éc  que  celui  dont  il  ne  vou^ 
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droit  pas,  appartiendroic  à.  Antoine  leiît 
fécond  fils.  Duc  de  Brabant,  de  Lo- 
thier ,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg  , 
Marquis  du  Saint  Empire  Ôc  Seigneur 
d*Anvers. 

Dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  j  l'on  voit  qu  Olivier  de  la 
Marche  fut  pourvu  de  la  Conciergerie  de 
cet  Hôtel  5  &  que  fes  lettres  de  provifion 
y  furent  entérinées  le  4.  Juin  de  l'an 
1489.  à  condition  qu'il  l'entretiendroic 
de  grofTes  &  menues  réparations,  qu'il 
n'en  feroit  rien  démoli,  ni  aucun  àos 
matériaux  aliéné  ^  fur  peine  de  reftitu- 
tion ,  ôs  de  mille  livres  parifîs  d'amends 
âppliquables  au  Roi. 

Cet  Hôtel  a  fubiifté  jufqu'en  1543.' 
que  François  I.  ordonna  par  fes  lettres 
du  20.  Septembre  que  cette  maifon  fut 
détruite  &  divifée  en  plufieurs  places , 
qui  feroient  vendues  à  àes  particuliers. 
Cela  fut  exécuté  prefque  entièrement.  Je 
dis  prefque  y  parce  qu'il  en  refta  deux 
gros  pavillons  quarrés  ,  l'un  bâti  le  long 
de  la  rue  Cocquilliere  ,  &  l'autre  le  long 
de  la  rue  Cocqheron  qui  n'ont  été  démo- 
lis qu'en  161%, 

L'enceinte  de  cet  Hôtel  étoit  fi  gran- 
de, quec'eftfurfon  emplacement  qu'ont 
été  bâtis  les  Hôtels  d'Armenonville,  de 
Bullion,  deChamillard,  &c.  &  un  grand 
Bombre  de  maifons  moins  confidérables. 
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Prefque  au  bout  de  la  rue  Cocquilliere  > 
du  coté  de  S.  Euftache  ,  on  voit  une  mai- 
fon  qui  a  fervi  autrefois  de  demeure  à 
Charles  de  Laubefpine ,  Marquis  de  Chci- 
teauneuf  fur  Cher  ,  Commandeur  6c 
Chancelier  ^qs  ordres  du  Koi ,  Confeil- 
1er  d'Etat ,  Abbé  de  Mafcé ,  de  Préaux 
&  de  Noirlac,  Gouverneur  de  Tourai- 
iie ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  Mi- 
niftre  d'Etat.  La  porte  de  cette  maifon 
eft  peu  de  chofe  ,  du  côté  de  la  rue ,  mais 
en  dedans  elle  eil  décorée  de  pilaftres 
d'ordre  corinthien  &  d'un  goût  exquis. 
Cette  maifon  qui  eft  du  defTein  de  Fran- 
çois Manfard  ,  a  été  bâtie  auprès  d'une 
tour  de  l'ancienne  enceinte  de  la  ville  de 
Paris.  C'eft  aujourd'hui  V Hôtel  Laval. 

Il  y  a  apparence  qu'il  y  a  eu  autrefois^ 
un  Temple  ou  un  Palais  en  cet  endroit  , 
car  vers  la  fin  du  fiecle  dernier,  dans  le 
temps  que  cette  maifon  appartenoit  à 
M.  Berrier  y  en  fouillant  la  terre  dans  le 
jardin  ,  on  trouva  les  fondemens  d'une 
tour  &  des  murailles  d'une  enceinte  de 
la  ville  de  Paris  ,  fous  les  décombres 
defquels  étoic  une  tête  de  femme  de 
bronze  antique ,  qui  avoit  une  tour  fur 
la  tête  _,  &  dont  les  yeux  avoient  été  arra- 
chés 5  apparemment  parce  qu'ils  étoiertt 
d'argent.  Cette  rête  eft  plus  groffe  que  le 
naturel,  puifqu'elle  a  vingt-deux  pouces 
^  demi  de  hauteur^  depuis  le  bas  du  col 
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jufqu'au  haut  de  la  tour  dont  elle  eft  coil^ 
ronnécj  deux  pieds  deux  pouces  de  ron- 
deur, &  un  pied  trois  pouces  dans  la 
plus  grande  largeur  de  la  face.  Le  P.  du 
Moulinet ,  Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève  &  fçavant  Antiquaire  ,  ayant 
vu  cette  têce  dans  la  bibliothèque  de 
VAbbé  Berrier  ,  crut  que  c'étoit  celle 
<l'une  ftaf  ue  à'IJis  _,  tant  à  caufe  de  la  tour 
dont  elle  eft  couronnée  ,  qu'à  caufe  que 
félon  plufieurs  Ecrivains ,  IJîs  a  été  ado- 
rée dans  ce  pays  où  elle  avoir  un  Tem- 
ple ,  foit  dans  l'endroit  où  eft  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain  <\qs  Prez  ,  foit 
dans  le  vilage  à'Ijfi  qu'on  dit  en  avoir 
pris  le  nom,  foit  dans  quelqu'autre  en- 
droit des  environs. 

En  1703.  il  parut  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  une  nouvelle  opinion  qui 
prétend  que  cet  antique  repréfente  la 
DéeJJe  Lutece  ^  o\\  la  Divinité  tutelaire 
de  Paris.  On  a  quelques  exemples ,  mê- 
me dans  l'ancienne  Gaule,  qui  prouvent 
que  la  DéelTe  de  la  Ville  avoit  le  nom  de 
la  Ville  même,  comme  Deae  Bibracli  , 
Deae  AvenuA^  mais  comme  on  n'a  pas 
jufqu'ici  découvert  d'infcription  de  Deat 
Lutetïae  on  ne  doit  point  adopter  cette 
conjeéture. 

Feu  M.  Moreau  de  Mautour  ^  un  àQ% 
membres  del''Académie  Royale  des  mé- 
dailles j  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  ^ 


Quart,  de  S.  Eustache.  VIT.  ij  j" 
idonna  enfuire  une  nouvelle  explication 
de cer  Antique,  dans  laquelle  il  tâcha  de 
détruire  celle  que  le  feu  P.  du  Moulinet  en 
avoir  donnée  d'abord, &  loûtint  que  cette 
tête  eft  celle  de  Cybele»  Les  raifons  donc 
il  fe  fervit ,  fon  i*'.  parce  que  la  tour 
dont  elle  eft  couronnée  eft  le  fymbole  or- 
dinaire de  cette  DéefTe,  &  qu'7/zj  na 
jamais  éré  repréfentée  avec  cet  ornement 
de  tête ,  comme  il  parok  par  les  ftarues 
àc  les  médailles  qui  nous  reftenr.  2^. 
Parce  qu'on  n  a  aucune  preuve  que  le 
culte  d'//z5  foit  parvenu  dans  les  Gauler» 
3°.  Parce  que  Cybele  ayant  été  révérée' 
dans  les  Gaules  en  differens  temps  &  en 
differens  lieux ,  lorfque  les  Romains  en 
étoit  en  poiïcflîon  ,  l'on  doit  inférer  que 
fon  culte  a  été  connu  des  anciens  Pari- 
fîens.  L'an  17 14.  l'on  acheta  cette  mai- 
fon  pour  y  établir  les  Bureaux  des  Sai^ 
iîes  réelles. 

L'HoTEL    DiSoiSSONS. 

Il  ne  refte  aujourd'hui  que  la  place  otr 
ctoit  cet  Hôtel.  Il  éroit  lîtué  entre  la  rue 
Coquilliere ,  celle  des  deux  Ecus ,  celle 
du  Four  &  celle  de  Grenelle  -,  des  noms 
defquelles  je  parlerai  après  avoir  raporté 
tout  ce  que  je  fcai  de  cet  Horel. 

Par  les  titres  du  tréfor  des  Chartres  , 
ôr  par  ceux  de  l'Archevêché  de  Paris,  il 
eft  poficivement  prouvé  que  cette  mai- 


5i3^  Pescrtptioît  ti  Paris, 
{on  eft  ficuée  dans  le  Domaine  8c  Sei- 
gneurie de  rArchevèqiie  de  cette  Ville. 
Cette  remarque  eft  ici  néceffaire  ^  en  ce 
qu'elle  va  fervir  à  corriger  une  erreur  à 
laquelle  l'autorité  de  Duchefne  poutroit 
donner  du  crédit. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  cette  maifon 
avant  le  règne  de  S.  Louis  ^  mais  nous 
avons  preuve  qu'en  1232.  Jean  de  Nèfle , 
fécond  du  nom  ,  Châtelain  de  Bruges  , 
qui  avoir  époufé  Euftache  de  S.  Pol  611e 
de  Hugues  Gandavenes  Comte  de  S.  Pol 
&  de  loland  de  Haynaud  fa  femme,  ^  la 
vendit  au  Roi  S.  Louis  &  à  la  Reine 
Elanche  fa  mère  ,  du  corifentement  de 
ladite  Euftache  de  S.  Pol.  Peu  de  jours 
après  que  S.  Louis  en  fut  propriétaire  en 
partie ,  il  céda  fa  moitié  à  fa  mère,  avec 
toutes  les  prétentions  qu'il  y  avoit.  Du- 
chefne 5  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon 
de  Bethune,  affure  que  l'Hôtel  de  Nèfle 
qui  fut  vendu  a  S.  Louis  &  à  la  Reine 
Blanche ,  étoit  celui  qui  étoit  fîtué  fur 
le  bord  de  la  rivière ,  éc  auprès  de  la  por- 
te de  Nèfle.  Mais  les  titres  que  j'ai  cités  , 
&  l'ade  même  par  lequel  S.  Louis  don- 
ne cette  maifon  à  la  Reine  Blanche  5  di- 
fent  qu'elle  étoit  du  Domaine  de  l'Evè- 
que  de  Paris  :  or  THôrel  de  Nèfle  qui 
étoit  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &:près  du 
Paubourg  S.  Germain ,  étoit  dans  la  Sei- 
gneurie de  l'Abbé  de  faine  Germain  de^ 
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Prez ,  &  par  conféquenc  il  y  a  eu  deux 
Hôtels  de  Nèfle,  diftinds  6c  féparés  Tun 
de  l'autre. 

Dès  que  la  Reine  Blanche  fur  maîr- 
trelTe  de  l'Hôtel  de  Nèfle ,  elle  y  iic  tou- 
jours fa  deineuie,  ôc  y  mourut.  Après  fa 
more  il  fut  appaiemmenc  uni  à  la  Cou- 
ronne ,  &  nous  voyons  qu'au  commenr 
cernent  du  Règne  de  Philippe  le  Bel  pe- 
tit-fils de  faint  Louis,  £'écoit  une  Mai- 
fon  Royale  qu^il  donna, en  119^. le  5.  de 
Janvier ,  d  Charles  fon  frère ,  Comte  de 
Valois,  d'Alençon,  de  Chartres  &  d'An- 
jpu.  Il  ne  fortit  de  cette  branche  de  la 
Maifon  de  France  qu'en  i  .3 17.  que  Phi^ 
lippe  de  Valois  Régent  du  Royaume  de 
France  &  de  Navarre,  &  Roi  de  Fran- 
ce enfuite  ,  le  donna  a  Jean  de  Luxem^ 
bourg  Roi  de  Bohême  ,  fans  autre  réfer- 
ve  que  la  fouveraineté. 

Jufqu'alors  cet  Hôtel  n'avoic  point 
porté  d'autre  nom  que  celui  à'Hôtel  de 
Nejle't  mais  dès  que  le  Roi  de  Bohême 
en  eut  pris  pofTelîion ,  il  ne  fut  plus  ap- 
pelle que  l'Hôtel  de  Bohaigne ,  dQ  Ba- 
hagne  y  de  Behaingne ,  de  Behaigne  ,  6c 
très-rarement  de  Bohême^  Même  depuis 
que  nos  Rois  eurent  fait  ouvrir  une  por- 
te dans  les  murs  de  la  Ville  qui  féparoient 
cet  Hôtel  de  la  rue  de  Grenelle ,  &  tra- 
verfoient  la  rue  Coquilliere ,  cette  porte 
fiû  fouY^nc  nommée  dans  les  titres  &: 
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regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
la  porte  de  Bakagne.  Le  Roi  de  Bohême 
étant  mort ,  ôc  Bojine  de  Luxembourg  fa 
fille  ayant  été  mariée  à  Jean  de  France  , 
fils  aîné  de  Philippe  de  V^alois  ,  depuis 
Roi  de  France  _,  cette  maifon  fut  réunie 
au  Domaine  de  laCouronne,  &  l'on  voit 
<lans  le  tréfor  des  Chartes  que  le  Roi 
Jean  ,  &  Charles  fon  fils,  la  donnèrent 
à  Amedée  VI.  Comte  de  Savoye  ,  fur- 
nommé  le  Comte  Vert,  Nous  ignorons 
comment  elle  revint  enfuite  à  la  maifon. 
d'Anjou-,  mais  il  elt  certain  qu'en  1388. 
elle  appartenoit  à  Marie  de  Bretagne  , 
veuve  de  Louis  de  France,  fils  du  Roi 
Jean  ,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Jérufalem 
&  de  Sicile  ,  &  à  Louis  IL  du  nom ,  leur 
fils,  car  cette  année-là  ils  la  vendirent 
<louze  mille  livres  au  Roi  Charles  VI. 
qui  la  donna  à  Louis  de  France  fon  frère, 
pour  lors  Duc  de  Touraine ,  de  Valois 
&:  de  Beaumont  fur  Oyfe,  depuis  Duc 
d'Orléans.  Pierre  d'Orgemont  pour  lors 
Evèque  de  Paris,  ne  manqua  pas  d'en 
demander  les  lods  &  ventes  -,  &  quoi- 
qu'ils montaiïent  à  mill^  livres,  il  fe 
contenta  de  cinq  cens  livres  que  le  Roi 
ordonna  lui  être  payées  par  les  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  &  du  Do- 
maine. On  continua  cependant  toujours 
à  l'appeller  M  Hôtel  de  Bohême  ^  ^  rare- 
ment le  nom^oic-on  ÏHôtel  d'Orléans. 
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Mais  en    1492.   ou   1493.  Louis  Duc 
d'OrL'ans  en  ayant  donné  une  partie  aux 
Filles  Pé ni  [entes ,  il  perdit  ces  deux  noms 
pour  porter  celui  de  ces  Filles.  Cet  Hô- 
tel étoit  d'une  fi  grande  étendue ,  que  ces 
Filles  en  eurent  alTez  d'une  petite  partie  9 
de  quetce  qui  en  reftoit ,  fuffifoit  pout  lo- 
ger commodément  le  Duc  d'Orléans  : 
mais  ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne après  la   mort  de  Charles  VIII. 
donna  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Août  de  Tan  1498.  à  Pierre  le  Brun 
fon  valet  de  chambre  >  un  endroit  de  la 
cour,   large  de  fix  toifes  ,  long  de  dix- 
huit  &  demi ,  qui   tenoit  aux   anciens 
murs  de  la  ville,  6c  à  la  rue  d'Orléans. 
L'année  fuivante,  au  mois  de  Mars  ,  il 
fit  don  encore  a  Robert  de  Frame\elles 
fon  Chambellan  ordinaire  ,  non  feule- 
ment des  cours ,   des  jardins  &  édifices 
qu'il  s'étoit  réfervés ,  mais  confentit  mê- 
me au  mois  d'Avril  fuivant  ,  qu'il  pût 
s'en  accommoder  avec  ces  Religieufes  , 
qui  ne  furent  pas  plutôt  en  pofleirion  de 
toute   cette    grande    maifon  ,    qu'elles 
n'oublièrent  rien  pour  faire  enregiftrer  à 
la  Chambre  des  Comptes  ces  deux  der- 
nières Lettres   Patentes  ;   mais   malgré 
leurs    emprelTemens  ,    l'enregiOremenc 
n'en  fut  fait  que  le  3.  de  Mai  1 500.  El- 
les fe  crurent  pour  lors  établies  à  c  emeti- 
le  en  cet  endroit,  &  travaillèrent  de  iear 


%,^o     Description  de  Parïs  , 
mieux  a  perfedionner  cec  établiflemenc, 
mais  La  luperfticion  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  dirangea  toutes  leurs 
mefures. 

Un  Devin  ayant  prédit  à  cette  Prin- 
çefTe  qu'elle  mourroit  auprès  de  faint 
Germain  fous  les  ruines  d'une  grande 
maifon  ,  elle  n'alla  plus  a  faint  Ger- 
main en  Laye^  &  ne  voulut  plus  loger 
ni  au  Louvre ,  ni  au  Château  des  Tuii- 
leries ,  parce  que  ces  deux  Palais  étoienc 
de  la  paroiffe  de  fai.nr  Germain  l'Au- 
xerrois.  Elle  jetta  donc  fes  vues  fur 
l'emplacement  qu'ôccupoient  les  filles 
Pénitentes,  £,<.  les  ayant  obligées  de  s'al- 
ler érablir  dans  la  rue  S.  Denis  ,  elle  y 
fit  bâtir  ce  vafte  Palais  qu'on  nomma 
V Hôtel  de  la  Reine  ,  &  qu'on  a  nommé 
depuis  VHoiel  de  Soijjons,  Catherine  de 
Médicis  par  fon  tellament ,  légua  cet 
Horel  à  Chrifilne  de  Lorraine  fa  petite 
iille,  mais  cette  Reine  ayant  lailFé  plus 
de  dettes  que  de  bien ,  fon  Hocel  fut 
vendu  en  1 6^0 1 .  &  acheté  par  Catherine 
de  Bourbon^  DuchelTe  de  Bar,  fœur 
,<i'Henry  IV  6c  créancière  de  cette  fuc- 
ceffion.  Cette  PrincelFe  étant  morte 
environ  trois  ans  après ,  cet  HôteJ  fut 
vendu  en  1(^04  près  de  cent  mille  li- 
vres, à  Charles  de  Bourbon  XHomte  de 
Soiflbns,  qui  mourut  en  1611,  Marie 
de  Bourbon^  l'uae  de  fes  filles,  ayant 


été 
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été  mariée  en  161^,  a  1  homas-François 
de  Savoye ,  Prince  de  Carignan  -,  elle  lui 
porta  l'riôrel  de  SoiflTons  pour  une  partie 
de  fa  dot ,  Ôc  cet  Hôtel ,  èc  le  nom  de 
SoiJJons  _,  palTerent  a  Eugène-Maurice  de 
Savoye ,  l'un  de  leurs  enfans ,  qui  fit  la 
branche  de  SavoyeSoiJfons ,  &  fut  père 
du  Prince  Eugène  ,  un  des  plus  grands  & 
des  plus^  heureux  Capitaines  de  ces  deux 
derniers  fiecles. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  on  voit 
qu^après  ^le  Louvre  ,  il  ny  a  point  en 
France  de  maifon  plus  noble ,  ni  plus  il- 
luftrée  que  cet  Hôtel,  puifque  depuis 
près  de  cinq  cens  ans  ,  il  a  fervi  de  de- 
meure aux  plus  grands  Princes  du  mon- 
de. Quoique  cette  maifon  ait  change 
plus  de  vingt  fois  de  maîtres ,  elle  n*a  ce- 
pendant changé  que  cinq  fois  de  norn. 
D'abord  on  la  nomma  VHôtel  de  Nejle  , 
puis  VHôtel  de  Bohême  ,  enfuite  le  Cou^ 
yent  des  Filles  Pénitentes ,  {'Hôtel  de  la 
Reine  ,  &  enfin  VHôtel  de  SoiJJbns, 

Dès  que  les  Filles  Pénitentes  eurent 
quitté  cette  maifon ,  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  fit  jetter  par  terre  tous  les  bâ- 
timens  qui  y  étoient,  en  forte  qu'il  ne 
reftapas  le  moindre  veftige  ni  de  l'Fiôtel 
de  Nèfle,  ni  de  celui  de  Bohem,e  ,  ni  du 
Couvent  des  Filles  Pénitentes,  a  l'excep- 
tion d'un  pan  de  muraille  de  la  Chapelle 
de  ces  Filles ,  lequel  a  fubfifté  julqu  i 
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nos  jours  dans  la  rue  des  deux  Ecu$.' 
Tout  cet  Hôtel  a  été  entièrement  dé- 
truit ôc  abbatu  dans  les  années  1748.  ôc 
1749.  Dans  un  des  coins  de  la  cour  étoit 
une  colonne  colofTale  ,  ifolée,  canelée  , 
dans  le  fuft  de  laquelle  eft  un  efcalier 
à  vis.  Quoiqu'elle  foit  imitée  de  la  co- 
lonne trajane ,  elle  ne  lui  relTemble  ce- 
pendant ni  en  hauteur,  ni  en  grofTeur. 
D'ailleurs  la  trajane  eft  chargée  de  bas- 
reliefs  de  haut  en  bas ,  &  elle  eft  couron- 
née d'une  ftatue  de  Trajan.  Celle  -  ci  eft 
terminée  par  une  fphere  de  fer,  &  n'a 
pour  ornemens  que  dix-huit  canelures , 
où  en  quelques  endroits  on  voit  des  cou- 
ronnes 5  des  fleurs  de  lys ,  des  cornes  d'a- 
bondance ,  des  miroirs  caffés ,  des  las  d'a- 
mour déchirés.  Le  chiffre  où  l'on  voit 
une  H  unD  avec  un  croiffant  entrelaf- 
fés ,  eft  celui  de  Diane  de  Poitiers  maî- 
trefte  de  Henri  II.  Ôc  qu'ail  a  fait  graver 
fur  tous  les  bâtimens  élevés  fous  fon  rè- 
gne 5  ôc  même  dans  les  édifices  facrés  , 
ôc  jufques  fur  leurs  autels  ;  c'eft  une  ef- 
pece  d'impiété  que  Ton  peut  voir  à  l'E- 
glife  des  Minimes  de  Vincennes,  Ôc  en 
plulieurs  autres.  On  trouve  encore  ce 
chiffre  fur  les  pièces  d^artiilerie  qui  ont 
cté  fondues  de  fon  temps.  Le  croilTant 
croit  le  fimbole  de  Diane  ou  de  la  Lune, 
nom  de  batême  de  cette  Ducheffe.  C'eft 
ce  qui  prouveroic  que  cette  colonne  n'a 
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point  ccc  élevée  dans  la  viduicé  de  Ca- 
tlieiine  de  Medicis,  mais  du  vivant 
de  Henri  II.  Quant  à  la  fphere  de  fer 
qui  fert  d'aniortiirement  à  cette  colon- 
ne ,  la  Reine  qui  fe  piquoit  fort  d'af- 
tronomie ,  ôc  mcme  d'altrologie,  la  fit 
faire  exprès  pour  y  aller  quelquefois  étu- 
dier avec  [qs  Mathématiciens  ôc  (qs  Af- 
trologues.  Cette  colonne  a  douze  toifes 
de  haut,  y  compris  fa  bafe  ôc  fon  chapi- 
teau ,  ôc  cent  quarante-trois  pieds ,  avec 
fc^  focle  Ôc  fa  fphere ,  fur  neuf  pieds  huit 
pouces  &c  demi  de  diamètre  par  bas,  & 
huit  pieds  deux  pouces  par  haut.  Si  la  ba- 
fe de  cette  colonne,  le  nombre  de  Ces 
canelures  ôc  fes  proportions  nous  annon- 
cent qu'elle  eft  dorique  \  d'un  autre  côté 
fon  focle,  fon  chapiteau,  fon  couronne- 
ment &  fa  grandeur,  nous  font  voir  qu^el- 
leefttofcanej  ainfi  elle  eft  ^  à  propre- 
ment parler,  un  mélange  de  Tordre  do- 
rique ,  &  du  tofcan.  C'eft  Bullant  qui  a 
été  l'Architede  de  cette  colonne,  com- 
me il  l'a  été  delà  maifon. 

Tout  le  vafte  emplacement  de  cet  Hô- 
tel sryant  été  acheté  par  la  Ville,  d'une 
compagnie  d^Architeâies ,  la  démolition 
de  cette  colonne  leur  appartenoit,  &  el- 
le écoit  fur  le  point  d'être  abbatue ,  lors- 
qu'un particulier  zélé  citoien  &  amateur 
des  beaux  arts  (  M,  de BachaumQntYV^-* 
cheta  1800  livres  &  k  vendit  enfuite  a 
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la  Ville,  afin  qu'elle  eut  le  droit  de  con? 
ferver  ce  monument  le  feul  en  ce  genre 
qui  fe  voye  en  cette  grande  ville. 

Au  delà  de  la  grand-cour  il  y  avoir  un 
parterre  au  milieu  duquel  étoit  un  baflîn 
de  marbre,  porté  par  quatre  confoles , 
fur  lequel  on  voyoit  une  Venus  de  mar- 
bre ,  d'une  excellente  beauté  :  c'efl  l'ou^ 
vrage  de  Jean  Gougeon, 

A  main  gauche ,  &  du  coté  des  rues 
Coquilliere  &  de  Grenelle  ,  étoit  un 
grand  parterre ,  accompagné  de  plufieurs 
allées  d'arbres ,  qui  étoit  un  grand  agré^ 
ment  pour  les  gens  de  ce  quartier  qui  al- 
loients'y  promener  j  mais  du  temps  du 
fyftème  de  Law,  on  le  décruilit  pour  en 
faire  une  efpece  de  bourfe  où  fe  faifoic 
le  commerce  de  papier. 

A  un  des  coins  de  ce  jardin,  &  de  la 
rue  de  Greuelle  ,  la  Reine  Catherine  de 
Médias  fit  bâtir  une  Chapelle ,  la  plus 
grande  5i  la  mieux  ornée  qu'il  y  eut  à 
Paris  ,  fans  en  excepter  celle  du  Louvre. 
Son  portail  étoit  des  plus  élevés ,  ^  àQ% 
plus  magnifiques,  &  couronné  par  deux 
clochers,  ou  campanilles ^  portés  fur  deux 
trompes.  Aux  deux  cotes  du  Portail 
écoient  deux  feftons,  qui  furent  faits  en 
concurrence  par  Colin  éc  Huguenin ,  deux 
des  meilleurs  Sculpteurs  de  ce  temps- la. 
Cette  Chapelle  qui  tomboit  en  ruine  ,  a 
été  détruite  avec  tout  le  refte  de  ce| 
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Je  remarquerai  efflfinifTant  cet  article  , 
que  deux  des  plus  grands  Généraux  d'ar^ 
mée  de  ces  deux  derniers  fiecles ,  ont  pris 
nailfance  dans  l'enceinte  de  THôtel  de 
SoiiTons.  Le  Prince  Louis  •-  Guillaume  de 
Badey  naquit  l'an  1(^5  5.  &  mourut  à 
Raftaten  1707.  Le  Prince  Eugene-Fran^ 
fois  de  Savoy e  y  vint  ;iu  monde  le  i  8» 
d'Odobrede  l'an  166^.  &  eft  mort  à 
Vienne  le  21.  d'Avril  1736. 

Les  rues  qui  forment  l'enceinte  de 
l'Hôtel  de  Soiffons ,  font  les  quatre  que 
|*ai  déjà  nommées  au  commencement  de 
cet  article. 

La  rue  des  deux  Ecusoù  étoit  la  grancï- 
porte  de  l'Hôtel  de  SoiiTons ,  fe  nom- 
xnoir  autrefois  la  rue  Traverfaine  ^  &c  a 
pris  le  nom  qu'elle  porte  à  préfent ,  d'une 
enfeigne  qu'il  y  avoit.  Elle  aboutit  d'un 
côté  dans  la  rue  des  Prouvaires ,  ôc  de 
l'autre  dans  celle  de  Grenelle  ;  mais  ce 
ji'eft  que  depuis  que  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  fit  bâtir  fon  Hôtel  >  car  com- 
me elle  prit  pour  en  aggrandir  Tencein- 
te,  un  bout  de  la  rue  des  Etuves  qui  paf- 
foit  a  la  rue  d'Orléans ,  &  la  moitié  de 
celle-ci  qui  montoit  de  la  rue  S.  Honoré 
à  la  rue  Cocquilliere ,  afin  de  dédomma- 
ger en  quelque  manière  le  public ,  ellô 
fit  continuer  jufqu  à  la  rue  de  Grenelle  , 
la  rue  des  deux  Ecus  >  qui  finilToit  à  la 

Liij 


î4<^    Description  de  Paris  ; 
rue  d'Orléans  devam  le  Portail  des  Fil- 
les Pénitentes. 

La  rue  des  Prouv aires ^on  des  Prouvel- 
les^  aboutit  d'un  côté  à  la  rue  Traînée  > 
&  de  l'autre  à  la  rue  S.  Honoré. 

La  rue  àes  vieilles  Etuves  a  un  bout 
dans  la  rue  S.  Honoré,  &  l'autre  dans  la 
rue  des  deux  Ecus.  En  i  i6ç).  on  la  nom- 
moitla  rue  GeofFroy-Baynes ,  viens  Gau- 
fridi  de  Balneolis,  Il  y  a  au  bout  de  cette 
rue  qui  donne  dans  la  rue  S.  Honoré ,  uiï 
étal  de  boucherie. 

La  rue  di  Orléans  fe  termine  aufîî  d'un 
côté  a  la  rue  S.  Honoré  ,  &  de  l'autre  à 
la  rue  des  deux  Ecus.  Elle  a  pris  les  trois 
noms  qu'elle  a  fucceflivement  portés  , 
del'rlôtel  de  Soi  (Tons,  car  elle  fe  nom- 
ma d'abord  la  rue  de  Nejle ,  depuis  la  rue 
de  Bohême  y  parce  qu'on  nomma  ainfî 
l'Hôtel  de  Nefîe  ,  auiîî-tôt  qu'on  l'eut 
donné  à  Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Bohême*  Enfin  elle  fut  nommée  la  rue 
êi  Orléans  y  après  que  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans  y  fut  devenu  propriétaire 
de  l'Hôtel  de  Bohême.  Quoique  cet  Hô- 
tel ait  depuis  changé  trois  fois  de  nom  > 
cette  rue  a  toujours  retenu  le  nom  d'Or- 
léans» 

La  maifon  la  plus  remarquable  qu'il  y 
ait  dans  cette  rue ,  eft  V Hôtel  de  feu  Mon- 
fieur  de  Vertamont  ^  Preniier  Préfidenr 
du  Grand  -  Confeii.  Cet  Hôtel  fut  bâti 
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pour  André  BLondel  de  Roquencourt  , 
Conrrolleur  Général  des  Finances  fous 
le  règne  du  Roi  Henri  II.  C'écoic  ua 
Lyonnois  que  Diane  de  Poiriers  ,  Du- 
cheife  de  Valentinois,  avoir  produir,  & 
qu'elle  protégea  ,  rant  qu'elle  fut  maî- 
treife  de  Henri  II.  On  ne  fçait  pas  fî 
Blondel  de  Roquencourt  donna  fon  Hô- 
tel à  la  DuchefTe  de  Valentinois  par  do- 
nation entre-vifs,  ouparteftament,  mais 
il  eft  certain  qu'il  le  lui  donna  -,  &  com- 
me on  y  voit  en  plufieurs  endroits  les 
armes  de  Bouillon  -  la- M arck^  &C  que 
Françoife  de  Bre^é ^  fille  de  la  DuchefTe 
de  Valentinois ,  avoit  époufé  Robert  de 
la  Marck ,  Duc  de  Bouillon  ,  Maréchal 
de  France  _,  on  ne  doute  point  qu'après 
la  mort  de  la  DuchefTe  de  Valentinois  , 
cette  maifon  n'ait  porté  le  nom  d'Hôtel 
de  Bouillon,  Jacques  de  Harlay  de  Champs 
yalon  ayant  époufé  Catherine  de  la 
Marck  ,  fille  àe  Robert  de  la  Marck  Duc 
de  Bouillon ,  Maréchal  de  France ,  &  de 
Françoife  de  Bre^é ,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  l'Hôtel  dont  je  parle  ici  , 
entra  par  ce  mariage  dans  la  maifon  de 
Harlay  ,  &  que  de  la  branche  de  Champ- 
valon ,  il  palTa  dans  celle  de  Baumont  _, 
mais  je  ne  fçai  pas  à  quel  titre.  Tout  ce 
que  je  puis  afTurer  ,  c'efl  qu'il  a  apparte- 
nu à  Achilles  de  Harlay  IIP.  du  nom  , 
Procureur  Général ,  puis  Premier  Préfi- 
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^ent  du  Parlemenr,  qui  l'habita  jufqu^eïî 
l(?89  ,  qu'il  fut  fait  Premier  Préfîdent  3 
ôc  le  vendit  alors  à  M,  de  Vcrtamont. 

La  rue  du  Four  vâ  de  la  rue  S.  Hono- 
ré au  parvis  du  grand-portail  de  S.  Eufta- 
che^  Elle  a  pris  fon  nom  du  Four  banal 
que  l'Evêque  de  Paris  avoir  au  bout  de 
cette  rue,  du  côté  de  S.  Euftache,  dans 
«n  lieu  qu'on  nommoit  VHôteldu  Four  ^ 
Ôc  la  maîfon  du  Four  ^  contre  l'Hôtel  du 
Grand-Pannerier  de  France. 

La  rue  Coquilliere  eft  une  des  quatre 
qui  bornent  l'Hôtel  de  SoilTons  j  j'en  ai 
parlé  ci-defTus. 

La  rue  de  Grenelle  eft  la  quatrième  ," 
&  a  un  bouta  la  rue  S.  Honoréj^c  l'autre 
à  la  rue  Coquilliere.  C'eft  dans  cette  rue 
qu'eft  la  principale  porte  de  VHôtel  des 
Fermes  du  Roi, 

Cet  Hôtel  eft  connu  depuis  I*an  1 575J 
&  a  porté  fouvent  des  noms  auguftes  3 
ou  illuftres.  11  confiftoic  en  1575.  en 
deux  maifons  qui  appartenoient  à  Ifabel- 
le  Gaillard^  femme  de  René  Bailler ,  Sei- 
gneur de  Seaux ,  6c  fécond  Préfident  de 
la  Cour  de  Parlement ,  laquelle  les  don- 
na en  échangea  Françoi/e d'Orléans  Ro^ 
îhelin  j  féconde  femme  &  veuve  de  Louis 
de  Bourbon ,  I  du  nom  Prince  de  Condé, 
&c.  pour  trois  mille  livres  de  rente  fur 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Cette  Princef- 
fe  qui  avoic  acheté  ces  deux  maifoiu 


î 
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pour  ctre  plus  à  portée  de  faiie  fa  cour  à 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  y  y  vint 
demeurer  auiîi-tôc ,  &  on  leur  donna  le 
nom  à' Hôtel  de  C  onde  y  qu'elles  portèrent 
jufqu'en  1601,  que  Françoife  d'Orléans , 
Princelfe de Condé  étant  morte,  cet  Hô- 
tel paifa  à  Charles  de  Bourbon  ^  Comte 
de  Soiffons  fon  fils ,  &  prit  1®  nom  à' Hô- 
tel de  Soijfons.  Ainfî  nos  Hiftoriens  ne 
parlent  pas  exadement  lorfqu'ils  difenc 
que  cette  PrincefTe  mourut  à  l'Hôtel  de 
SoilTons ,  car  ce  ne  fut  qu'après  fa  more 
qu'il  prit  ce  nom-là.  Comme  le  Comte 
de  Soilfons  acheta  l'Hôtel  de  la  Reine 
en  1(305.  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-defliis  , 
il  y  tranfporta  fon  nom  &  fa  demeure  , 
èc  vendit  celui  qu'il  avoir  dans  la  rue  de 
Grenelle  cinquante  cinq  mille  livres  â 
Henri  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier , 
6c  cet  Hôtel  quitta  le  nom  de  SoilTons  ;, 
&  prit  celui  àC Hôtel  de  Montpenjier.  Le 
Duc  de  Montpen/ier  étant  mort  en  1 60Z. 
&  Henriette  -  Catherine  de  Joyeufe  fa 
femme  s'étant  remariée  en  i  (^  1 1 .  à  Char- 
les de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  elle  ven- 
dit en  1(3 12.  l'Hôtel  de  Montpenfier 
Roger  de  Saint  -  Larri  Duc  de  Bellegar^ 
de  5  Maréchal  &  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce. Celui-ci  plus  magnifique  Se  plus  ga- 
lant que  guerrier ,  n'eut  pas  plutôt  raie 
cette  acquifition  ,  qu'il  ^z  rebâtir  cet 
Hôtel  fous  la  condvuce  de  du  Cerceau  p 


2.^0  Description  de  Paris; 
un  des  plus  fameux  Architedes  que  î^ 
France  eut  alors.  Il  éleva  le  corps  de  lo- 
gis ôc  les  deux  ailes ,  en  briques  liées  avec 
des  chaînes  de  pierre,  comme  la  Place- 
Royale,  la  Place  Dauphine,  &  les  au- 
tes  édifices  royaux  de  ce  temps-là,  Ôc 
rendit  cette  maifon  une  des  plus  réguliè- 
res qu'on  eut  vfi  jufqu'alors.  Le  grand 
efcalier  fut  inventé  &  conduit  par  TouJ^ 
faint  Vergïer ,  il  eft  enfermé  dans  une 
cage  quarrée  ^  &  accompagné  de  grands 
paliers  &:  de  marches  bordées  d'apuys  & 
de  baluftres  de  pierre ,  qui  portent  en  l'air 
fur  une  demi-vou^e  en  arc  de  cloitre.  Cet 
efcalier  qui  fut  admiré  dans  fon  temps  , 
eft  mal  éclairé,  6c  d'un  delTein  très  lourd 
&  de  mauvais  goût.  Le  Duc  de  Beile^ 
garde  fit  orner  les  dedans  de  dorures ,  de: 
chiffres ,  de  trophées  d'^armes ,  d'épées. 
de  Grand  Ecuyer  ,  ôcc. 

Pierre  Seguier ,  Chancelier  de  France  » 
Duc  de  Villem.or,  Pair  de  France,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  ,  acheta  cet 
Hôtel  en  1^53.  &  Faugmenta  depuis  de 
deux  belles  galeries  l'une  fur  l'autre,  èc 
qui  âlîoient  du  grand  corps  de  logis  juf- 
qu'à  la  rue  du  Bouloy ,  entre  les  deux  jar- 
dins de  cette  Hôtel.  La  galerie  baffe  étoir 
ornée  de  tableaux  peints  par  Vouet  qui 
fous  des  figures  allégoriques  y  avoir  re- 
préfenté  les  adtions  héroïques  du  Roi: 
louis  Xin..  &  da  Cardinal  de  Richelieî^ 
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fon  premier  Minillre.  La  galerie  haute 
ctoit  remplie  de  livres  ,  ôc  fa  vouce 
etoit  ornée  de  peintures  de  youet  qui 
étoient  ingénieufement  inventées  ,  ôc 
convenables  d  une  magnifique  Biblio- 
thèque. Dorigjii  lésa  gravées,  &  Ifaac 
Haben  ,  Evêque  de  Vabres  les  a  expli- 
quées par  des  vers  latins.  Quoique  cette 
galerie  fût  fort  grande ,  elle  ne  renfer- 
moit  cependant  qu'une  partie  de  la  Bi- 
bliothèque du  Chancelier  Seguier^  puif- 
que  l'hiftoire  fainte  &  prophane  l'occu- 
poient  toute  entière  ,  &c  que  les  autres 
livres  étoient  rangés  dans  trois  grandes 
chambres  &  dans  une  grande  fale.  Cette 
Bibliothèque  a  appartenu  en  dernier  lieu 
au  Duc  de  Coijlin  ,  Evêque  de  Metz  , 
petit- fils  du  Chancelier  Seguier,  Ce  Pré- 
lat en  mourant ,  en  a  légué  les  manuf- 
crits  à  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prez. 

La  Chapelle  étoit  ornée  de  tableaux 
de  Voûet  ^  dont  les  fujets  étoient  pris  de 
la  vie  de  la  Vierge  &  de  celle  de  J.C.  Sur 
l'autel  étoient  deux  ftatues  de  Sara^in 
qui  repréfentoient  S,  Pierre  3c  fainte 
Marie  Madeleine  ,  patrons  du  Chance- 
lier &  de  la  Chanceliere  Segider. 

Anne  d'Autriche  Reine  de  France  ^ 
Louis  XIV.  &  le  Duc  d'Anjou  Îqs  fils  , 
ont  fait  plufieurs  fois  l'honneur  au  Chan- 
celier Seguier  de  venir  manger,  èc  dan- 
fer  dans  fon  Hôtel. 


\  vi 
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Comme  le  Chancelier  Seguier  fut  Te 
protedleur  déclaré  Aqs  beaux  efprirs,  ài^s 
fçavans,  &  des  artiftes  fameux ,  fon  Pa- 
lais fin  l'azile  des  fciences  &  des  beaux 
arts  5  èc  ce  fut  ici  que  V Académie  Fran^ 
£:(7ip  trouva  une  retraire  >  après  que  par 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  le 
Chancelier  Seguier  en  fut  devenu  le  Pro^ 
testeur.  Ce  fut  encore  ici  que  Chriftine  , 
Reine  de  Suéde  5  honora  cette  compa- 
gnie d'une  de  fes  vifites ,  le  deux  de  Mars 
ÀQ  l'an  i6<^6. 

Aujourd'hui  cet  Hôtel  fert  à  des  ufa- 
ges  bien  différens  ;  les  fermiers  généraux 
s'y  afTemblent,  &  y  ont  établi  kurs  Bu^ 
xeaux.  En  1704.  la  grand  -  porte  de  cet 
Hôtel  a  été  refaite,  &:  on  y  a  mis  un 
marbre  noir  fur  lequel  eft  cette  infcrip- 
•tion  en  lettres  d'or  :  Hôtel  des  Fermes  du 
Roi,  Cet  Hôtel  a  encore  dans  la  rue  du 
Bouloir  une  autre  grand  -  porte  par  la- 
quelle an  entre  dans  une  grande  cour  qui 
croit  autrefois  un  des  jardins  de  cet  Hô». 
tel.  C'eft  dans  cette  cour  que  fon  portées 
foutes  les  marchandifes  qui  arrivent  à 
Paris  pour  y  être  vifitées,  ôc  les  droits  de 
douane  payés. 

Dans  cette  rue  de  Grenelle  efl:  un  Hof- 
fice  fondé  en  1498.  par  Catherine  da 
Homme,  veuve  de  Guillaume  Barthele* 
mi ,  pour  huit  pauvres  veuves  ou  filles  , 
âgées  de  quaiaiiçe  à  cinquante  ans  ;,  de  I4 
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ParoifTe  de  S.  Euftachc.  Elle  laiffa  ladif- 
pofîcion  de  ces  places  a  Tes  héritiers,  & 
c'eft  en  cette  qualité  que  Meilleurs  Le  Pi^ 
leur  (q  (ont  toujours  maintenus  dans  lô 
droit  de  nommer  à  ces  huit  places. 

La  rue  des  Petits  Champs  va  aujour- 
d'hui de  la  rue  S.  Honoré  à  la  Place  des 
Victoires.  Je  dis  aujourd'hui  -,  car  j'ai 
vu  des  baux  de  maifon  palTés  ,  il  n'y  a 
pas  encore  vingt  ans  ,  dans  lefquels  le 
bout  qui  va  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la 
Vrilliere ,  jufqu'a  la  place  des  Vidoires, 
eft  appelle  la  rue  d'AuhujJbn,  La  rue  des 
Petits  Champs  n'eft  pas  également  large 
par  tout  ;  on  peut  même  dire  qu'elle  eft 
étroite  depuis  la  rue  S.  Honoré  jufqu'a^ 
près  la  Croix  àQ%  Petits  Champs  où  elle 
commence  à  s'élargir.  C'^eft  à  la  pointe 
que  forme  une  maifon  contre  laquelle 
cette  croix  eft  adoftee ,  que  vient  fe  ter- 
miner la  rue  du  Bouloïr ,  qui  de  l'autre 
bout  fe  termine  à  la  rue  Coquilliere.  La 
rue  du  Bouloir  s'appelloir  en  1359.  la 
rue  aux  Bouliers  dite  la  cour  Ba::^ile.  C^é- 
toit  le  nom  d'un  grand  emplacement  qui 
étoit  dans  la  rue  des  Bouliers  ,  d>c  qui 
après  avoir  longtemps  fervi  de  cimetière 
à  la  Paroifte  S.  Euftache ,  a  été  couverc 
de  maifons. 

La  rue  Baliffre  aujourd'hui  la  rue 
Bailli  5  vient  de  la  rue  des  Bons  Enfans 
ie  terminer  dans  celle  de§  PeticsChamps, 
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vis-à-vis  un  des  bouts  de  la  eue  Coquiî-ï  * 
^  liere.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Claude  Ba-* 

liffrc  Surintendant  de  la  mufique  du  Roi  y 
à  qui  Henri  iV.  donna  les  places  qui  bor- 
dent cette  rue  ,  &  qui  font  aujourd'hui 
couvertes  de  maifons  depuis  la  rue  des 
Petits  Champs  jufqu'à  celle  des  Bons- 
Enfans. 

La  rue  de  la  Vrïlliere  commence  à  la 
rue  des  Petits  Champs ,  &  va  fe  termi- 
ner à  la  rue  neuve  des  Petits  Champs, 
Elle  a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  la  Vril- 
liere  qui  eft  dans  cette  rue  ,  &  qu  on 
nomme  depuis  l'an  1 7 1 5 .  V Hôtel  de  Tou^ 
loufe.  Cette  rue  n'avoir  point  originaire- 
ment d'iiïiie  dans  la  place  àQs  Vidoires  ^ 
mais  feu  M.  Phelipeaux  de  la  Viiiliere 
Marquis  de  ChuuteauneufjSecTetâiïQ  d'E- 
tat ,  ôc  grand-pere  du  Comte  de  S,  Flo- 
rentin, aufîi  Secrétaire  d'Etat,  ayant  vou- 
lut enrichir  fon  Hôtel  de  ce  beau  point 
de  vue ,  fit  par  fon  crédit  percer  une  peti- 
te rue  qui  va  de  la  rue  de  la  Vrilliere  à  la 
Place  des  Vidoires.  On  la  nomma  d'a- 
bord la  rue  Fercée,  mais  aujourd'hui  on 
l'appelle  la  petite  rue  de  la  Vrilliere, 

l'H  ÔTEL  DE  Toulouse. 

Cette  maifon  fut  bâtie  fur  les  defTeins 

*  Antonlm  de   Françoîs  Manfard  vers  l'an  i  Gto,  * 

que^'^rcent  P^^^  Raimond  Phelipeaux  fieur  d'Her- 

aiis.eariidic  bault  >  de  la  Vrilliere  ôc  du  Verger  ,  Se- 
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cretaire  d'Etar.  Elle  éroit  une  des  plus  qu'elle  fut 
curieufes  qu'il  y  eue  d  Paris  par  le  grand  ''^liy''^'^  \ 
nombre  de  beaux  tableaux ,  de  ftarues  6c 
de  buftes  antiques  qu'elle  renfermoir. 
Quoique  dès  l'an  1 705 .  M,  de  /a  Vrillïe^ 
re  Secrétaire  d^Etat  l'eût  vendue  au  fieur  J 

Rouillé  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  , 
&  l'un  des  Fermiers  des  Pofl:es,on  l'a  tou-  ' 

jours  appelle  V Hôtel  de  la  Vr illier e  juf-  \ 

qu'en  1715.  que  S.  A.  S.  M.  le  Cb/;7r^û^  \ 

Touloufe  l'ayant  achetée ,  elle  quitta  (on 
ancien  nom  pour  prendre  celui  du  Pria-  ; 

ce  à  qui  elle  appartenoit.  ï^hs  l'an  1 7 1 5 .  1 

i*on  commença  à  travailler  à  la  rendre  - 

digne  de  loger  fon  nouveau  maître,  &  i 

l'on  y  fit  des  changemens  fî  confidéra- 
bles  5  que  la  galerie  n'a  été  achevée  qu'en  - 

l'année  171 9.  Tous  ces  changemens  ont  1 

été  faits  fous  la  conduite  du  fieur  Robert  i 

de  Cotte  premier  Architede  du  Roi.  ] 

Cet  Hôtel  efl  fitué  dans   la  rue   de 
la  Vrilliere ,  fur  une  petite  éminenre  :  i 

après  le  Palais  du  Luxembourg  ,  il  n'y  \ 

en  a  point  dans  Paris  qui  fe  préfente  plus 
heureufement  ;  car  il  a  en  face  la  rue  de  ^ 

la  Vrilliere  >  la  Place  à^s  Victoires,  &  la  | 

rue  des  Foflés-Montmartre  jufqu'à  la  rue  ' 

Montmartre,  &  même  jufqu'à  l'entrée 
de  la  rue  neuve  S.  Euftache  ,  lefquelles  ! 

forment  une  avenue  de  plus  de  cent  cin-  ' 

quante  toifes  de  longueur.  DaHS  ce  long  ,     j 

efpace ,  la  vue  feroit  pleine  de  droite  ,  & 
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elle  n  étoit  d'abord  arrêtée  par  la  ftarué 
pedeftre  de  Louis  le  Grand  ,  qui  eft  au 
milieu  de  la  Place  des  Victoires. 

La  grand-Porte  eft  un  des  chefs-d'œu- 
vres  de  François  Manfardy  cjui ,  malgré 
Taccouplement  Aqs  colonnes ,  a  fçii  con- 
ferver  à  Tordre  dorique  toute  fa  régula- 
rité. Sur  l'entablement  de  cette  porte 
font  deux  figures  ailifes,  qui  repréfentenc 
Mars  Ôc  P allas ,  &  qui  font  de  Biard  le 
fils  5  &  non  pas  de  François  Perrier,  ain- 
fi  que  quelques  écrivains  l'apurent.  Per^ 
rier  étoit  Peintre  Ôc  Graveur,  mais  non 
point  Sculpteur.  Comme  de  l'aveu  de 
tous  ceux  qui  font  connoiiTeurs ,  ces  deux 
figures  font  bien  deiîînées,  bien  affifes  de 
d'une  grande  manière,  on  a  de  la  peine 
à  fe  perfuader  qu'elles  foient  de  l'inven- 
tion de  Biard  le  fils  j  ôc  quelques-uns  fe 
font  imaginés  qu'elles  avoient  été  co- 
piées d'après  deux  figures  alTez  fembla- 
fcles ,  qui  font  à  Florence  dans  la  Chapel- 
le de  Médicis. 

L'Hôtel  confifte  en  un  grand  corps  de 
logis  qui  eft  en  face ,  &  en  deux  ailes  en 
retour.  Dans  la  face  du  bâtiment  il  y  a 
un  avant  -  corps  décoré  de  pilaftres  ,  ÔC 
d'autres  ornemens  diftribués  avec  goût  , 
ôc  exécutés  avec  élégance.  Les  armes  du 
Prince  font  dans  le  timpan  du  fronton 
dont  cet  avant-corps  efl  couronné.  L'ar- 
chitedure  de  ce  corps  de  logis  demêm^ 


Quart,  de  S.  Eustachï.  VII.  157 

que  celle  des  ailes  ,  eft  d'ordre  dorique. 
SoLis  chacune  de  ces  ailes  il  y  a  au  rez-de- 
chauiïee  de  la  cour ,  une  galerie  ou  por- 
tique. 

Le  grand  efcalier  ell  dans  rintérieur 
de  Taîle  qui  eft  à  gauche ,  &  eft  annoncé 
par  un  grand  veftibule.  De  ce  veftibule 
l'on  entre  dans  l'apparremenr  qui  eft  au 
rez  -  de  -  chauftee.  L'on  trouve  d''abord 
une  grande  fale  qui  fert  d'antichambre  , 
&  dans  un  coin  de  laquelle  on  à  ménagé 
une  petite  pièce  où  eft  la  Chapelle.  Au- 
defTus  de  la  porte  par  laquelle  on  entre 
dans  cette  fale,  eft  une  bacchanale,  oa 
jeu  d'enfans ,  qui  eft  de  Nicolo,  Sur  l'au* 
tre  porte  eft  un  fujet  pareil ,  &  peint  par 
le  même  Peintres 

La  fale  des  Amiraux  vient  enfuite ,  & 
a  été  ainfi  nommée  j  parce  qu'on  y  voit 
les  portraits  en  bufte  de  tous  les  Amiraux 
&  des  Surintendans  de  la  Navigation  , 
au  nombre  de  foixante-un  ,  depuis  Flo- 
rent de  Varenne  y  jufqu'à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  de  Penthievre  inclufivement.  Qova-' 
tt\Q  Florent  de  Farenne  yivoit  en  1270. 
les  yeux  &  l'efprit  font  agréablement 
amufés  par  la  différence  des  habillemens 
qui  ont  été  à  la  mode  depuis  ce  temps-là 
jufqu'au  nôtre.  On  a  fuivi  dans  Tarrange- 
ment  de  ces  portraits  la  lifte  des  Amiraux 
qu'on  trouve  partout,  &  qui  pour  être  û. 
commune ,  n'en  eft  pas  plus  exaâ;e  j  cac 
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il  eft  certain  que  les  dix-neuf  premiers  né 
l'ont  ér-^  que  peu  de  temps  &  par  corn- 
miirion  :  d'ailleurs  ce  n'étoienr  que  des 
mercenaires  qui  fe  louoient  au  premier 
venu.  Ce  fut  le  R.oi  Charles  V.  qui  éri- 
gea cet  employ  en  charge.  Les  tableaux 
qui  font  au-defUis  des  portes  ds  cette 
fale  5  conviennent  parfaitement  aux  por- 
traits des  Amiraux.  Dans  l'un  on  voit  un 
port  de  mer  où  il  y  a  un  Château  magni- 
fique ,   3c  pluficurs  perfonnes  qui  s'em- 
barquent. Dans  l'autre  eft  le  départ  d'f- 
née,  &c  Di.lon  fur  le  bûcher,  au  miUeu 
de  plufieurs  perfonnes  de  fa  cour.  Ces 
deux  tableaux  font  de  le  Maire. 

La  fale  des  Rois  eft  ornée  des  portraits 
de  tous  les  Rois  de  France ,  copiés  d'a- 
près les  médailles,  les  Itatues  6c  les  por- 
traits originaux  qu'on  en  a  pu  trouver. 

L'on  revient  fur  fes  pas  pour  fe  rendre 
au  grand  tfcalier  qui  eft  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  à  Paris,  tant  par  la  largeur  & 
la  douceur  de  fes  rampes ,  que  par  l'éten- 
due de  fon  pallier.  Tous  les  ornemens 
font  d'un  fini  &  d'une  légèreté  qu'on  ad- 
mire,  &  ont  été  fculptés  par  Charpentier  ^ 
Monteau  &  Offhman, 

De  ce  vafte  pallier  on  entre  d'un 
coté  dans  la  fale  à  manger  ^  Se  de  l'au- 
tre dans  l'antichambre  du  grand  appar- 
tement. La  fale  a  manger  eft  fîmplemenc 
ornée  d'un  lambris ,  de  quelques  glaces 
6c  de  quelques  tableaux.  Celui  qui  eft 
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fur  la  porte  du  pallier  repréfente  une 
bataille  ,  &  eft  du  Génois,  Du  même  co- 
té ,  ôc  vis-à-vis  les  croifées  _,  il  y  en  a  deux 
qui  repréfentent  dQS  cuifines  :  ils  ont  été 
copiés  d'après  Snaydre  &  Rubens,  A  côté 
de  la  cheminée  on  voit  Diane  &c  fes  fui- 
van  tes  qui  fc  repofent  après  un  retour  de 
chafTe.  Àu-deiîus  de  la  porte  qui  eft  de 
l'autre  côté  de  la  cheminée  j  eft  une  ba- 
taille d'après  Falconniers  :  fur  celle  qui 
communique  au  grand  appartement,  il 
y  a  une  autre  bataille  qui  eft  aufti  d'après 
le  même  Peintre.  Le  tableau  qui  eft  en 
face  de  la  cheminée  ,  repréfente  Orphée 
6c  Euridice ,  &:  a  été  peint  par  Martin  de 
Boulogne.  Du  même  côté  il  y  en  a  un  au- 
tre qui  eft  un  payfage  dans  lequel  font 
plufîeurs  figures  \  il  eft  de  Francifquc 
Bolonefe. 

On  revient  fur  le  pallier  5  &  Ion  entre 
dans  la  première  antichambre  du  grand 
appartementren  hy  ver  elle  eft  ornée  d'une 
magnifique  tapifferieà  perfonnages,  qui 
repréfente  quelques  -  unes  des  conquêtes 
de  Louis  le  Grand  :  ce  riche  morceau  eft 
de  Behagle.  Sur  la  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  cette  pièce,  l'on  voit  une  bac- 
chanale d'enfans  qui  a  été  peinte  par  Ni^ 
colo.  Le  grand  tableau  qui  eft  fur  la  che- 
minée 5  eft  un  des  plus  beaux  qu'ait  fait 
le  Guide  ^  Se  nous  fait  voir  le  jeune  Da^ 
yid  tenant  la  tête  gigantefque  de  Goliath^, 
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Au  -  dei^iis  de  la  porte  qui  conduit  ai 
grand  appartement  ,   efl  un  tableau  à 
Bourdon  ,  qui  repréfente  Salomon  facri 
fiant  à  la  DéelTe  des  Sidoniens.  La  piect 
qui  fuit,  fert  de  féconde  antichambre, 
éc  eft  fuperbement  meublée.  On  y  voit 
une  tapilTerie  de  velours  cramoili ,  or- 
née de  colonnes  torfes  en  groffe  broderie 
d'^argent ,  lefquelles  font  fymétrie  avec 
Tarchiteclure  de  la  corniche.  Tous  les 
fîeges  de  cette  pièce  font  de  la  même 
magnificence.  La  cheminée  eft  décorée 
d'un  goût  qui  donne  du  prix  au  marbre  , 
aux  glaces,  aux  cifelures  en  bronze  ÔC 
aux  autres  ornemens  qu'on  y  a  employés. 
Les  trois  tableaux  qui  font  au-  dellbs 
des  portes ,  répondent  par  leur  beauté  a 
la  richefTe  du  meiible.  Dans  l'un  on  voit 
la  Vierge,  le  petit  Jefus  ôc  S.  Jean  :  il  eft 
de  F^anieck,  Le  fécond  repréfente  Rachel 
qui  donne  à  boire  au  ferviteur  d'Abra- 
ham ;  il  eft  à' Alexandre  Keronefe,  Le 
troifieme  repréfente  la  Charité  fous  la  fi- 
gure d'une  femme  qui  eft  au  milieu  de 
trois  enfans  j  il  a  été  peint  par  Vandeck. 

En  entrant  dans  la  chambre  qui  vient 
enfuite,  on  eft  d'abord  frappé  de  la  ma- 
gnificence d'un  lit  de  parade  que  l'on  y 
voit  :  il  eft  de  velours  cramoifi ,  6c  enri- 
chi d'une  fuperbe  broderie  d'or. 

La  décoration  de  la  cheminée  ne  ref- 
iemble  à  celle  de  la  pièce  qui  précède 
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celle-ci,  que  par  la  beauté  du  marbre  ^ 
&  par  la  richeffe  dos  ornemens. 

Les  tableaux  qui  ornent  cette  pièce  , 
font  la  Charité  peinte  par  le  Guerchin  \ 
Judith  devant  Holoferne ,  par  le  Tïnto- 
ret\  un  fleuve  &  une  femme,  par  Luc 
Jourdan  \  la  mort  d'Adonis ,  par  le  Tinto- 
ret\  Jefus-Chrift  que  Ton  mec  dans  le 
tombeau,  par  le  même  Peintre;  Didoii 
fur  le  bûcher,  par  André  Laskï\  Angéli- 
que &  Medor ,  par  Paris  Bordon.  Dans 
un  des  trumeaux  il  y  a  un  tableau  qui  re- 
préfente  Céphale  ôc  Procris  ,  &  qui  eft 
peint  dans  la  manière  du  Carache, 

Le  grand  cabinet  ell  le  centre  de  cec 
appartement  :  la  cheminée  eft  décorée 
différemment  des  autres ,  tant  par  le  mar- 
bre, que  par  les  cifelures  en  bronze  ,  Se 
par  les  autres  ornemens.  Ce  cabinet  eft: 
orné  de  cette  magnifique  tapiflerie  de 
foye,  rehauÛTée  d'or  ëc  d'argent  ,  que 
Madame  de  Montefpan  fit  faire  par  Ue^ 
hagle  fur  les  defTeins  de  feu  Berain»  La 
beauté  &  la  richelTe  de  cette  tenture  font 
qu'il  n'y  a  dans  ce  falon  que  deux  ta- 
bleaux ,  qui  font  au  -  deffus  des  portes  : 
l'un  représente  Eflher  devant  Ajjuerus^  5c 
l'autre  Agar  dans  le  défen  ;  ils  foac  l'un 
6c:  Taucre  du  Guerchin ^ 

Ce  falon  communique  d'un  coté  à  une 
■chambre  -,  ôc  de  l'autre  à  la  galerie. 

La  chambre  eft  çmé^  avec  unr  d^ 
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goût,  que  quoique  l'or  y  foir,  pourainfî 
dire ,  prodigue ,  les  ornemens  font  néan- 
moins d'une  légèreté  furprenance.  Com- 
jne  coures  les  cheminées  de  cet  apparte- 
ment font  décorées  différemment ,  la 
décoration  de  celle-ci  ne  reflemble  en 
aucune  façon  a  celle  des  autres.  Dans 
une  alcôve  on  remarque  un  lit  qui  eftun 
ouvrage  en  tableaux  de  tapiiTerie  à  petits 
points ,  enfermés  dans  une  broderie  d'or, 
qui  eft  proportionnée  à  la  délicatefTe 
des  figures  qui  y  font  repréfentées.  Sur 
chacune  des  fix  portes ,  tant  feintes  que 
véritables,  il  y  a  un  tableau  :  dans  l'un 
on  voit  une  moiffon  Se  des  moiifonneuts 
qui  font  colacion  :  dans  un  autre,  plu- 
fieurs  figures  dans  un  payfage  :  ils  font 
de  Jacques  Bajfin,  Au  -  delTus  d'une  des 
petites  portes  qui  font  aux  côtés  de  l'al- 
cove,  eil:  un  tableau  ovale  qui  repréfente 
l'union  du  deifein  &  du  coloris.  C'eft 
une  copie  d'un  fort  beau  tableau  du  Gui^ 
de  qui  eft  au  Roi  :  on  prétend  que  c'eft 
le  portrait  du  Guide  ^  &  celui  de  fa  Maî- 
trelfe.  Sur  la  petite  porte  qui  eft  de  l'autre 
côté  de  l'alcove  ,  eft  le  portrait  du  Mar- 
quis del  Guaflo ,  copié  d  après  le  Titien. 
Sur  la  porte  feinte  qui  fuit,  eft  un  ta- 
bleau du  Bajfan ,  dans  lequel  on  voit  plu- 
(îeurs  perfonnesqui  fevont  coucher.  Au- 
deftus  de  la  porte  qui  conduit  aux  cabi* 
nets ,  il  y  a  un  autre  tableau  du  Baffan  , 
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où  ce  Peintre  a  repréfencé  une  ciiifine. 

Dans  le  petit  cabinet  qui  eft  après  cet- 
te chambre,  on  voit  fur  la  porte  un  ta- 
bleau ovale  qui  repréfente  la  Vierge  de 
le  petit  Jefus  ,  de  qui  eft  copié  d'après 
le  Titien. 

A  côté  de  la  cheminée  eft  un  tableau 
dans  lequel  Le  Caravage  a  peint  S.  Jean 
dans  le  dcferr.  En  face  des  croifées  eft  la 
Cène  peinte  par  le  Tintoret  ;  un  portrait 
de  Porbus  eft  encre  les  deux  tableaux 
dont  je  viens  de  parler.  Dans  le  tableau 
qui  eft  au-deftous ,  eft  une  Tète  peinte 
dans  la  manière  du  Titien.  Le  portrait 
d'Antoine  More  vient  enfuite  :  une  Tète 
de  vieillard  peinte  par  Ruhens  :  la  Tète 
d'une  jeune  femme  ,  peinte  dans  la  ma- 
nière de  l'Albane  :  le  portrait  de  Jean 
Bellin.  Au-deftus  de  la  porte  qui  donne 
fur  le  petit  efcalier,  eft  un  tableau  ovale 
qui  repréfente  un  Vénitien  ,  ôc  qui  eft 
peint  dans  la  manière  du  Titien  :  le  por- 
trait du  Georgion  ;  le  por'rait  du  Titien  : 
le  portrait  d'un  Architede  5   peint   fut 
bois  par  Holbeins*  Une  tète  de  Madelei- 
ne 5  peinte  par  Beaujens  :  le  portrait  d'un 
Pèlerin  ,  par  le  Caravage  :  un  grand  ta- 
bleau dans  lequel  le  Valentin  a  repréfen- 
te la  mort  de  Cléopatre  :  le  portrait  d'un 
Médecin ,  par  Holbeins  :  le  portrait  d'une 
femme  ,  par  Paul  Veronefe  ;  le  portrait 
du  Roi  Louis  XL  pat  Léonard  de  Fincu 
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Le  tableau  ovale  qui  eft  au-defTus  dfe 
la  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  ca- 
binet du  Prince ,  reprefente  la  charité  , 
êc  a  été  copié  d'après  le  Carrache, 

Un  grand  cabinet  termine  Tapparte- 
ment  -,  c'eft  une.  grande  pièce  meublée 
dans  le  même  goût  que  les  autres  ^  &  or- 
née de  placeurs  tableaux.  On  y  voit  le 
portrait  d'un  Vénitien  ,  peint  dans  la 
manière  du  Tintoret  ^.la  Nativité  de  Je- 
fus-Chrifl:  par  le  Bajfan  :  un  tableau  fur 
bois ,  qui  reprefente  cinq  fujets  de  la  vie 
de  l'Enfant  prodigue  -,  il  ell  de  Franci  : 
Notre-Seigneur  attaché  a  la  colonne  , 
peint  par  F^andeck  :  la  Véronique,  par 
Léonard  de  Vinci  :  la  Vierge  &  le  petit 
Jefus  qui  donne  une  palme  a  S.  Laurent , 
par  le  jeune  Pa/;;2^  :  Notre-Seigneur  cour 
ronné  d'épines,  peint  ^2ix:  Jacques  Bajfan  ; 
la  Madeleine ,  par  le  Guide  ;  un  bufte  de 
Jefus-Chrift  _,  par  Paris  Bordon  ;  faint 
Jérôme ,  par/^  Mutien  :  fainte  Catherine 
èc  trois  anges  ,  par  Léonard  de  Vinci  :  le 
jeune  Tobie  qui  rend  la  vue  à  fon  peie , 
par  Jean  Hemejfan  :  la  fuite  en  Egypte  , 
par  Teiniers  :  la  Vierge  Se  le  petit  Jefus, 
par  le  Dominiquin  :  Herodias  qui  tient 
la  tête  de  S.  Jean  ,  par  le  vieux  Palme  : 
un  Vénitien  peint  dans  la  manière  du 
Tintoret  :  le  portrait  d'un  Cardinal  , 
auflî  dans  la  manière  du  Tintoret  :  le  por- 
trait en  pied  du  Roi  Louis  XIII.  peintpar 

Champagne  ; 
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Clumptignc  :  le  portrait  en  pied  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  peint  par  le  nicme. 

La  Chapelle  eft  a  l'extrémitc  de  ce  ca- 
binet, du  côté  delà  rue;  elle  ell  ornée 
fimplement  ,  mais  avec  décence.  Sur 
l'autel  il  y  a  un  tableau  c]ui  repréfenre 
Jefus-Chriil  fur  la  croix  ,  6c  qui  eft  co- 
pié d'après  le  Brun, 

L'on  revient  fur  fes  pas  jufqu'au  fa- 
lon,  ou  grand  cabinet,  qui  communi- 
que 5  ainli  que  je  l'ai  dit,  à  la  galerie. 

Cette  fuperbe  galerie  a  vingt  toifes  , 
ou  cent  vingt  pieds  de  longueur ,  fur  dix- 
neuf  pieds  quatre  pouces  de  largeur. 

C'ell  au  génie  ^  d  l'habileté  de  Fran- 
çois  Manfard  que  cette  galerie  doit  la  ré- 
gularité de  fes  proportions  ;  car  comme 
il  fe  vit  gêné  à  l'un  de  fes  bours  par  la 
rencontre  de  la  rue  neuve  des  Bons-  En- 
fans  ,  qui  en  rendoit  le  plan  biais  &  irré- 
gulier, cet  Architede  s'avifa  d'y  remé- 
dier par  une  trompe  _,  &  de  la  faire  avan- 
cer en  faillie  fur  cette  rue,  afin  de  gagner 
par  ce  moyen  la  largeur  qaikiimanquoir. 
Cette  trompe  fut  exécutée  par  maître 
Philippe  le  Grand. 

Cinq  grandes  fenêtres  ceintrées  qui  ré- 
pondent à  autant  d'arcades  remplies  de 
glaces,  règlent  l'ordonnance  de  l'archi- 
tedure.  Tous  les  ornemens  de  fculpture 
font  de  F^ajp\  Se  d'un  fini  merveilleux. 
Ce  font  des  fnjets  pris  de  la  marine ,  ou 
Tome  III,  M 


i^(^  Description  de  Paris  , 
de  la  chaffe,  c'eft-à-dire,  de  ce  qui  fai- 
foit  l'occupation  férieufe  du  Prince  ,  ou 
de  ce  qui  lui  fervoic  d'amufemenc.  Cette 
galerie  eil  voiuée  d'un  berceau  en  plein 
ceintre,  qi\e  François  Perrier  peignit  en 
1^45.  au  retour  de  fon  fécond  voyage 
d'Italie.  Jl  partagea  cet  efpace  en  cinq 
granas  tableaux. 

Apollon  ou  le  foleil  eft  peint  dans  le 
tableau  du  milieu  de  la  voûte  ,  ôc  les 
élémens  font  les  fujets  des  quatre  autres. 
Apollon  eil  ici  repréfenté  d'une  jeunelTe, 
d^'un  éclat ,  ôc  d'une  majefté  dignes  du 
Dieu  de  la  lumière  :  il  eft  précédé  par 
l'aurore  ,  Se  par  de  petits  zéphirs  occu- 
pés à  verfer  la  rofée  du  matin  ,  ôc  eft  ac- 
compagné de  fon  cortège  ordinaire.  La 
nuit  eft  dans  un  coin  du  tableau  ,  &  fe 
réveille  a  mefure  qu'elle  fent  l'approche 
du  foleil. 

Dans  les  deux  tableaux  qui  font  à  coté 
de  celui  dont  je  viens  de  parler,  ce  du 
côté  de  la  cheminée,  le  Peintre  a  repré- 
fenté fous  des  figures  allégoriques  la  ter^ 
re  Ôc  lofeu.  La  première  eft  délîgnée  par 
l'enlèvement  de  Proferpine  par  Pluton  ; 
Se  'itfeu  pir  Jupiter  armé  de  fa  foudre  6c 
de  tout  l'éclat  de  (à  majefté,  qui  va  ren- 
dre vilite  a  Semejé. 

1  es  deux  qui  font  'u  côté  de  la  porte  , 
repréfentenr  ï\iir  &  Veau.  L'air  eft  ici 
repréfenté  par  Jiuion ,  l'implacable  enna- 
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mie  des  iroyeiis  ,  qui  prie  Hole  de  dé- 
chaîner les  vents  ,  &c  de  faire  périr  la 
flotte  qui  portoit  en  Italie  les  débris  de 
Troye ,  &  Tes  iJieux  vaincus.  L'eau  eft 
enfin  repréfentée  par  Neptune  &  Thétis. 

Les  trumeaux  font  décorés  par  des  ta- 
bleaux dQS  plus  excellens  Peintres. 

Le  premier  qui  fe  préfente  à  main 
droite  en  entrant ,  repréfente  la  mort  de 
Marc-Antoine.  Tout  le  monde  fçait 
qu'après  la  perte  du  combat  naval  d'Ac- 
tium  ,  Cléopatre  prit  la  fuite  _,  &  que 
Marc-Antoine  qui  en  éroit  éperdument 
amoureux,  la  fuivit  à  Alexandrie  pour  y 
mettre  de  nouvelles  forces  fur  pied. 
L'année  fuivante  Auguile  porta  la  guer- 
re en  Egypte,  &  par  une  fuite  continuel- 
le de  vi6loires  ,  réduiiit  Marc-  Antoine 
à  fe  donner  lui-même  la  mort  à  l'âge  de 
<^6,  ans.  Ce  tableau  eft  à' Alexandre  Ve^ 
ronefe. 

Le  bas-relief  qui  efl:  au-deffous  de  ce 
tableau,  repréfente  Arien  qui  fe  lance 
dans  la  mer,  &c  trouve  un  Dauphin  qui 
étoit  accouru  au  fon  de  fon  luth ,  de  qui 
le  porta  fur  fon  dos  jufqu'au  Cap  TenU" 
re^  aujourd'hui  le  Cap  de  Matapan» 

Dans  le  tableau  qui  eft  enfuire,  on 
voit  Coriolan  qui  relevé  y  écurie  fa  mère, 
&  Volumràa  fa  femme  ,  qui  s'étoienc 
profternées  à  fes  pieds.  Il  s'appelloit  Caius 
Martius  ,    &   fut  furnomm.é    Coriolan 

Mi; 
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pour  s'être  rendu  maîcre  de  la  ville  de 
Corioli  fur  les  Volfqiies.  Il  fur  enfuire 
banni  de  Rome-,  mais  les  Volfques  qui 
avoient  fouvenc  éprouvé  fa  valeur  ^  le 
prirent  pour  leur  Général ,  &:  fous  fa  con- 
duite ils  devinrent  aufîi  redoutables  aux 
Romains ,  que  les  Romains  Tavoient  été 
à  leur  égard.  Après  la  prife  de  quelques 
places  ,  il  vint  camper  à  la  vue  de  Pvome  , 
èc  la  jetta  dans  une  grande  confternation 
par  la  crainte  d'un  fiege  qu'elle  ne  poii- 
voit  foutenir  à  caufe  des  divifions  qui  y 
regnoient  alors.  Ni  les  dépurations  du 
Sénat  \  ni  celles  des  Pontifes  ne  purent 
iléchir  Coriolan  :  il  ne  fe  rendit  qu'aux 
prières  &  aux  larmes  de  Véturie ,  de  Vo- 
lumnia  &  de  £qs  enfans.  Ce  tableau  eft 
<lu  Guerchin, 

Le  bas-relief  qui  en  au-deffous  de  ce 
tableau  repréfente  Méleagre  qui  ayant 
tué  un  fanglier  qui  ravageoir  les  campa- 
gnes du  Royaume  de  for  père ,  en  pré- 
lente la  hure  à  Atalante.  Méleagre  étoic 
fils  d'Ocnée  F^oi  d'Etolie  ,  qui  pour  avoir 
négligé  Diane  dans  lesfacnfices  qu'il  fai- 
foit  aux  Dieux ,  en  fut  puni  par  un  fan-  . 
glier  qui  détruifoit  tout  ce  qu'il  rencon- 
rroit  dans  les  campagnes.  Méleagre  fit 
aifembler  tous  les  chalfeurs  de  la  Grèce 
pour  prendre  cette  béte.  Atalante  fille 
d'Iafius  Roi  d'Arcadies'y  trouva  aullî  ^ 
&:  lui  porta  le  premier  coup.  Quand  il 
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fut  more,  Mcleagre  lui  en  donna  la  hu- 
re -,  mais  les  oncles  de  ce  Prince  la  lui 
ïirraclierenr.  Méleagre  en  fut  fi  piqué 
qu'il  les  fit  mourir.  Sa  mère  Altée  pour 
venger  la  mort  de  fes  frères  ,  jetta  dans 
le  feu  un  rifon  a  la  durée  duquel  la  vie 
de  Mcleagre  éroit  attachée  ,  ér  fit  ainfi 
mourir  fon  propre  fils. 

Fauftule  pafteur  des  troupeaux  du  Roi 
Amulius,  ayant  rencontré  une  louve  qui 
allaitoit  Remus  &  Romulus,  enfans  de 
la  Veftale  Rhéa-Silvia,  qu'Amulius  fon 
oncle  avoir  fait  expofer  fur  le  bord  du 
Tibre,, apporte  un  de  c&s  enfans  à  fa  fem- 
me Acca  Laurentia  ,  laquelle  eft  dans  fa 
cabane.  Tout  eft  parfait  dans  ce  tableau  , 
deffein  ,  couleur  ,  exprefiion  ,  figures  , 
pay fage  •,  en  un  mot,  c'eli  un  aiidi  beau 
tableau  qu'il  y  en  ait  ,  car  ce  ne  feroic 
point  en  donner  une  aiTez  jufte  idée ,  de 
dire  que  c'eft  le  chef-  d'œuvre  de  Piètre 
de  Cortone,  Fauftule  porte  à  fa  femme 
l'un  de  ces  petits  innocens  qu'il  vient  de 
dérober  à  la  fureur  d'Amulius ,  &  au  dan- 
ger qu'il  couroit  fur  le  Tibre.  Cet  enfant 
paroîc  prefque  aufîi  vrai  qu'il  éroit  lorf- 
qne  BJiIcl  le  mit  au  monde.  L'amour 
brille  dans  les  yeux  è^Acca  Laurentia  , 
oC  rehaulfe  fa  beauté  <Sc  la  douceur  de 
fon  vifage.  Ses  bras  font  ronds ,  fes  mains 
tendres  ,  &:  fon  attitude  admirable.  Pour 
ce  qui  eft  de  Fauftule  ^  la  figure  en  eft 

M  iij 


%jo     Description  de  Parts  ^ 

parhiice.  Ses  yeux  vivans  ,  fes  cheveuâ 
nacLirels,  fes  bras  nep/eiix  ,  les  jambes 
fermes ,  fes  épaules  vigouueufes  &  Ïqs 
habics  ruftiqueSj  prouvent  que  Piètre  de 
Cortone  a  panfé  à  jufte  titrt  pour  un  des 
plus  gracieux  &  des  plus  fçavans  Pein- 
tres du  dernier  iiecle. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau nous  fait  voir  Amphitrite  fur  le  ri- 
vage de  la  mer.  Elle  étoit  fille  de  Nérée 
ou  de  rOcéan  &  de  Doris^  ôc  fem,me  de 
Neptune.  Les  Poctes  difent  qu'Amphi- 
trite  ayant  de  Paverfion  pour  le  maria- 
ge 5  un  Dauphin  que  Neptune  avoir  char- 
gé de  cetre  négociation  ,  lui  perfuada 
néanmoins  d'époufer  ce  Dieu. 

L'enlèvement  d'Hélène  par  Paris  ûls 
de  Priam  ôc  d'Hecube.  Tout  le  monde 
fçait  qu'Hélène  étoit  femme  de  Menelas 
Roi  de  Sparte  ,  &  la  plus  belle  perfonne 
de  fon  temps.  Pa'is  de  fon  coié  étoit 
l'homme  de  la  meilleure  mine  Se  le  plus 
adroit  qu'il  y  eût. 

Ce  tableau  efl:  un  des  meilleurs  du 
Guide  j  &;  de  fa  manière  la  plus  féduifan- 
te.  Les  Figures  en  font  excellentes  ,  mais 
celles  d'Hélène  &  de  Paris,  font  encore 
plus  parfaites  que  les  autres.  La  feule 
chofe  qui  leur  manque ,  c'eft  l'action  & 
le  mouvement.  Dans  la  violence  d'un 
enlèvement  les  perfonnages  auroient  du 
erre  moins  tranquilles.  Ce  tableau  fut 
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fait  pour  le  Roi  d'tfpagne  ,'  mais  ce 
Prince  le  rroiivant  trop  cher ,  le  Guide  le 
vendit  a  un  curieux  de  Lyon ,  [M.  de  la 
Forcade  )  qui  l'acheta  pour  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis-,  dans  ce  même  temps 
cette  Princeflc  ayant  été  obligée  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour,  le  tableau  demeura  au 
marchand  de  Lyon  ,  qui  enfuitele  vendit 
à  Louis  Pkelipeaiix  ,  Seigneur  de  la  Vril- 
liere  &  de  Chareauneuf,  Secrétaire  d'E- 
tat. Malf^ré  l'excellence  de  ce  t.ibleau  , 
Ton  peut  dire  que  le  voifinage  de  celui 
de  Piètre  de  Cortone  j  dont  je  viens  de 
parler ,  ne  lui  eil  point  favorable. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau, repréfente  Apollon  qui  tue  le  fer- 
pent  Pithon.  Ce  ferpent  félon  la  fable  , 
s'étoit  formé  du  limon  que  les  eaux  du 
déluge  lailferent  fur  la  terre.  Il  fut  tué 
par  Apollon  ,  ce  qui  donna  lieu  aux 
Jeux  Pithïens, 

Le  tableau  qui  vient  enfuite  eft  du 
Fouffvi  ^  ôc  le  fujet  en  ei\  pris  de  l'Hif- 
toire  Romaine.  Le  dictateur  Camille 
ayant  alîiégé  Falere  qui  éroit  la  principa- 
le ville  des  Falifques,  un  maître  d'Ecole 
qui  éroit  dans  cette  ville  ,  conçut  le  def- 
fein  de  la  livrer  aux  Romains  ;  &  pour 
y  réuffir,  il  mena  les  enfans  des  princi- 
paux des  Falifques  dans  le  camp  de  Ca- 
mille. Ce  Général  eut  horreur  de  la  per- 
fidie de  cet  homme,  le  renvoya  pieds  bC 
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mains  liés  aux  Falifques ,  ôc  l'abandon- 
na à  la  difcrerion  de  [qs  Ecoliers  qui  le 
fouettèrent  de  toutes  leurs  forces.  Ce  ta- 
bleau eft  un  des  meilleurs  du  PouJJln, 
Sur  le  vifage  du  maître  d'Ecole ,  l'on  voie 
la  honte ,  le  repentir,  fk.  la  crainte  de  la 
mort.  Sur  ceux  des  enfans,  &  dans  leurs 
attitudes,  on  remarque  Ja  joie  &  la  fa- 
risfacliion  des  écoliers  ^  loifqu'ils  peu- 
vent fe  venger  de  la  dureté  de  leur  maî- 
tre. Les  airs  de  tctes ,  la  variété  àes  paf- 
iions  j  le  choix  des  draperies,  &  la  com- 
pofition ,  rendent  ce  tableau  un  des  plus 
beaux  qu'il  y  air. 

Le  bas-reiief  qui  eft  au-deiTous  nous 
fait  voir  Neptune  au  milieu  des  flots  , 
dans  l'équipage  èc  avec  le  cortège  que 
Virgile  lui  donne  ,  c'eft-à-dire  dans  un 
char  dont  les  roues  touchoient  à  peine 
l'eau ,  accompagné  de  toutes  les  divini- 
tés de  la  mer,  des  Tritons  &  des  Dau- 
phins. Tout  le  monde  fçait  que  Neptune 
croit  fils  de  Saturne  &  de  Rhée ,  &  frè- 
re de  Jupiter  &  de  Pluton.  Dans  le  par- 
tage que  ces  trois  frères  firent  du  mon- 
de, Neptune  eut  pour  fon  lot  la  Mer  & 
les  liles. 

La  cheminée  de  cette  galerie  eft  fu- 
perbement  décorée  ,  6:  d'une  manière 
allégorique.  La  grille  eft  enrichie  de 
deux  figures  de  bronze  doré  d'or  moulu  , 
dont  l'un  repréfente  VOcéan  ^  ôc  l'autre 
Thétis  fa  femme. 
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Sur  le  manrenu  ,  dans  les  gorges  de 
cette  cheminée  ,  font  deux  Tritons  do- 
res d'or  moulu ,  groupes  avec  des  coquil- 
les ,  &  qui  portent  des  torchères  a  cinq 
branches. 

A  chaque  coté  de  cette  cheminée  eft: 
une  niche  j  dans  celle  qui  eil:  à  droite  , 
doit  être  une  ilatue  en  partie  dorée  d'or 
mouki ,  &  en  partie  de  couleur  brune. 
Cette  rîgure  repréfentera  VEurope  ,  6c 
fera  groupée  avec  les  attributs  qui  lui 
conviennent.  Dans  la  nîche  qui  eft  à  gau- 
che ,  fera  VAfie  traitée  dans  le  même 
goût  que  celle  de  l'Europe. 

Au-deifus  de  la  corniche,  eft  la  Ma- 
rine fous  la  figure  d'une  femme  riche- 
ment  vêtue,  &:  groupée  avec  une  proue 
de  vailfeau  chargée  de  cornes  d'abondan- 
ce 5  &  accompagée  des  vents  &  de  tro- 
phées convenables  au  fujet. 

Aux  côtés  font  à^s  groupes  de  Tritons 
qui  portent  des  attributs  de  l'Amirauté. 

En  continuant  à  parcourir  les  tableaux 
qui  ornent  les  trumeaux  qui  font  du  côté 
du  jardin  ,  le  premier  qui  fe  préfente  eft 
le  combat  des  Romains  &  des  Sabins. 
Ce  tableau  eft  du  Guerchin, 

Le  bas-relief  qui  eft  au  pied  de  ce  ta- 
bleau nous  fait  voir  Diane  qui  après  s'ê- 
tre fatiguée  à  la  chafte  ,  fe  repofe  avec 
fes  compagnes.  Diane  étoit  fille  de  Jupi- 
ter 6c  de  Latone.  Comme  elle  aiiiioit  la 
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chaife^  les  Grecs  chaffeurs  en  firent  la 
Déelfe  de  ce  noble  exercice  ,  ôc  lui  don- 
nèrent des  Vierges  pour  compagnes  ,  à 
caule  de  Tamour  qu'elle  avoir  pour  la 
chaileté.  C'ell:  pourquoi  les  Pocces  la  re- 
préfentent  avec  un  carquois  ôc.  des  chiens, 
traînée  dans  un  char  par  des  cerfs  blancs. 

Augufte  qui  fait  fermer  le  Temple  de 
Janus  _,  &z  offre  un  facrifice  à  la  Paix.  Ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  qu'ait  faits 
Carlo  Mdratti, 

L'enlèvement  d'Europe  par  Jupiter  y 
fait  le  fujet  du  bas  -  relief  qui  accompa- 
gne le  tableau  dont  je  viens  de  parler. 
Ovide  &  les  autres  Poctes  ont  débité 
beaucoup  de  fables  fur Thi Hoir e  d'Eu*ro- 
pe.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de  plus 
Traifemblable ,  c'eft  que  quelques  Mar- 
chands de  rille  de  Crète ,  écant  allés  fut 
les  côtes  de  Phcnicie  ,  &  y  ayant  vu  la 
jeune  Europe ,  fille  d''Agenor  Roi  de  ce 
pays  ,  ils  Tenleverent  pour  leur  Roi 
AJierius  ^  l'an  du  monde  2517.  &  com- 
me fur  la  proue  de  leur  vailTeau  il  y  avoit 
un  Taureau  fculpté,  &  que  leur  Roi 
Afierius  fe  faifoit  appel  1er  Jupiter  ,  on 
publia  que  le  Dieu  Jupiter  s'étoit  méra- 
morphofé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
PrinctlTe. 

Un  Seigneur  en  robe  de  chambre, 
■qui   reçoit  la  vifite  d'un  guerrier.    Ce 
tableau  eft  du  Fakntin* 
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Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau ,  repréfente  Céphale  qui  tue  Pro- 
cr'n  fa  femme.  Céphale  étoit  fils  de  De- 
jou ,  Roi  d'une  partie  de  la  Phocide  ^ 
ou,  félon  d'autres  ,  de  Mercure  ,  &  de 
Herfé  fille  de  Cecrops.  Procris  étoit  fil- 
le d'iîridhée  Roi  d'Athènes.  Céphale 
aimoit  cperdument  la  chaife  ,  &  quittoic 
tous  les  matins  l'aimable  Procris  ,  ce  qui 
fit  dire  que  l'Aurore  étoit  devenue  amou- 
reufe  de  Céphale  ,  &:  qu'elle  Tavoit  en- 
levé. Procris  de  fon  côté  chercha  à  fe  dé- 
dommager à^s  abfences  de  fon  mari  , 
&:  eut  une  galanterie  avec  Pteléon.  Cé- 
phale en  ayant  été  informé  ,  Procris  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  i'Ifle  de  Crè- 
te à  la  Cour  de  Minos  qui  en  devint  fi 
amoureux  ,  qu'il  en  oublia  fa  femme  Pa- 
fiphaé.  Céphale  &  Procris  fe  réconciliè- 
rent ^  mais  peu  de  temps  après  Procris 
redevenue  jaloufe,  s'alla  un  jour  cacher 
dans  un  buifTon  pour  obferver  les  dé- 
marches de  fon  mari ,  qui  l'ayant  prife 
pour  une  bête  ,  lui  lança  fon  dard.  Pro- 
cris en  mourut ,  &  fit  à  Céphale  l'adieu 
le  plus  tendre  ,  félon  Ovide  ,  qui  lui 
fait  dire  : 

Hei  milii  !  conclamat ,  fixifti  pedus  amicum. 
Hic  locus  à  Ccplia'o  vulnera  femper  haber. 

Ah  mon  cher  !  vous  ave:^  hlejfé  une  per- 
fonne  qui  vous  aimoit  tendrement.  Mon 
cœur  a  toujours  été  le  but  des  traits  de 
Céphale,  M  vj 
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La  Sybile  Camée  qui  montre  à  Au- 
gufte  une  Vierge  dans  le  Ciel  ,  tenant 
entre  fes  bras  Notre  -  Seigneur  jefus- 
Chrift.  Ce  tableau  eft  de  Piètre  de 
Cortone* 

Le  bas-relief  qui  efl  au-deffous  de  ce 
tableau  ,  repréfente  Galathée  dans  une 
conque  marine  ,  &  fe  promenant  fur  la 
mer.  Cette  Divinité  marine  étoir  fille 
de  Néiée  &  de  Doris,  &  fut  aimée  du 
Cyclope  Polypheme  qu'elle  méprifapour 
le  berger  Acis. 

Dans  le  dixième  &  dernier  tableau  , 
l'on  voit  Céfar  qui  répudie  Pompeia  ,  & 
époufe  Cilpurnïe  en  fa  place.  L'âge  ,  la 
figure  5  &  encore  plus  la  complexion  de 
Pompeia  la  portoient  au  plaifir  avec  tant 
de  fureur ,  que  Céfar  avec  tout  fon  mé- 
rite 5  ne  put  point  fixer  fon  cœur.  P«- 
Hius  Claudius  fut  celui  de  fes  foupirans 
qui  eut  le  plus  de  part  à  its  bonnes  grâ- 
ces. Céfar  fçut  route  l'intrigue,  &  la  ré- 
pudia. Ce  fut  a  cette  occafion  qu'il  dit , 
que  la  jemme  de  Céfar  devoir  être  exerU" 
pte  non  feulement  de  crime  ,  mais  encore 
de  tcutfoufçon.  Il  en  trouva  une  de  ce 
caractère  dans  Caîpurnie ,  fille  de  Pifon. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce  ta- 
bleau 5  nous  fait  voir  Adonis  qui  fe  repo- 
fe  au  retour  de  la  cliafie.  Ce  Prirce  éroit 
fils  d'-Ammon  6c  à^  Mirrha,  Se  régna 
en  Egypte 5  où  il  s'appliqua  à  cultiver 
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refpric  tic  fon  peuple,  ik  à  lui  enfejgner 
ragricLiltuie.  Il  cpoufa  ^Jlartt^  ou  Vénus, 
Comme  il  éroit  grand  chafleur ,  étant  al- 
lé un  jour  à  la  cliafle  fur  le  mont  Liban 
en  Syrie,  il  fut  blefle  par  un  fanglier. 
On  le  crut  mort,&  il  fut  pleuré  dans  tou- 
te ITgypte  &  la  Phénicie  j  mais  étant 
guéri  contre  toute  apparence ,  on  témoi- 
gna partout  autant  de  joie  qu'on  avoir 
marqué  de  trifteffe.  Il  fut  tué  quelque 
temps  après  dans  une  bataille  ,  &  Vénus 
fa  femme  le  fit  mettre  au  nombre  ^qs 
Dieux. 

Au-delTus  de  la  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  cette  galerie  <Sc  en  face  de  la 
cheminée ,  ell:  la  figure  de  Diane ,  fuivie 
de  fes  compagnes  ,  elles  femblent  être 
agréablement  furprifes  de  la  beauré  ôc 
de  la  magnificence  de  ce  lieu.  La  joie  ^ 
l'étonnement  6c  l'admiration  fe  font  re- 
marquer fur  leurs  vifages. 

Aux  deux  côtés  de  ce  G'-oupe  ,  au- 
deiïlis  de  la  corniche,  font  deux  groupes 
de  faryres  &  des  femmes  ^  qui  badinent 
avec  des  oifeaux  de  proye,  des  bêtes  fau- 
ves, &  des  trophées  de  chaiTe, 

Aux  côtés  de  cette  porte  (ont  deux  ni- 
ches qui  doivent  être  remplies  par  deux 
groupes  dorés  en  partie  d'or  mouUi  ,  & 
en  partie  de  couleur  brune  ,  dont  i'un  re- 
préfenter^^yri^î/^ ,  5c  l'autre  V Amérique ^ 
avec  leurs  attributs. 
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Cet  Kocel  apparrienc  à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  de  Penthievre ,  Amiral  de  France  -, 
&  eft  occupé  par  ce  Prince  ,  &  par  S.  A. 
S.  Madame  la  Comreire  de  loaioufe  fa 
mère. 

Depuis  le  beau  portail  de  cet  Hôtel , 
jufqu'à  ii  rue  d^s  Lons-Enfans ,  on  vient 
de  conftruire  à  neuf,  ôc  avec  beaucoup 
de  dépenfeleslogemens  du  Commun  de 
cet  Hôrel.  La  façade  d'un  pareil  bâti- 
ment qui  n'exigeoit  que  de  lalimplicité , 
eft  trop  ornée  &  fort  hors  de  propos  :  fon 
encoignure  qui  donne  fur  la  rue  des 
Bons -Entans  eft  d'un  plan  bizarre  qui 
n''eftni  circulaire,  ni  angulaire,  &:par4d 
de  très  mauvais  goût. 

La  rue  des  Bons  -  Enfans  eft  derrière 
l'Hôtel  de  Touloufe  ,  &  le  Palais  Royal. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  Collège  des 
£ons-Enfans<  Ellefe  nommoit  en  1300. 
la  rue  aux  Ecoliers  S,  Honoré.  Il  paroît 
par  les  anciens  plans  de  Paris  qu'elle  a  été 
long-temps  un  cul-de-fac  bordé  de  mai- 
fons  d'un  côté,  ôc  du  cimetière  S.  Ho- 
noré de  l'autre.  Aujourd'hui  elle  conduit 
de  la  rue  S.  Honoré  à  la  rue  neuve  des 
petits-Champs.  Depuis  la  rue  S.  Honoré 
jufqu'au  coin  de  la  rue  Failli  on  la  nom- 
me la  rue  des  Eons-Enjans  ;  &c  depuis  ce 
coin  jufqu'à  la  rue  neuve  des  petits- 
Champs,  on  l'appelle  la  rue  neuve  des 
Bom-Ënjans,  ^ 
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Le  Collège  des  Bons  -  Enfans  qui  a 
donné  le  nom  à  la  rue,  a  ctc  fondé  par 
les  mcmes  perfonnes  qui  avoienr  fondé 
l'i'glife  Collégiale  de  S.  Honoré  ,  qui 
donnèrent  encore  ,  joignant  le  cimetiè- 
re de  cette  Eglife,  un  arpent  de  terre 
pour  la  conflrud:ion  d  une  maifon  que 
iirent  bâtir  Ejiienne  Belot  ôc  Ada  fa  fem- 
me ,  Bourgeois  de  Paris  ,  pour  treize 
écoliers,  6c  on  Tappella  pour  lors  i'/fd- 
pital  des  pauvres  Ecoliers,  tftienne  Belot 
ôc  fa  femme  meublèrent  cette  maifon  de 
lits  5  &c  fondèrent  une  Prébende  dans 
S.  Honoréjdont  celui  qui  en  feroit  pour- 
vu,  devoir  prendre  fom  du  Collège  en 
qualité  de  Provifeur.  Cela  eft  énoncé 
dans  les  Lettres  données  à  ce  fujet  par 
Pierre  Evêc]ue  de  Paâs  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier 1208.  c'eft  à-dire,  1209.  félon  no- 
tre manière  de  commencer  l'année  au 
mois  de  Janvier.  Corro^et  s'eft  donc 
trompé  quand  il  a  regardé  Jacques  Cœur  y 
ou  Cuer ^  comme  le  fondateur  de  ce 
Collège.  Ce  fimeux  Tréforier  des  Finan- 
ces de  Charles  V^II.  n'en  a  été  que  le  ref- 
taurateur,  ou  le  bienfa;6leur.  il  y  fon- 
da, félon  le  mcme  Auteur _,  une  Cha- 
pelle fous  i'invocarion  de  S,  Clair,  Ce 
Collège  ap'ès  av  ur  éré  long  temps  fans 
exercice,  fut  rpuveit  en  loii.  fous  la 
diredion  du  Chapitre  de  S,  Honoré  , 
qui  y  établie  deux  Prêtres  pour  l'inftruc- 
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tion  de  la  jeuneire.  Eniin  il  a  été  détruit , 
ôc  il  n'en  reil:e  plus  que  la  Chapelle. 
Geofroy  Cuer  ,  fils  de  Jacques  Cuer  , 
mourut  le  11.  d'Octobre  1478.  ôc  fuc 
enterré  dans  cette  Chapelle.  Ceux  qui  , 
avant  moi ,  ont  fait  la  Defcription  de 
Paris ,  difent  que  ce  fut  en  1488.  L'Epi- 
taphe  de  Geofroy  Cuer  détruit  abfola- 
ment  leur  Chronologie. 

C  Y     G  I  S  T 

Noble  Homme  feu  MeJJîre  Geoffroy 

Cuer  ,  enfon  vivant  j 

Chevalier^  Seigneur  de  la  Chaujjee  y 

Maître  d'Hôtel  du  Roi  Louis  XL 

lequel  Chevalier  trépajja  enfon  Hôtel 

à  Paris  ,  le  11.  Octobre  1 47  8. 

Dieu  lui  pardoint. 

Dans  cette  même  rue  eft  un  Hôtel 
qui  a  confervé  le  nom  de  fon  ancien 
maître ,  quoiqu'il  ait  pafTé  à  un  fils  de 
France,  &  qu'il  fafTe  partie  du  Palais 
Royal  ;  c'eft  celui  de  François  de  Silli  , 
Comte  de  la  Roche-Guyon.  Avant  que 
l'on  eût  rebâti  cette  partie  du  Palais 
Royal ,  on  voyiMt  fur  la  porte  de  cet  Hô- 
tel deux  marbres  l'un  au  -  deffus  de  l'au- 
tre. Sur  le  plus  haut  on  lifoit  Hôtel  de  la. 
Roche-Guyon  j  &  fur  celui  qui  étoir  au- 
deHTus  ,  Ecuries  de  Mcnfieur.^  c'eft-à-dire, 
de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans , 
&  frère  unique  de  Louis XIV*  C'étoit  le 
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dernier  des  quatre  Hôtels  que  les  Com- 
tes de  la  Koche-Guyon  ,  du  nom  de  Sil- 
lijOnt  eus  dans  Paris  en  ditférens  temps, 
Ôc  en  diffcrens  quartiers. 


VIII.  Le  Quartier  des  Halles, 

LE  Quartier  des  Halles  eft  borné  â 
rOrient  par  la  rue  S.  Denis  exclufî- 
vemcnt,  depuis  le  coin  de  la  rue  de  la 
Ferronnerie  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue 
Mauconfeil  ;  au  Septentrion  ,  par  la  rue 
Mauconfeil  exclufîvement  -,  a  l'Occi- 
dent ,  par  les  rues  ComrefTe  d'Artois,  ôc 
de  la  Tonnelerie  incluiivement,  ôc  an 
Midi,  par  la  rue  de  la  Ferronnerie,  ÔC 
partie  de  celle  de  faint  Honoré  exclufi- 
vement. 

Les  Halles  ont  donné  le  nom  à  ce 
quartier.  L'emplacement  qu'elles  occu- 
pent étoit  originairement  une  grande 
pièce  de  terre  nomméQ  Campellz ,  Cham- 
peaux  y  fituée  entre  l'ancienne  ville  de 
Paris  6c  quelques  Bourgs^  qui  depuis  y 
ont  été  joints.  Ce  terrein  apparrenoit  au 
Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Chartre ,  lorf- 
que  Louis  V I.  furnommé  le  Gros ,  y  éta- 
blit un  Marché  pour  les  Merciers  Ôc  les 
Changeurs ,  &  ce  fut  pour  cette  raifon 
que  Louis  VII.  dans  fa  Charte  de  l'an 
II 57.  reconnut  devoir  cinq/ois  de  cens 
â  S.  Denis  de  la  Chartre. 
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Philippe  AugLifte  ayant  formé  le  def- 
fein  d'agrandiu  6c  d'embellir  la  ville  de 
Pans,  acheta  des  Lepreax 5  qui  demeu-  | 
roienr  hors  de  la  ville  ,  une  Foire  ou 
Marché  qu'il  transféra  à  Champeaux  que 
fon  ayeul  avoir  defliné  au  public^  de  qui  i 
éroit  plus  à  portée  de  la  ville  que  l'en-  ^ 
droit  où  demeuroient  les  Lépreux.  En 
ii8o.  Philippe  Augufte  ht  bâtir  deux 
Halles  à  Champeaux,  de  les  fit  entourer 
d'un  mur  de  pierre  avec  des  portes  qui 
fermoient  la  nuit.  Tout  cela  fut  fait  pour 
la  commodité  des  Marchands  ,  ôc  pour 
la  fureté  de  leurs  marchandifes.  Il  fit  fai- 
re encore  entre  le  mur  de  clôture  &  les 
mailons  des  Marchands,  un  appenri  ou 
efpece  de  galerie  couverte  ,  afin  que  les 
injures  du  temps  n'interrompilTent  point 
le  commerce. 

Sous  S.  Louis ,  il  y  avoir  ici  deux  Hal- 
les aux  draps  ,  3c  une  autre  entre  deux 
avec  un  appenri.  On  avoir  fait  des  loges 
dans  cette  troifieme  Halle,  &c  le  Iloi  , 
qui  en  étoit  propriétaire,  les  louoit  foi- 
xante  &  quinze  livres  aux  Merciers  Se 
aux  Corroyeurs.  Ce  Prince  s'en  défit 
mcme  en  leur  faveur  l'an  i?.^;.  a  la 
charge  de  treize  deniers  pan  fis  de  cens 
6c  d'inveftiture.  Il  permit  auiîi  aux  Lin- 
geres,  &  aux  vendeurs  de  fouiiers  d'en- 
fans ,  de  d'autres  menues  friperies,  d'é- 
taler le  long  d'un  des  murs  du  cimetière 
des  faints  Innocens. 
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Philippe  le  Hardi  ayant  fait  batir  une 
Halle  pour  des  Cordonniers  6c  dQs  Peauf- 
(îers,  ne  lailTa  pas  de  confirmer  en  1  278. 
les  privilèges  que  Ton  père  avoir  accordes 
aux  Lingeres  ^  aux  vendeurs  de  menues 
friperies5qui  furent  inquiétés, nonobftanc 
cette  confirmation  ,  par  \qs  cordonniers 
&  les  Peaulîiers  fous  le  règne  de  Philip- 
pelé  Bel -i  mais  le  Parlement  ayant  en- 
joint au  Prévôt  de  Paris  de  terminepce 
diférend,  celui-ci  rendit  une  Sentence 
en  faveur  des  Lingeres  6c  des  vendeurs 
de  menues  friperies ,  laquelle  fur  confir- 
mée depuis  p  ir  Louis  Xl.  (  harles  VIIL 
LouiS  XII.  Irançois  I.  &  Henri  II. 

La  Halle  s'écoit  fi  co-  fidérablement 
agrandie,  que  non  feulement  \qs  mar- 
chands &  les  artifans  de  Paris  de  toutes 
les  vacations  y  avoient  chacun  leurs 
halles  à  part ,  mais  même  les  marchands 
de  S.  Denis ,  de  Goneife  ,  de  l  agni ,  de 
Pontoife  ,  de  Beauvais  ^  de  Chaumont , 
de  Corbie,  d Amiens,  d'Aumale,  de 
Bruxelles,  de  I  ouvain  ,  de  Douay ,  6cc. 
y  avoient  auili  les  leurs. 

Henri  II.  acheta  toutes  les  Halles 
qu^il  fit  auiîî-rôt  jetter  par  terre  pour  fai- 
re élever  fur  leurs  ruines  celles  que  nous 
y  voyons.  Quoique  les  commifTaires 
qu'il  avoir  nommés  pour  faire  cetze  ac- 
quifition  ,  euiTent  retiré  ces  liciWes  des 
mains  cies  propriétaires  pour  le  prix  qu'ils 
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avoienr   voulu  ,    à  peine  les  nouvelles 
furent-elles  bâties ,  qu'il  fe  préfenta  des 
acquéreurs  en  foule  pour  les  acheter  bien 
chèrement. 

Voilà  à  peu  près  ce  que  nous  fçavons  - 
de  l'origine  ôc  de  l'état  ancien  des  hal- 
les  -,    parcourons    préfentemenr    celles 
qu'on  Y  voit  aujourd'hui. 

La  Boucherie  de  Beauvais  eft  fituée  à 
côté  de  la  rue  S.  Honoré^,  près  des  pi- 
liers des  Halles.  Le  terrein  qa''elleoccu^ 
pe  faifoit  autrefois  partie  d'une  halle  qui 
ctoit  commune  aux  marchans  de  Beau- 
vais Ôc  aux  Tiiïerands  de  Paris.  On  en 
prit  une  partie  pour  cette  boucherie  qui 
appartenoit  au  Roi  dès  l'an  1^16,  mais 
depuis  elle  a  été  aliénée  à  différens  par- 
ticuliers 5  &c  con/ilte  aujourd'hui  en 
vingt-huit  étaux.  Un  portique  fort  large 
te  fort  vilain  ,  Ôc  qu^on  nomme  les  Pi- 
liers des  Halles  i  environne  une  bonne 
partie  des  Halles ,  ôc  félon  les  apparen- 
ces ,  les  environnoit  entièrement  autre- 
fois. Sous  ces  piliers  ,  Se  dans  les  rues  de 
la  Tonnelerie  «Se  de  la  petite  Friperie  ,  il 
y  a  une  quantité  inconcevable  d'habits 
Ôc  de  meubles  à  vendre. 

La  Halle  au  cuir  aboutit  a  la  rue  au 

Lardj  ôc  a  fon  entrée  dans  la  rue  de  la 

Lingerie.  C'efl  ici  qu'on  porte  Ôc  qu'on 

vend  tous  les  cuirs  qui  entrent  dans  Paris. 

La  rue  au  Lard  aboutie  d'un  côté  à  la 


Quart,  des  Halles.  VIII.  185 
Boucherie  de  Eeauvais  ,  6c  de  l'autre  a 
la  rue  de  la  Lingerie. 

La  rue  de  la  Pottrie  fe  nommoir  au- 
trefois la  rue  des  deux  Jeux  de  Paume  , 
parce  qu'il  y  avoir  deux  Jeux  de  Paume 
a  l'endroic  où  font  aujourd'hui  les  Hal- 
les aux  draps.  Cerce  rue  fut  faite  du 
temps  que  Henri  II.  fit  conftruirç  les 
nouvelles  FLilles. 

La  Halle  aux  draps  efl:  bien  couverte 
&  fe  ferme  la  nuit.  On  y  entre  par  les 
rues  de  la  petite  Friperie ,  de  la  Linge- 
rie &:  de  Poterie. 

La  Halle  aux  toiles  e(l  contigue  à  la 
Halle  aux  draps,  &  a  fon  entrée  dans  la 
rue  de  la  Toillerie.  Elle  ell  couverte  6ç 
bien  fermée. 

La  rue  de  la  Cordonnerie  a  pris  (on 
nom  des  cordonniers  6c  des  vendeurs 
de  cuir  qui  y  demeurent.  Ce  n'eft  que 
par  fyncope  que  ceux  qui  font  à^s  fou- 
liers  font  nommés  Cordonniers ,  car  ori- 
ginairement on  les  appelloit  Cordouan- 
niersy  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Mémoires  de  Philippe  deComines,  à 
caufe  que  îs  premier  cuir  dont  les  Fran- 
çois fe  fei virent  pour  leurs  fouliers^  ve- 
noir  de  C.ordoue  ,  &  pour  cela  étoit  ap- 
pelle Cordouan.  G'ell:  aulTi  par  la  même 
raifon  que  la  rue  des  Foureurs  étoit  nom- 
mée la  rue  de  la  Cordouannerie  ,  dans  le 
temps  qu'elle  n'étoic  habitée  que  par  de» 
Cordouanniers. 
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La  Halle  ûu  bled  confifte  en  une  pla- 
ce fort  irréguliere,  mais  d''Qne  étendue 
très  -  confidérable.  tlle  eft  entourée  de 
maifons  ,  &  ferme  la  nuir.  C'eil  ici  où 
fe  débite  une  quantité  prodigieufe  de 
bled  les  mercredis  &  les  faaiedis,  &  de 
farine  t  ^us  les  jours.  On  y  vend  aufli  la 
chandelle  tous  les  famedis  ;  le  froma- 
ge 5c  le  beurre  les  jeudis  après  midi  j  le 
porc-frais  &  falé  les  mercredis  &  fame- 
dis -,  la  boilTellerie  ,  la  poterie  ,  le  chan- 
vre ,  la  filace  &  la  corde  a  nuits  tous  les 
jours.  Au  milieu  de  cette  place  eil:  aalîî 
un  poids  de  Roi, 

La  Halle  à  la  marée  eft  celle  où  fe 
vend  en  gros  tous  le  poiflon  de  mer  qui 
y  arrive  en  droiture  à  trois  ou  quatre 
heures  du  matin  hiver  &  été.  Da  s  le 
temps  que  S.  Louis  devina  ce  lieu-ci  à  la 
vente  du  poiiTon  de  mer,  u'ie  himille 
de  Pans  du  nom  d'Hellehik  ou  d'Hallebik , 
avoit  en  cet  endroit  un  petit  fief  confif- 
tanr  en  une  maifon  &  une  certaine  éten- 
due de  terre,  ce  qui  fut  caufe  que  pour 
indemniler  cette  tamile ,  on  lui  accor- 
da certains  droits  à  p  endre  fur  ce  poif- 
fon  :  mais  ces  Seigneurs  féodaux  ayant 
voulu  étendre  trop  loin  leurs  droits  ,  & 
forcer  les  Marchands  à  Gibir  la  loi  qu'ils 
impofoient  pour  la  police  &  pour  le  prix 
de  leurs  marchandifes ,  Charles  le  Bel 
par  £^$  Letcies-Pacences  du  mois  de  Mars 
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1313.  (î^  l'hilippc  de  \  alois  par  les  ficn- 
nts  du  15.  Avril  1528.  rcdiiifirent  le 
droit  iTIielUbik  à  la  perception  de  cer- 
i  tains  deniers  piiremeni:  <!s:  iimplemenr. 
Malgré  ces  défenfes  fi  exprelFes  ,  cette 
exaéîion  s'eil  lenouvellée  de  temps  en 
temps,  6c  a  toujours  été  réprimée,  no- 
tament  en  1370.  &  en  1414.  Le  maroir 
de  ce  Fief  6c  \qs  droits  qu^il  donne  fur 
la  marée  ,  fubfîllent  toujours  ,  6c  ont 
confervé  le  nom  d'HdUbik  ,  quoique  la 
famille  qui  le  leur  a  donné  fort  éteinte 
depuis  longtemps,  6c  queceFief  ait  paf- 
fé  en  d'autres  mains.  Après  l'excinétioii 
de  la  famille  d'Hellebik ,  il  échue  à  celle 
des  EJJarts  y  Se  fut  dans  la  fuite  partagé 
par  moitié  entre  deux  de  fes  defcendans. 
Une  partie  fut  acquife  en  1404.  par  les 
Elus  6c  Procureur  de  la  marchandife  du 
poilTon  de  mer ,  6c  l'autre  moitié  étant 
échue  par  héritage  a  Marguerire  de.  NeUf 
ville  ^  veuve  de  Pierre  Frayer  _y  elle  céda 
à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  par  a6le  du  11. 
Janvier  i)30.  la  moitié  qui  lui  appar- 
tenoit. 

La  Flalle  à  la  Saline  •,  eft  celle  où  fe 
vend  en  gros  tour  le  poifTon  lalé  .  com- 
me morue  j  faumon  ,  hareng  ,  6ic,  F  lie 
ell:  ouverte  6c  a  fon  entrée  lur  k-  maiché 
du  pain     vis-à  vis  le  Pilory. 

I  a  .Malle  1^//  yoijjbn  d\^u  Joure  y  efl* 
iîtuée  dans  la  rue  de  la  CoÛonnerie.  On 
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ne  vend  qu'en  gros  dans  cette  Halle  , 
aalîi  bien  que  dans  les  autres  dont  je 
viens  de  parier,  de  on  s'y  alfemble  vers 
les  trois  heures  <lu  matin  pour  fournir 
de  diilribuer  le  poilTon  aux  petits  mar- 
chés de  la  Ville. 

La  place  ou  marché  du  Carreau ,  eft 
celle  où  l'on  vend  le  pain ,  le  beurre  6c 
le  fromage  tous  les  mercredis  &  les  fa- 
medis.  C'eil  aulîl  dans  cette  place  qu'efl; 
le  Pilori.  Les  plus  fameux  Ethymolo- 
giftes  du  dernier  iiecle  ,  tels  que  Borel  y 
Spelman,  du  Cange  ^  Ménage  ^  &c.  ont 
donné  plulieurs  étymologies  de  ce  nom  , 
mais  celle  qu'en  àonuQ  Sauvai  me  paroît 
plus  naturelle  que  toutes  les  autres.  Il 
dit  que  dans  un  contrat  de  l'an  1295.  il 
y  elt  fait  mention  d'un  puits  qui  étoic 
dans  cet  endroit,  &  qu'il  y  eft  déligné 
par  ces  mots  :  Puteus  dicius  Lori  \  ao\\  il 
conclut  que  le  nom  de  Pilori  efl  corrom- 
pu &  abrégé  de  Puits  de  Lori  ^  c'eft-à^ 
dire  d'un  puits  qui  appartenoit  à  un  bour- 
geois nommé  Lori.  ôc  que  le  gibet  qui 
étoit  auprès  de  ce  puits  en  prit  le  nom. 
he pilori  efi:  une  ancienne  tour  de  pierre 
occogone_,  dont  l'étage  fupérieur  eH:  per- 
cé de  grandes  fenêtres  dans  routes  les  fa- 
ces. Au  milieu  de  cette  tour  eft  une  ma- 
chine de  bois,  tournante,  &  percée  de 
trous  où  l'on  f^it  palTer  la  tête  de  les 
bras  des  Banqueroutiers  frauduleux,  des 
Concuffionaires 
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Concuflionaires  ôc  autres  criminels  de 
cette  efpece,  qu'on  y  condamne.  On  les 
y  expole  par  trois  jours  de  marche  con- 
lecutifs,  deux  heures  chaque  jour;  6c 
de  demi-heure  en  demi-heure,  on  leur 
fait  faire  le  tour  du  pilori  où  ils  font  vu$ 
en  face  tSc  expofés  aux  infultes  de  la  po- 
pulace. 

Qu'il  feroir  à  fouhaitter ,  pour  la  fu- 
reté des  biens  des  Citoiens ,  que  cette 
punition  j  prefque  aufîî  infamante  que 
le  gibet ,  fût  encore  en  vigueur  |four  les 
Banqueroutiers  frauduleux  j  Ôc  les  Stel- 
lionataires  l  Mais  depuis  près  d'un  fiecle 
elle  eft  prefque  entièrement  abolie  par 
la  proteàion ,  l'argent ,  U  les  fauf-con- 
duits.  C'eft  par  ces  voies  que  les  Auteurs 
des  faillites  les  plus  criantes  s'enrichif- 
fent  tous  les  jours  de  la  ruine  d'une  in- 
finité de  familles  d'honnêtes  gen^  aux- 
quelles ils  ne  lailfent  de  reflfource  que  la 
mifere  Se  le  défefpoir. 

Champeaux  ou  les  Halles  ,  ont  été  un 
des  anciens  lieux  patibulaires  de  Paris, 
L'an  1209.  les  fectateurs  de  THeréfiar- 
que  Amauri  y  fut  brûlé.  Pierre  des  Ef- 
[arts  5  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Ne- 
mours ^  plufîeurs  autres  Seigneurs  ^  8c  un 
grand  nombre  de  criminels  de  baife  ex- 
extradion ,  y  ont  été  fuppliciés.  Il  y  avoir 
alors  attenant  le  pilori  un  échafaud  â 
demeure.  Il  eft  parlé  de  cet  échafaud 
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dans  plufieurs  anciens  Arrêts  du  Parler 
inent,  &,  l'on  voit  dans  un  compte  du 
Domaine  de  Paris  j  rendu  en  i^jo.  folio 
4^1.  lequel  eft  rapporté  par  Sauvai  an 
tome  3.  p.ige  433.  de  fes  Antiquités  dç 
Paris  5  qu'on  donna  trente  -  cinq  livres 
parifis  à  Jehan  Marchand ,  Charpender  ^ 
pour  avoir  fait  Véckafaud  de  coupe  -  tête 
du  pilori  qui  éroic  tout  pourri  ^  &  fur 
Jequel  ledit  Duc  de  Nemours  eut  le  col 
coupé.  On  lit  au  même  endroit,  que  cet 
infortuné  Seigneur  fut  conduit  delà  Baf- 
tille  ici  5  monté  fur  un  cheval  capara- 
^Oiiné  de  noir.  Etant  arrivé,  il  fut  mené 
aux  chambres  de  la  Halle  au  poifTon  , 
lefquelLes  on  avoic  exprès  tendues  de 
Sarges  de  Pers.  On  les  avoir  aulîi  arro- 
fée  de  vinaigre ,  &  parfumées  avec  deux 
fpmmes  de  cheval  de  bourées  de  geniè- 
vre qu'on  y  avoir  fait  brûler  pour  ôter  Iç 
goCu  de  la  marée  que  lefdites  chambre  & 
gïQmeïs  fentoient.  Ce  fut  ici  que  le  Duc 
de  Nemours  fe  confelTa  ,  Ôc  pendant  cet 
adte  de  religon^  on  fervit  une  collation 
çompofée  de  aou^e  pintes  de  vin ,  de  pain 
hlanc  &  de  poires  ^  pour  Meilleurs  du 
Parlement  &  C  iïîciers  du  Pvoi  étant  èldits 
greniers-  Pour  cette  collation  ,  on  donna 
douze  fols  parifis  audir  Jehan  Marchand  y 
qui.  l'avoir  fournie.  Le  Duc  de  Nemours 
s'étant  confefTé ,  fut  conduit  a  l'échafaud 
par  une  galerie  de  charpente  qu'on  avoit 
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pratiquée  depuis  lefdites  chambres  de 
greniers,  jufqu'a  l'échafaud  du  pilori  où 
il  fut  exécuté. 

On  voit  encore  ailleurs  qu'en  15(^2. 
il  y  avoir  au  pilori  un  échafaud  qui  tom- 
boit  en  ruine  ,  Se  qu'à  la  place  on  y  en 
fit  un  autre.  On  ne  içair  point  précifé- 
ment  le  temps  qu'on  a  celTé  de  faire  ici 
les  exécutions  à  mort.  " 

En  i6y^.  on  mit  au  pilori  Jean  Deve^ 
Procureur,  &:  Mercier  y  iMarchand,  fon 
afTacié.  Il  y  avoir  alors  plus  de  cinquan- 
te ans  qu'on  n'y  avoir  mis  peribnne. 
Nous  y  avons  vii  de  nos  jours  un  Parti- 
fan  infolent  &  afFronteur  iniîgne ,  nom- 
mé la  Noue.  En  1 7 1 1 .  on  y  en  vit  un  au- 
tre qui  n'étoit  pas  moins  coupable  que 
lui.  La  Chambre  de  Juilice  de  Tan  171^. 
y  en  fit  mettre  deux  ou  trois  autres  pouc 
concuOion  ou  monopole. 
"  En  1 73 7.  on  y  en  vir  quatre  à  la  fois ,; 
fçavoir  deux  Marchands  _,  Banquerou- 
tiers frauduleux ,  un  Praticien  au  Châre- 
let,  fauteur  de  leur  banqueroute ,  Se  un 
fabricateur  de  faux  contrats  d'atermoye- 
ment.  Par  jugement  rendu  en  dernier 
reflbrt  par  le  Lieutenant  Civil  &  par  \qs 
gens  tenant  le  Siège  Préfidial  au  Châte- 
letde  Paris  j  le  21.  Juillet  de  cqhq  an- 
née ,  ces  quatre  coupables  furent  con- 
damnés a  faire  amende  honorable  au 
Parc  Civil  ayant  écriteaux    devant  Se 
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derrière ,  &  à  être  conduits  de  là  au  pi- 
lori, puis  à  la  porte  du  Chârelec  pour  y 
erre  marqués  d'un  fer  chaud  en  forme 
de  lettres  G.  A.  L.  fur  l'épaule  droite  , 
&c  enfuite  aux  Galères. 

Dans  cette  même  place ,  auprès  du 
pilori  5  on  voit  une  croix  comme  aux  au- 
tres gibets  ordinaires  de  Paris.  C'eft  à 
fes  pieds  que  les  Ceflîonaires  dévoient 
venir  déclarer  qu'ils  faifoient  ceffioii  dô 
leurs  biens  ,  &  qu'ils  dévoient  recevoir 
le  bonnet  vert  de  la  main  du  boureau  ; 
fans  cette  cérémonie  humiliante  ,  les 
cefïîons  n'avoient  point  de  lieu  -,  mais 
cette  cérémonie  ne  fe  pratique  plus. 

Cette  place  au  refte  eft  entourée  de 
boutiques  Ôc  d'échopes  louées  par  l'exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice  à  des  gens  qui 
font  en  détail  la  vente  de  toutes  fortes 
de  poiffons. 

11  y  a  encore  dans  ce  marché  une  fon- 
taine publique  ,  qui  fut  bâtie  l'an  i6oj, 
pendant  que  M.  Antoine  Guyot  ^  Préfî- 
dent  en  la  Chambre  à^s.  Comptes,  éioit 
Prévôt  des  Marchands  \  mais  les  eaux 
n'y  furent  conduites  que  fous  la  Prévôté 
de  M.  François  Mlron  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  les  vers  qu'on  y  lit  : 

Saxeus  agger  cram  ,  fid:i  modo  Fonds 

imago  j 
Fiyis  mihi  laticis  Mme  fiuenta  iidit. 
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Un  peu  plus  loin  ell  une  autre  place 
remplie  audi  d'échopes  ,  8c  que  l'en 
nomme  le  Marché  aux  poirées.  On  y 
vend  en  routes  faifons ,  &  tous  les  jours , 
toutes  fortes  d'herbes ,  tant  médicina- 
les ,  que  potagères ,  &  toutes  fortes  de 
fruits  &  de  fleurs  ,  en  forte  que  cette  pla- 
ce ell:  un  jardin ,  où  l'on  voit  les  fleurs 
&  les  fruits  de  toutes  les  faifons.  * 

Les  Halles  de  Paris  font  fans  doute  le 
plus  riche  Marché  qu^'iLy  ait  au  monde , 
car  on  y  trouve  tout  ce  que  l'air ,  la  terre 
5c  l'eau  produifent  de  plus  néceffaire  , 
ou  de  plus  agréable  ;  mais  c'eft  aufli  le 
plus  vilain  &:  le  plus  mal-propre  des  quar- 
tiers de  Paris,  il  refTemble,  en  grand  , 
aux  quartiers  qu'occupent  les  Juifs  dans 
ïes  Villes  où  on  les  foiiffre. 

La  rue  de  la  Lingerie  ell:  dans  ce  quar- 
tier. Il  paroît  par  les  anciens  ilatuts  , 
que  les  femmes  ^-  les  filles  Lingeres  qui 
ëtaloient  dans  la  Halle  de  la  Lingeriejne 
dévoient  recevoir  avec  elles  ni  femmes, 
ni  filles  de  vie  diflolue  :  s'il  s'y  en  ren- 
controit ,  aufîî  -  tôt  leurs  marchandifes 
étoient  jettées  dans  la  rue,  &  elles  chaf- 

*  Cette  vente  a  changé  de  lieu.  Elle  fe  fait 
depuis  plufieurs  années  fur  le  quai  de  Ja  Megif- 
ferie  attenant  le  Pont -Neuf.  On  y  trouve  deux 
jours  de  la  femaine,  le  mercredi  &  le  famedi  , 
toutes  fortes  de  fleurs  &  d'arbuftes  rares  &  cu- 
rieux. 
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fées  honteufemenr.  Ces  ftacius  furent  fait? 
fous  S.  Louis  &c  fous  Philippe  le  Hardi , 
Ôc  rarifiés  du  temps  de  Charles  VIII. 
Quant  à  l'autre  côté  de  la  rue  de  la  Lin- 
gerie, il  aéré  long^temps  occupée  par 
des  Gantiers.  Un  d'eux  ayant  été  con- 
vaincu d'avoir  fait  de  la  faufife  mon  noyé, 
fut  jerté  tout  vif  dans  de  l'huile  bouil- 
lante a  la  Croix  du  Tiroir ,  il  y  a  environ 
deux  cens  ans. 

L'E  GLisE    DES  S  S.    Innocens-' 

C'efl:  ainfi  qu'on  doit  nommer  cette 
Egîife  Paroiiliale ,   &z  non  pas  S.  Inno- 
cent   5    coiTime  la    nomme  le    peuple. 
Elle  eil  lîcuée  dans  la  rue  faint  Denis  _, 
6c  dans  le  quartier   des  Halles.   Nous 
ignorons  le  tem.ps  de  fa-  première  fon- 
dation-,  mais  11  y  a  apparence  que  Phi- 
lippe -  Augufte  ayant  fait   entourer  de 
Huiraiiles  le  cimetière  public  qui  pft  ea 
cet  endroit  5  Ton  bâcit  une  Chapelle  à 
nn  des  coins  de  ce  cimetière.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  &  ce  qui  pour  avoir  été  ig- 
noré des  Defcripteurs  &  des  Hilloriens 
de  Paris  ,  fans  en  excepter  Sauvai,  Doiti 
Fclihien   ôc  Dom  Lokineau ,  leur  a  fait 
avancer  des  chofes  peu  vraies  ,  c'eft  que 
TEglife  des  SS.  Innocens  a  été  bâtie  fuc 
un  fonds  donné  fucceflîvement  par  trois 
de  nos  Rois  au  Chapitre  de  fainte  Opor- 
tune,  Ce  Chapitre  propriétaire  da  f  jnds-j 
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Se  qui  confervc  roiijoiiis  les  titres  de  Ju- 
rifJidion  fur  cette  Hglife  ,  confentic 
qu'elle  fût  érigée  en  Paroiife.  D'abord! 
les  Chanoines  y  faifoient  chacun  a  (on 
tour ,  les  fondions  curiales  ,  &  rappor- 
roienr  a  la  manfe  capitulai re  tous  les  re- 
venus cafuels  de  la  Curej  mais  à  la  fin  ils 
trouvèrent  ce  fardeau  trop  pefant,  Se  y 
établirent  un  Vicaire  perpétuel.  Il  y  a  ,  à 
Toccafion  d'un  des  Curés  de  cette  £gli- 
fe,  un  événement  dont  aucun  de  ceux 
qui  CHU  écrit  fur  la  Ville  de  Paris ,  n'a 
parlé  ,  quoiqu'il  mérite  mieux  que  d'au* 
très  d'ècre  tranfmis  à  la  poftérité. 

Jean  Benoît  ^  Curé  ou  Vicaire  perpé- 
tuel de  cette  Eglife  ,  étant  dangereufe- 
ment  malade ,  réfigna  fon  bénéfice  ,  feu! 
bien  qu'il  poiTedoir ,  à  fon  Vicaire ,  nom- 
mé Semele.  Revenu  en  fanté  ^  il  fe  trou- 
va fans  refTource ,  réduit  d  la  mendicité, 
Se  même  fans  aucun  fecours  de  la  part  de 
fon  Vicaire  qui  le  mit  hort  de  fa  cure 
dès  qu'il  en  eut  pris  pofTeffion.  Cet  in- 
fortuné Curé  excita  la  compafîîon  de 
tout  Paris.  On  chercha  les  moyens  de  le 
£iire  rentrer  dans  fon  bénéfice,  mais 'on 
na  connoilîoirpas  encore  en  ce  temps-là 
la  Jurifprudence  du  Regre^..  Benoit  ayant 
aPiîgnéfon  réfignataire  au  Châtelet ,  ce 
Tribunal  renvoya  la  conteftation  au  Par- 
lement ^  ôc  cette  Cour  ne  voulant  point 
prononcer  fur  la  demande  réintegrande^ 
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la  renvoya  au  Confeil  du  Roi  Henri  IL. 
Ce  Prince  ôc  fon  Confeil  trouvèrent  l'af- 
faire fi  nouvelle  ôc  fi  difficile ,  que  Sa 
Majefté  jugea  à  propos  de  convoquer  les 
Grands  du  Royaume,  les  Premiers  Pré- 
fidens  &  les  Procureurs  Généraux  des 
Parlemens^,  6c  ce  f ut-là  que  l'on  rendît 
ce  fameux  Arrêt,  qui  condamna  le  per- 
êde  V^icaire  à  demeurer  en  prifon  jufqu^a 
ce  qu'il  evi  rendu  par  réfignacionla  Cure 
au  pauvre  Curé  ,  qui  fur  réintégré  à  la 
fatisfaélion  de  tout  Paris.  Semek  obéit , 
&  s'exila  de  lui-même ,  ne  pouvant  pIus; 
foiitenir  les  reproches  &  la  haine  du  pu- 
blic. Le  Roi  Henri  II.  voulut  que  cet 
Arrêt  fut  enregiftré  dans  tous  les  Parle- 
mens  de  fon  Royaume ,  il  fut  fi  favora- 
blement reçu  5  qu'il  a  eu  depuis  plufieurs. 
extenfions. 

Le  Chapitre  de  fainte  Cportune  qui 
efl  collateur  de  la  cure  &  de  toutes  les 
Chapelles ,  a  toujours  eu  grand  foin  de 
n'y  mettre  que  de  bons  fujets.  On  y  a  vu 
de  nos  jours  le  fameux  M.  Hideux ,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
lis 5  &  Syndic  de  cette  Faculté.  Il  a  rem- 
pli cette  Cure  pendant  cinquante  ans^ 
avec  un  zèle  admirable,  6c  avec  un  zèle 
admirable  ,  &  avec  l'eftime  générale. 
Aprèsfa  mort  arrivée  en  lyio.  cette  Cu- 
re fut  donnée  par  le  Chapitre  de  fainte 
Oportune  à  M»  OUn  un  defes  Chanoines, 
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Nous  ignorons  en  quel  temps  a  été 
Bâcie  l'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui  ; 
mais  nous  fçavons  qu'elle  fut  confacrée 
&  dédiée  en  1445.  par  Denis  du  Mou- 
lin ,  Patriarche  d'Antioche  &  Evêque 
de  Paris.  Cela  eft  prouvé  par  l'Infcrip- 
tion  qu'on  y  voit ,  ôc  qui  ell  conçue  en 
ces  termes  : 

L'an  de  gmce  1 44  5 .  le  jour  de  la  Chai^ 
re  S,  Pierre  Apôtre ,  ii.  du  mois  de  Fé- 
vrier i  fut  confacrée  &  dédiée  cefle  petite 
Eglife  des  Saints  Innocents ,  6*  V Autel  de 
fa  Chapelle  Notre-Dame  en  icelle  Eglife  ,, 
par  très-Révérend  Père  en  Dieu  Monfei^ 
gneur  Denis  Patriarche  d'Antioche  y. 
Evêque  de  Paris  ^  qui  lors  donna  &  ejla- 
Mit  lafolemnité  de  ladite  confecration  ou 
dédication  être  faite  y  &  folemnifée  par- 
chacun  an  en  cefle  préfente  Eglife:  &  don-^ 
na  &  ocîroya  perpétuellement  à  toujours^ 
à  tous  les  Bienfaicleurs  ficelle  >  huict 
jours  de  pardon». 

Le  Maître-Autel  eft  orné  d'un  tableau?^ 
qui  repréfente  le  MafTacre  des  Innocens  5; 
il  eft  de  Corneille ,  dont  les  ouvrages  font 
eftimés. 

On  voit  dans  la  Chapelle  delà  Vierge: 
contre  le  mur  qui  eft  a  gauche  ,  un  mo- 
nument de  bronze  élevé  de  terre  envi- 
ion  d'un  pied  &:  demi  fur  lequel  eft  cou- 
chée la  rewéfentation  d'une  Religieufe; 
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qui  tienc  un  livre  oiiverr.  Une  Epitaphe 
a  Lifli  ancienne  que  le  monument,  nous 
apprend  pour  qui ,  &  par  qui  il  a  été  érigé» 

En  ce  lieu  gijî  Sœur  Aii:^  la  Bourgotte  > 
A  f en  vivant  reclufe  très-dévote  y 
Rendue  à  Dieu  femme  de  bonne  vie , 
En  cet  Hôtel  voulut  être  affèrvie  : 
Où  a  régné  humblement ,  6"  long-temps  y 
Et  demieuré  bien  quarante-fix  ans 
Enfervant  Dieu  ^  augmentée  en  renom. 
Le  Roi  Louis  un-^iefrie  de  ce  nom  , 
Conjiderant  fa  très- grand  par feclwe  , 
A  fait  lever  icifafepuhure.. 
Elle  trévafja  céans  en  fon  fcjour 
Le  Dimanche  vingt-neuvieme  jour 
Mois  de  Juin  ^  mil  quatre  cens  faix  an  te 

Le  doux  Jefus  la  mette  en  Paradis*  Amen* 

Cette  Aliz  éroir  waq  Religieufê  Pro- 
feiïe  de  l'Hôpital  de  fainte  Catherine. 
Le  defir  d'une  vie  plus  parfaite  lui  fie 
former  !e  delTein  de  s'enterrer  toute  vi- 
vante :  pour  s'éprouver  elle  vécut  route 
feule  pendant  une  année  dans  un  o;reniei 
dudit  Hôpital.  Après  ce  noviciat  elle 
vint  s'eiifermer  pour  le  reile  de  les  jours 
jdans  une  petite  maifon  du  cimetière  d^s 
SS.  înoocens  ,  dans  laq^ieîle  il  y  avoit 
une-^peti^a  fenêtre  q-ui  avoir  vue  dans 
i'Eglifg  j  <Sc  par  le  moyrîi  de  laquelle  elle 
^aceiidQit  ik  Meff^  ^  le  Sçjiyice  di^ia^ 
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Dans  cette  mcme  Chapelle  font  les 
Epitaphes  de  plulîears  perfonnes  du  nom 
de  Poùer'y  à  commencer  par  celle  deiVi- 
colas  Potier  ^  Seigneur  de  Grollay  ,  -qui 
mourut  le  1 1.  Novembre  de  l'an  1 501* 
jufqu'à  Bernard  Potier  de  Blancmefnil  , 
qui  mourut  le  1 1.  Janvier  1610. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Michel  on  Ht 
v^les  deux  Epitaphes  fuivantes  gravées  au 
tour  d'un  tombeau. 

À ujji  Ma iJlreJnAti  S A-t^GV IN ,  Ecuyer^ 
Seigneur  de  Betencoiirt  ,  en  fon  vivant 
Conseiller ,  &  Maijlre  Jx  la  Chambre  des 
Comptes  du  Roi  notre  Sire  :  qui  trepajpz 
le  ly  d'Avril  après  Pafques  ,  Van  de 
grâce  1^1^. 

Cy  gijl  no 5 le  homme  Maijlre  Guii- 
LAUME  Sanguin  Ecuyer  ^  en  fon  vivant 
Echojifon  du  Roi  Charles  VL  de  ce  nom  9 
Conseiller  &  Maifire  d'HoJlel  de  Monfei- 
gneur  le  Dite  de  Bourgogne  ^  Vicomte  de 
Neufchaflel^  &  qui  trepaffa  le  mercredi 
14.  F  éviter^  Van  de  grâce  1441.  Dieu 
ait  Vame  de  luy.  Amen,. 

Louis  XL  fonda  fix  eafans  de  chœur 
en  cette  Eglife  l'an  1474.  &  donna  pour 
leur  entretien  la  place  qui  lui  appartenoic 
fur  la  voyerie  de  la  rue  de  la  Charonne- 
rie  (  aujourd'hui  de-  la  Ferronerie  )  du 
côré  du  cimetière  de  cette  Eglife»  Cette 
douaîion  qtii  a'étoit  p^as  ea  ce  remps-là- 
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confîdérable ,  l'eft  devenue  dans  la  fuite ,' 
ainfî  que  je  le  remarquerai.  Les  Lettteà 
qui  contiennent  ce  don  ,  furent  vérifiées 
éc  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  25.  de  Février  de  ladite  année  1474. 

Parmi  les  Pveliquesqui  enrichiilent  le 
tréfor  de  cette  Eglife ,  on  compte  une 
des  jambes  d'un  des  SS.  Innocens. 
Une  épine  de  la  couronne  de  J..C. 
Le  corps  entier  d'un  des  faints  Inno- 
cens. 11  a  environ  un  pied  de  long^  &  eft 
enfermé  fous  un  criftal.  Aux  côtés  de  ce 
leliquaiie,  font  les  figures  de  Charlema- 
gne  de  de  S.  Louis ,  Se  fur  le  devantfonc 
a  genoux  le  Roi  Louis  XL  &  la  Reine 
fa  femme. 

Cette  Eglife  ayant  toujours  été  très 
négligée ,  étoit  tombée  dans  une  mal- 
propreté indécente,  qui  étoit  encore  au- 
gmentée par  fon  obfcurité.  Depuis  quel- 
ques années  on  n'a  rien  épargné  potu: 
l'éclairer  &  l'embellir,  autant  que  l'a  pii 
permettre  cet  édifice  gothique  Ôc  du  Q,oîit 
le  plus  groflier.  On  a  peint  ôc  doré  l'ar- 
chitedlure  &  les  ornemens  du  Maure- 
Autel,  auflibien  que  la  grille  du  chœur. 
L'œuvre  reconftruite  en  Boiferie  fculptée 
a  été  fort  aggrandie  v  les  Chapelles  font 
ceintes  &  ornées.  E n fin  fon  afpeâ:  n'a  rien 
a  préfent  qui  ne  foit  propre  ôc  agréable. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  la  domina- 
ùon  des  Romains >. ceux  qui  y  mouroienç 
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étoienc  enterrés-  le  long  des  grands  che- 
mins ;  mais  auflirôc  qu'il  y  eut  des  Rois 
Chrétiens,  l'on  commença  d'enrerrer  les 
morts  auprès  des  hglifes  ,  &  dans  les 
Efrlifes  mêmes.  La  ville  s'érant  fort  ac- 
crue  dans. la  fuite,  &c  ne  s'y  trouvant  pas 
de  place  pour  fes  morts  ,  il  falur  avoir: 
dcs  cimetières  publics.  On  prit  poiir  celai 
une  partie  div  marché  de  Champeaux  ,.. 
de  on  en  fit  le  cimetière  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui.  Guillaume  le  Breton 
nous  apprend  que  comme  c'étoit  un  lieu; 
ouvert  de  tous  côtés,  la  canaille  y  com- 
mettoit  mille  infamies,  &  quePhilippe- 
AugUlte  »  vers  l'an  11 88.  voulant  procu- 
rer à  ce  lieu  la  révérence  qui  lui  écoic: 
due ,  le  fie  clore  de  murailles  : 

Ce  cimetière  eft  entouré  des  quatre: 
cotes  d'autant  de  coridors  voûtés  très 
grofîierement  mais  très  folidement  en 
arcs  de  cloître.  Ils  ont  été  conftruits  des 
libéralités  de  plufieursperfonnespieufes  s, 
&  font  occupés  par  toutes  fortes  de  mar- 
chands èc  par  des  écrivains  publics. 

C 'eft  dans  ce  cimetière  que  fut  inhu- 
mé ,  du  temps  de  Philippe-Augufte  ,  le 
corps  d'un  enfant,  nommé  Richard  ^^  c^Qs 
les  Juifs  crucifièrent  a  Pbntoife  en  1 1 79. 
&  qui  fut  apporté  ici.  Ilfefit  tant  de  mi- 
racles au  tombeau  de  ce  jeune  Martyr^, 
que  les  Anglois  dans  le  temps  qu'ils^ 
ctoient  oîfUÇîçs  4ç.  Paris  ^  i'çxhumçient^. 
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&:  le  tranrporterent  en  Angleterre  par  dé- 
votion y  n'en  laifTant  ici -que  le  chefqu  oa- 
voit  encore  dans  l'Eglife  d^s  înnocens. 

Sous  le  coridor  du  coté  droit ,  en  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  dans  la  rue 
S.  Denis,  cft  félon  quelques  Auteurs  , 
le  tombeau  de  Nicolas  Flamcl.  Mais  on 
a  prouvé  le  contraire  dans  le  fécond  vo- 
lume de  cet  ouvrage.  V^oyez  l'article  de 
S.  Jacques  cU  la  Boucherie. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans- 
ce  cimetière,  &  qu'on  peut  nommer 
fans  blelTer  la  vanité  de  perfonne,  nous 
remarquons': 

Jean  le  Boulanger  _,  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Paris ,  qui  mourut  le 
2  1.  de  Février  de  l'an  1482.  y  fut  inhu- 
mé*, comme  auflî  Philippe  Cotcreau  (s. 
femme  ,  6:  leur  fils. 

Copne  Guimier  ^  Préfidenraux  Enquê- 
tes, dont  nous  avons  un  excellent  com- 
mentaire fur  la  Pragmarique- Sanction  , 
&:  qui  avoir  été  Chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre,  mort  \^  2^,à^  Juillet  i^(^^ 
Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  ce 
Commentaire  fur  la  Pragmatique-Sanc- 
tion écoit  de  Jacques  Maréchal  ,  aulH 
Chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre. 

NicolasleFevre^un  des  plus  fçavans 
èc  des  plus  judicieux  critiques  que  nous 
ayons  eu,  étoit  né  à  Paris  le  2  de  Juin- 

^e  l'aft  1 544.  il  faç  Pfécepcçur  dç  H§axi 
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cîe  Bourbon  Priiice  de  Condé ,  puis  de 
Louis  de  France  ^  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  qui  régna  enfuice  lous  le  nom  de 
Louis  XIIL  Le  Fevre  vécut  dans  la  re- 
traite avec  la  polirelfe  d'un  homme  de 
Cour  -,  6c  d  la  Cour  avec  la  candeur  &c 
la  (implicite  d'un  folitaire.  Il  mourut  le 
3  de  Novembre  de  l'an  1^12.  de  voulut 
être  inhumé  dans  ce  cimetière  public  , 
&  qu'on  mit  fur  fa  tombe  cetxe  Epitaphe 
qu'il  av^oit  compofée  : 

NicoLAUS  Faber, peccatoi- 5 

non  un  us  ex  multis ,  hic  j  ace  o  ; 

quid  de  me  dici  verius  ,  aut  à  me  quid 

melms  non  video. 

Agnofco  bone  JE  S  U ^  tu  ignofce  ; 

ad  hoc  enim  natus  es  ,   ad  hocpaffiis , 

ad  hoc  tremuijîi ,  ut  per  tefecurieffemus^ 

Vixit  amios  G%.  menfes  quatuor  ,. 

dies  très  >  devixit  anno  161  z* 

François  Eudes  de  Me-^eray  ^  un  de 
Hos  plus  célèbres  Hiftoriographes,  mou-> 
rut  le  10  de  Juillet  1683.  âgé  de  73  ans  ,, 
6c  fur  inhumé  dans  ce  cimetière  ,  ainfi-, 
qu'il  i'avoit  ordonné. 

On  lifoit  autrefois  dans  ce  cimetière 
^ne  Epitaphe  allez  fmguîiere,  comme, 
elle  étoit  gravée  fur  une  phique  de  cui- 
vre, quelque  miferable  l'a  enlevée  pour, 
k  vendre  :  on  y  lifoit  ce  qui  fiût- 
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Cy  Giji  Yolande    Bai  lit 

qui  trépajja   Van   15 14.    le    88^  an   ds 

fon  âge  y  le  ^1  de /on  veuvage  > 

laquelle  a  vu  y  ou  pu  voir  devant. 

fon  trépas  deux  cens  quatre-vingts-^ 

quin:^e  enfans  ijjîis  d'elle. 

Au  milieu  de  ce  cimetière  eft  une  tour 
eâiogone,  très-ancienne,  &  très-propre, 
à  exercer  les  Antiquaires.  Cette  tour  ,. 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  a  quaran* 
te  pieds  de  hauteur,  en  y  comprenant  le 
globe  qui  foutientla  croix  qu'on  y  a  mife 
depuis  le  Chriftianifme.  On  prétend  que 
le  premier  étage  de  cette  tour  eft  entiè- 
rement enterré ,  &  qu'il  y  a  dix  -  huit 
pieds  en  terre  de  ce  qui  paroifToit  autre- 
fois au-delTus  des  fondemens ,  ce  qui  eft 
arrivé  au  moyen  des  décombres  qui  ont 
extraordinairement  élevé  le  terrein.  Ce 
qu'on  voit  préfentement  de  cette  tour  ,. 
lî'aentout  que  douze  pieds  de  diamètre  j 
il  n'y  a  pas  d'efpace  vuide  en  dedans^^ 
qu^'autant  qu'il  en  faut  pour  un  efcaliec 
â  vis  qui  conduit  au  plus  haut  étage  qui- 
eil:  percé  de  huit  fenêtres ,  une  à  cha^ 
que  face  de  l'odogone.  La  pointe  qui 
couvre  ce  dernier  étage  elt  auffi  o(5bogone-. 

Il  eft  certain  que  cette  tour  étoit  au- 
trefois dans  la  campagne.,  lorfque  la  ville 
de  Lutece  étoit  encore  renfermée  dans 
i'Ifle  du  Palais»  Quelques  -  uns  cxoyenr 
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oue  cette  tour  fervoit  de  guérite  où  l'on 
laifoit  garde  la  nuitjlorfque  les  environs 
nY'toient  que  des  forers  où  les  voleurs  ÔC 
les  ennemis  auroient  pu  s'enibufquer. 
D'autres  penfent  que  c'étoit  un  Phare 
où  l'on  mettoit  des  feux  pour  éclairer  les 
bateaux  qui  alioient  fur  la  rivière.  D'au- 
tres enfin  ont  imaginé  avec  plus  de  vrai- 
femblance  que  certe  tour,  fi  elle  exiftoic 
avant  1  etabliffement  du  Chriftianifme 
dans  les  Gaules ,  a  pu  fervir  de  fanal  pour 
les  marchands  qui  venoient  à  Paris  par 
cecôcé-la,  àc  que  dans  la  fuite,  elle  a 
rendu  le  même  fervice  à  ceux  qui  fe  ren- 
doient  à  l'Eglife  pendant  la  nuit. 

Avant  que  de  quitter  ce  cimetière,  je 
dois  encore  remarquer  que  contre  le  co- 
ridor  qui  eft  du  côté  de  la  rue  S.  Denis  , 
eft  une  petite  armoire  fermée  dans  la- 
quelle ell  un  chef-d'œuvre  de  fculpture. 
C'eft  un  fquelere  humaiiTd'environ  trois 
pieds  de  haut,  donc  lebrasdroir,  eft  cou- 
vert par  un  morceau  de  draperie,  le  bras 
gauche  a  étécalfé*,  il  ne  refte  que  la  main 
qui  tient  un  rouleau  déployé ,  fur  lequel 
font  des  lettres  gothiques  très-difficiles 
à  déchifrer.  On  ne  connoît  pas  certaine- 
ment la  matière  de  ce  fquelette  :  les  uns 
difent  que  c'eftde  l'Albaftre  ,  &  \qs  au- 
tres de  ri  voire..  On  croie  que  c'eft  un 
chef-d'(»uvre  de  Germain  Pilon, On  ne  le 
laifie  voir  que  depuis  le  jour  de  la  Tout 
jfainrs  jufqu'au  lendemain  à  midi.. 
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Je  finis  ce  que  j'avois  a  dire  de  l'Eglife 
des  SS.  Innocens  ôc  de  ces  appaitenan- 
ces,    par  une  particularité  dont  aucun 
écrivain  n'a  parié,  6c  qui 'cependant  mé-  . 
rire  d'être  fçue.  Lorfqu'en  1^48.  la  rue 
de  la  Ferronnerie  fut  élargie,  il  fut  fait 
un  accommodement  par  lequel  l'Eglife 
des  SS,  InnoCens  céda  au  Chapitre  de 
S.  Germain  VAuxerrois  la  propriété  dn 
fol  qui  s'étend  le  long  de  ladite  rue  ,  du 
côté  des  charniers  ,  depuis  la  rue  S.  De- 
nis, jufqu'à  la  rue  de  la  Lingerie  exchi- 
fivement;  &  le  Chapitre  de  S.  Germain 
s'obligea  de  payer  tous  les  ans  une  rente 
foncière  de  cinq  mille  trois  cens  livres  à 
l'Eglife  à^s   Innocens.    Quoique   cette 
rente  foit  la  plus  belle  &  la  plus  forte  re- 
devance d'Egiife  à  Eglife,  qu'il  y  ait  en 
France  ,  on  peut  dire  cependant  que  le 
Chapitre  à^::  S.  Germain  a  bien  trouvé 
fon  compte  à  ce  marché,  car  il  a  fait  bâ- 
tir fur  ce  terrein  une.  longue   fuitte  de 
belles  maifons  qui  lui  rapportent  plus 
de  cinquante  cinq  mille  livres  par  an. 

LA    Fontaine    des    Innocens. 

.  Dom  FeUbïen  Se  Dom  Lobineau  ont 
fort  bien  remarqué  que  la  Fontaine  des 
SS.  Innocens  eil:  plus  ancienne  de  plu- 
fieurs  fiecles  que  ne  l'ont  cru  les  Auteurs 
àts  Defcriprions  de  Paris  qui  ont  avancé 
unanimement  qu'elle  ne  fut  bâtie  qu'en 
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1550,  11  ell  cependant  fait  mention  d« 
cette  Fontaine  dans  des  Lettres  Patentes 
de  l'hilippe  le  Hardi  de  l'an  1175.  <^^i 
contiennent  un  accord  entre  ce  Roi  Ôc 
le  Chapitre  de  S.  Merri.  11  y  a  apparence 
que  les  arts  ayant  commencé  à  revivre 
en  France  au  commencement  du  feizie- 
me  fiecle ,  on  rebâtit  en  1550.  cette  an- 
cienne Fontaine  ,  &  l'on  y  employa  tous 
les  ornemens  d'architecflure  &c  de  fculp- 
ture  qui  font  Tadiniration  des  connoif- 
feurs.  L'architedure  eft  de  Pierre  Lefcot 
de  Cljrni ,  &  la  fculpture  de  Jean  Gou- 
geon  l'un  des  premiers  &  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  que  la  France  ait  eus.  Il 
n'y  a  rien  dans  Paris  qui  égale  ce  mor- 
ceau en  beauté,  fur-tout  Dour  les  gra- 
ces  ,  l'élégance  des  contours ,  &  la  légè- 
reté des  figures  dont  les  deux  faces  de 
cette  Fontaine  font  ornées. 

Ce  morceau  qui  feul  illuftreroit  une 
Ville,  eftici  fort  négligé,  &;  feroitpeut- 
ctre  entièrement  détruit,  fien  1708.  on 
n'y  eut  fait  quelques  réparations  qui  eu 
ont  empêché  la  ruine.  On  y  lit  une  inf- 
cription  qui  en  eli:  comme  la  dédicace» 

FONTIUM  NYMPHIS, 

Outre  cette  infcription,  qui  efi:  auflî 
de  l'an  1550,  on  y  lit  deux  vers  de  feu 
Santeul^  le  meilleur  Poëce  latin  du  der- 
nier fiecle  ,  les  voici  r 
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Quos   duro    cernis  Jîmulatos   marmort 
fluclus  - 

Hujus  Kympha  loci   credidit  ejje  fuosA 

1689.. 
Un  Pocte  dont  j*ai  fouvent  rapporté 

ks  traductions,  a  traduit  ce  diftique  en 

vers  François  ,    en  faveur  de  ceux  qui 

n'entendent  point  le  latin  : 

Qiiand  d'un  fçavant  cifeau  VadreJJè  Jïn- 

guliere. 
Sur  ce  marbre  rebelle  eut  feint  ces  doux 

Ruijjèaux  y 
La  Nymphe  de  ce  lieu  s'y  trompa  la  pre^ 

mïere , 
Et  les  crut  de  [es  propres  eaux. 

Une  des  deux  rues  oii  efl  cette  Fon- 
taine, fe  nommoit  en  1197.  la  rue  au 
Feure'^on  155-1.  la  rue  au  Feurre'ySc  en 
1 5(55.  la  rue  au  Fouarreyptès  des  halles  , 
vieux  mors  qui  fignirîent  de  la  paille  ^  ÔC 
dont  les  deux  premiers  ont  donné  liea 
au  proverbe /^ire  barbe  deFeure  à  Dieu  ^ 
qui  fe  trouve  dans  P<abelais  &:  dans  de 
vieux  Romans.  Le  peuple  a  nommé  cet- 
te rue  la  rue  aux  Fers  ,  6c  il  a  falut  fe- 
conformer  à  cet  ufage. 

La  rue  de  la  Cojfonnerie  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  S.  Denis,  &  de  l'autre  aux 
piliers  des  Potiers  d'Etain  aux  Halles*. 
Sauval^SiMQ  que  dans  le  douzième  fiecie 
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«lie  s'appelloic  via  Cochonerïa  :  en  1 5  50* 
la  me  de  la  Coçonntrie  :  en  ï  42  5  &  1 5  5 1, 
la  rue  de  la  Cochonnerie  ;  Robert  Cenal 
la  nomme  conformément  a  ces  noms-là, 
via  Porcularia.  Il  y  a  apparence  qu'il  y  a 
eu  un  temps  où  Ton  tenoit  dans  cerce  rue 
le  Marché  aux  Cochons  &  a  la  Volaille  j 
ou  qu'elle  a  été  habitée  par  des  Charcui- 
tiers  ôc  des  Poulaillers ,  car  ancienne- 
ment CoJJbnniers  ôc  Co£onnerie  vou- 
loient  dire  la  même  chofe  que  Poulail- 
lers ôc  Poulaillerie.  C'ell:  dans  cette  rue 
qu'efl:  la  halle  du  poifTon  d  eau  douce  , 
ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-delTus. 

La  rue  des  Prefcheurs  conduit  d'un 
coté  à  la  rue  S.  Denis ,  &  de  l'autre  à  la 
Halle.  En  1 3  00.  on  l'appelloit  la  rue  aux 
Prefcheurs ,  ôc  depuis  hrae  au  Prefcheur 
ou  du  Prefcheur  y  noms  qui 'lui  ont  été 
donnés  d'un  Hôtel  ou  maifon  qu'on  ap- 
I  pelioit  l'Hôtel  du  Prefcheur ,  parce  qu'il 
y  pendoit  une  enfeigne  dans  laquelle  il 
y  avoit  un  Prefcheur ,  mot  pour  lors  en 
ufage  au  lieu  de  celui  de  Prédicateur  qui 
a  pris  fa  place. 

La  rue  Chamvverrerïe  aboutir  d'un 
côté  à  la  rue  S.  Denis  j  &:  de  l'autre  à  la 
rue  Mondeftour.  Elle  a  pris  fon  nom 
d'une  Verrerie  qu'il  y  avoir  autrefois  fur 
un  champ  qu'on  a  depuis  couvert  de  mai- 
fons  qui  forment  cette  rue.  Sauvai  pré- 
tend que  c'eft  là  la  véritable  origine  de 
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ion  nom ,  ôc  reprend  Robert  Cenal  pour 
l'avoir  mommée  via  Cannabina ,  com- 
me s'il  eut  voulu  dire  que  des  vendeurs 
de  Chanvre  y  demeuroienc  autrefois. 

La  rue  Mondejiour  conduit  depuis  la 
rue  des  Prêcheurs  jufqu'd  celle  du  Cigne. 
En  1 300.  I  330.  &:  1 3  8^.  on  lanommoit 
la  rue  Maudeftour  5c  Maudejîours  ,  mais 
en  1412.  depuis  la  rue  de  la  Truanderie 
jufqu'à  celle  du  Cigne ,  elle  s'appelloit 
la  ruelle  ou  la  rue  Jean-Gilles. 

Les  rues  de  la  Truanderie  ont  pris  leur 
com  du  mot  Truand  qui  figniiioit  an- 
ciennement un  gueux  un  fripon  ^  parce 
qu'elles  étoient  habitées  par  de  ces  fortes 
de  gens ,  avant  que  la  bourgeoifie  y  vint 
demeurer.  C'eft  fans  doute  pour  cette 
raifon  que  Cenal  dans  fa  Hiérarchie  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  Truanderie  via 
Mendicacrix  major ,  &  celle  de  la  petite 
Truanderie  via  Mendicatrix  minor.  Par 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  on  voit  qu'il  y  a 
deux  rues  de  la  Truanderie.  La  petite- 
mené  de  la  rue  de  Mondeftour  au  puits- 
d'amour.  La  grande  conduit  de  la  rue 
Comteiïe  d'Artois  à  ce  même  puits-d'a- 
mour. Ce  puits  eft  a  la  pointe  d'un  trian- 
gle couvert  de  maifons,  où  aboutiiïent 
ces  deux  rues ,  &  où  commence  une  rue 
nommée  la  rue  du  Puits-d'amour  ou  de 
Vz4rianne  ou  Aiienne ,  qui  eft  très-cour- 
te ,  &  fe  termine  dans  la  rue  S.  Denis. 
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'Le  Puits- lamour  *  a  pris  fou  nom  d'une 
raifon  qui  lui  ell:  commune  avec  tous  les 
puits  qui  font  dans  des  villes  ou  dans  des 
lieux  habités ,  c'efl:  qu'il  fervojt  de  ren- 
dez-vous aux  valets  &  au^f  fervantes  qui 
fous  prétexte  d'y  venir puifer  de  l'eau,  y 
venoiènt  faire  l'amour.  Sauvai  dit  avoir 
lii  fur  la  mardelle  de  ce  puits  cette  infcrip- 
tion  en  lettres  ipal  gravées  &c  gothiques  : 

Amour  nia  refait 
En  ^1^  tout^cL-faït. 

Cette  infcription  fait  voir  que  ce  puits 
ft'eft  pas  nouveau,  puifqii'il  fut  rétabli 
en  mil  cinq  qqx\s  vingt-cinq. 

La  rue  Pirouetce  commence  au  coin 
des  Pilliers  à^s  Halles ,  &  finit  dans  la 
lue  Mondeftour.  On  la  furnomme  en 
Therouenne  i  par  ce  qu'elle  fait  partie  du 
Pief  de  ce  nom  ;  mais  le  peuple  qui  déli- 
gure la  plupart  des  noms ,  la  nomme  la 
rue  Pirouette  en  Tiroye, 

La  rue  du  Cigne  donne  dans  la  rue 
S.  Denis  &  d^ns  la  rue  xViondeflour.  En 
1445.  ^^"^  ^^  nommoit  la  Ruelle  Jean 
Vigne  ^  mais  enfuite  elle  prit  le  nom  de 
l'Hôtel  du  Cigne  qui  étoit  dans  cette  rue  , 
^  qui  avoit  été  bâti  dès  l'an  1445 . 

*  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Ton  doit  dire 
•puy  Podium  qui  fîgniHe  tantôt  un  carefonr  & 
<5uelqL7cfois  une  pente  éminence.  On  aiTare  que 
c'eft  ainfi  que  çec  endioit  s'appellQÏt  anciçn^ 
nemçnt, 
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La  rue  Verderet  aboutir  d'un  côte  à  I^ 
grande  rue  de  la  Truanderie ,  &:  de  1  au- 
tre à  la  rue  Mauconfeil. 

La  rue  de  la  Reaile  a  un  bout  a  lâ 
grande  rue  de  la  Truanderie  ,  &  l'autre 
aux  Pilîiers  des  Halles. 

La  rue  Comteffe  d'Artois  aboutit  a  là 
rue  Montorgueil  avec  laquelle  on  la 
confond  quelquefois ,  &  à  la  pointe  faint 
Euikche.  Elle  a  pris  fon  nom  de  UHôtel 
a  Artois ,  ou  de  Bourgogne ,  auquel  elle 
cenoit.  On  la  nommoit  autrefois  la  rue 
au  Comte  dArtois ,  la  rue  à  la  Comte  [Je 
dArtois  ,  la  rue  de  Bourgogne  ,  la  rue  de 
la  Porte  Comtejje  dArtois  ^  de  la  Porte 
Comte  dArtois  ^  parce  qu'elle  aboutifïoic 
à  une  petite  porte  de  la  Ville ,  qui  étant 
auprès  de  l'Hôtel  d'Artois ,  en  avoit  aulS 
pris  le  nom.  De  tous  ces  noms  celui  de 
la  Comtejje  d'Artois  a  prévalu  &  lui  eft 
redé.  Je  parlerai  de  l'Hôtel  d" Artois ,  ou 
de  Bourgogne,  en  faifant  la  defcription 
<du  quartier  fuivant. 

La  Pointe  S,  Enjlache  eft  une  &Çpece 
de  triangle  ifocelle  dont  la  bafe  eft  au 
bout  des  rues  Montmartre  &  ComtefTe 
d'Artois ,  &  la  pointe  aboutit  aux  Pil- 
îiers des  Halles.  Cet  endroit  eft  moins 
remarquable  par  un  puits  &c  une  barriè- 
re àQS  Sergens  qu'on  y  voit ,  que  pat 
l'affluence  de  peuple  qui  va  aux  Halles 
x)u  qui  en  revient. 

IX, 


are  celui  d'Hôtel  de  Bourgo^yne  ,  &  la 
même  porté  dans  la  fuite  indiffécemmenc 
avec  ce  dernier.  Marguerite  ,  héritière 
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1  X.  Le  Quartier  de  S,  Denis, 

LE  Quartier  de  S.  Denis  eft  borné  a 
rOrient  par  la  rue  de  S.  Martin  ^ 
&c  par   celle  du    fauxbourg   exclufive- 
ment  *,  au  Septentrion ,  par  le  fauxbourg 
S.Denis,  6<:  de  faint  Lazare  inclufive- 
ment  -,  à  TOccident  ^  par  les  rues  de  fai li- 
re Anne,  ^q^s  Poiffonniers  &:  Montor- 
gueil  iiiclufiveiiient ,  jufqu'au  coin  de  la 
rue  Maiiconfeil -,  &  au  Midi ,  par  les  rues 
aux  Cues  8c  Mauconfeil  inckifivement. 
La  rue  Mauconfeil  s'appelloit  Ficus 
maliConJîlii  dès  l'an  1 16^,  &  depuis  elle 
n'a  point  changé  de  nom  \  ainfi  l'on  voie 
qu'elle  ne  l'a  point  pris  du  mauvais  con-^ 
y^i/ qu'on  tint  en  1407.  dans  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  pour  alfailiner  le  Duc  d'Or- 
léans. Ù  y  a  beaucoup  plus  d'apparence 
que  ce  nom   lui  eft  venu  de  quelque 
Seigneur  de  Mauconfeil  qui  autrefois  y 
a  demeuré.  Il  y  avoit  en  Picardie  un 
Château  de  Mauconfeil  qui  eft  célèbre 
dans  fToilfard. 

L'HÔTEL  DE  Bourgogne. 

Cet  Hôtel  porta  le  nom  des  Comtes 
d'Artois  fes  Maîtres,  avant  que  de  pren- 
dre celui  d'Hôtel  de  Bourgof^ne  ,  &  Ta 
même  porté  dans  la  fuite  indifféremment 
avec  ce  dernier.  Marguerite  ,  héritière 
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des  Comtes  de  Flandre  ôc  d'Artois ,  épou- 
fa  Philippe  de  France  quatrième  fils  <3u 
Roi  Jean,  &  rige  des  derniers  Ducs  de 
Bourgogne.  Philippe  ,  &  Marguerite  fa 
femme,  fiifanc  en  1401.  le  partage  de 
kurs  biens  à  leurs  enfans,  donnèrent  le 
rhoix  à  Jean  de  Bourgogne ,  leur  fils  aîné , 
ou  de  THôtel  de  Flandre,  ou  de  celui 
d'Artois.  Mais  comme  nous  voyons  dans 
TF^iftoire  que  Jean  logea  à  l'F^ôtel  d'Ar- 
tois ,  ii  i'auî  croire  qu'il  le  préférai  l'au- 
tre ,  qui  par  là  échut  en  partage  à  Antoi- 
ne de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant ,  ioxx 
frère  puifnc. 

L'Hocel  d'Artois  étoit  à  la  rue  Pavée , 
attaché  aux  murs  de  la  Ville  que  Philip- 
pe Augufte  avoir  fait  bâtir  ,  &  quoique 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  eut  agran- 
di cet  Hôtel  jufqu'à  la  rue  Mauconfeil  , 
que  lui  &  Jean  de  Bourgogne  fon  fils 
l'eulTenc  fait  prefque  tout  rebâtir  ,  & 
que  la  qualité  de  Comte  d'Artois  fût  bien 
inférieure  à  celle  de  Duc  de  Bourgogne, 
on  ne  laiiTa  pas  de  Pappeller  indifférem- 
ment l'Fiôtel  d'Artois  &  l'Fiotel  de  Bour- 
gogne ,  &  c'eft  même  fous  le  premier  de 
ces  deux  noms  qu'il  en  eft  parlé  dans 
Froïffard^  dans  Monfirekt  êc  autres  Au- 
teurs contemporains. 

Le  Roi  François  I.  ordonna  par  fon 
Edit  du  mois  de  Septembre  de  Pan  1 545 
que  fes  Fiocels  de  Bourgogne,  d'Artois^ 
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&c.  qui  ne  fervoienc  qu'à  encombrer  , 
empêcher  &c  diffbrmer  grandement  la  vil- 
le de  Paris,  feroient  vendus,  bailles  Ôc 
délivrés  aux  plus  ofFrans  &  derniers  en- 
chérifTeurs  ,  ôc  pour  cet  effet  Sa  Majefto 
nomma  par  le  même  Edir  François  de 
S,  André j  Préfîdentau  Parlement,  Ro- 
bert Dauvet ,  &  Nicolas  Poncher ,  Pré- 
iidens  en  la  Chambre  ^qs  Comptes ,  pour 
en  fon  nom  faire  vente  &  bail  à  cens  ôc 
rente  perpétuels  des  Hôtels  de  Bourgo- 
gne, d'Artois,  &c.  Par  le  procès  verbal 
qui  fut  fait  des  enchères  6c  de  la  vente 
defdits  Hôtels  le  1 8.  de  Mars  1 543.  on 
voit  que  l'emplacement  en  fut  divifé  en 
13.  places  ou  lots,  &  que  les  5 .  5 .  9.  10. 
1 1 .  1 2  &  1 5 .  furent  baillées,  dclaiffces , 
vendues  &  tranfportées  a  Jean  Rouvet , 
Marchand  ,  Bourgeois  de  Paris.   Ledit 
Jean  Rouvet  vendit  le  30.  Août  154S. 
aux  Confrères  de  la  Pafîion  ôcRéfiarrec- 
tion  de  notre  Sauveur  &  Rédempteur 
Jefus  Chrift ,  une  portion  defdits  Hôtels 
confiftant  en  une  mazure  ds  dix-fept  toi- 
fes  de  long  fur  fçize  de  large  _,  à  la  char- 
ge de  feize  livres  parifîsde  cens  &  rente 
foncière  envers   le  Roi  p^ar  chacun  ^n 
perpétuellement  à  toujours;  ôc  envers 
lui ,  Rouvet ,  de  deux  cens  cinquante  li- 
vres de  rente  annuelle ,  rachetable  pour 
quatre  mille  cinq  cens  livres  tournois  ; 
è  à  la  charge  encore  de  bâtir  le  lieu 
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^-i^  Oescription  ds  Paris, 
fLiffifant  pour  perception  annuelle  defdî- 
tes  charges.  Déplus  ladite  Confrérie  pro- 
îTiit  ôc  s'engagea  de  faire  conftruire  Ôc 
édifier  de  neuf  une  grande  fale  Se  autres 
édifices  &  bârim^ns  .^  pour  le  fervice  de 
ladite  Confrérie ,  &  qu'en  ladite  grande 
iale  il  y  auroit  plufieurs  loges  donc  ledit 
B-Ouveten  auroit  une  àfon  choix,  pour 
lui,  Cqs  enfans  de  amis,  leur  vie  durant^ 
fans  aucune  chofe  en  payer  ni  diminuer 
.de  ladite  renre. 

Le  Alaire  dans  fon  Paris  ancien  &  nou- 
veau ,  aiTure  en  deux  endroits  que  ce  fut 
Jean  le  Moine  y  Cardinal  de  l'Eglife  de 
Rome ,  qui  acheta  de  ^^s  propres  deniers 
V Hôtel  de  Bourgogne  i  èc  qu'il  en  fit  prc- 
fentala  Confrérie  de  la  Paflion  ;  mais 
dans  cette  occasion  cet  Ecrivain  fe  trom- 
•poit  vifiblemenr ,  car  leCardinalle  Moi- 
ne mourut  en  1 31 5 .  &  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ne  fut  acheté  par  les  Confrè- 
res de  la  PalTion  qu'en  i  548.  ainfi  que 
je  viens  de  le  dire,  d'après  des  titres  in- 
.conteftables.  Quoique  cet  anachronif- 
me  de  deux  cens  trente-cinq  ans  foie 
très-fenfible ,  il  n'a  pas  laifTé  d'être  copié 
vDar  quelques  Ecrivains  de  îr.érice. 

La  Confrérie  de  la  Paiîion  ayant  fait 
xonftruire  un  théâtre. 6c  lestiutres  hâti- 
.fnens  convenables  fur  l'emplacement  de 
l'Horel  d'Artois  ou  de  Bourgogne  qu'elle 
avoic  acheté ,  cette  maifon  ne  fut  plus 
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nonimé  que  motel  de  Bourgogne  \  ôc 
pour  marquer  qu'il  étok  uniqAiemenc 
deftiné  à  la  reprcfenration  des  Pièces 
faintes  j  les  confrères  firent  encailrer  fuc 
la  grand -porre  qui  eft  dans  la  rue  Fran- 
çoife  un  tculfon  qu'on  y  voir  encore  y 
dans  lequel  font  en  bas-relief  les  inftru- 
mens  de  la  Palfron  de  Jefus-Chrift. 

Comme  le  théâtre  qui  eft  dans  cet 
Hôtel ,  eft  le  premier  théâtre  fixe  qu'il  y 
ait  eu  en  France ,  ce  n'eft  pas  une  digref- 
fîon  étrangère  à  fa  Defcription  ^  que  de 
dire  ici  quelque  chofe  de  rocigine  da 
Théâtre  françois^. 

Les  Gaulois  Sc  les  Francs  avoient  fans 
doute  des  Jeux  &;  des  Spectacles  tant 
pour  exercer  le  corps ,  que  pour  exercer 
î'efprit,  mais  ils  n'avoient  rien  qui  ref- 
femblât  à  nos  Drames  d'aujourd'hui. 
Dans  le  quatorzième  fiecle ,  il  y  avoir 
des  hiftrions ,  des  boufons  y.  des  chan- 
teurs 5  des  joueurs  d'ini^trumens  y  auf- 
qaels  fe  joignirent  des  Troubadours  ou 
Poctes  provençaux  :  ils  alloient  par  ban- 
des dans  les  Cours  des  Princes,  de  châ- 
teau en  château  &  de  Ville  en  Ville 
pour  divertir  les  Rois,  les  grands  Sei- 
gneurs &  le  Public.  Sous  le  règne  de 
Charles  V.  parurent  de  nouveaux  Poè- 
tes, qui  compoferent  à  l'envi  des  pafto- 
rales,  des  balades  8c  des  chanfons.  Nous 
apprenons  de  Pafquier  qu'(?/2  célébroit  en 
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plujîeurs  endroits  de  la  France  d^s  jext^ 
fioranx ,  ou  celui  qui  avoitremponé  r hon- 
neur de  mieux  écrire  >  étant  appelle  tan- 
tôt Roi,  tantôt  Princey  quand  ilfaloit  re- 
nouveller  les  jeux  ,  donnoit  ordinairement 
de  ces  chants  à  faire  ,  qui  furent  pour 
cette  caufe  appelles  royaux.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c'eft  de  ces  chants 
royaux  perfeûionnés ,  mêles  d'épi^exles , 
te  accompagnés  àzs  perfonnages  qui 
animoient  ces  pièces  par  la  repréfenta- 
tion  &  par  la  déclamation  ,  que  nos 
Drames  ont  pris  leur  origine.  Comme 
c'étoient  des  vagabonds  qui  alloient  de 
côté  &  d'autre  repréfentei  leurs  jeux  „ 
c'eft  ce  qui  les  a  fait  appelier  à&s  Pele^ 
Tins  5  par  Defpreaux, 

Che^  nos  dévots  oyeux  le  Théâtre  ahhoréy 
Fut  longtems  dans  la  France  un  plcûfir 

ignoré , 
De  Pèlerins ,  dit-on^  une  troupe groffiere  . 
En  public  a  Paris  y  monta  la  première ^^  ' 
Et  fcttement  ^elée  en  fa  Jimplicite , 
Joua  les  Saints ,  la  Vierge  y  &  Dieu  par 

piété  ; 
Lefçavoir  a  la  fin  diffipant  V  ignorance  ^ 
Fit  voir  de  ce  projet  la  dévote  imprudence^  ^  | 
Gn  chajfa  ces  Docteurs  qui  préchoiehi^  \ 

fans  miffion. 

Us  firent  leur  premier  eûfai  en  public 
auf  bour^  de  S,  Maur  ^q^  Foffes  >  à  deux 
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lieues  de  Paiis,  où  ils  repréfeiuerent  la 
Paillon  de  Notre  Seigneur  -,  mais  ce  fpec- 
tacle  ayant  fait  du  brait  _,  le  Prevot  de 
Paris  n^en  fur  pas  plutôt  informé  ,  que 
par  fon  Ordonnance  du  3.  de  Juin  de 
i'an  1 398.  il  fit  défenfe  aux  habitans  de 
Paris ,  de  S.  Maur  Se  autres  Villes  de  fon 
diltrid:  de  repréfenter  aucun  jeux  de  per- 
fonnages,  foit  des  vies  des  Saints  ou  au- 
trement ^  fans  le  congé  du  Roi ,  a  peine 
d'encourir  fon  indignation,  &  de  for^ 
faire  envers  lui.  Cette  Ordonnance  obli- 
gea ces  Adeurs  de  s'adreffer  au  Roi ,  ÔC 
pour  fe  le  rendre  plus  favorable,  ils  pro- 
poferent  d'ériger  leur  troupe  en  Confré- 
rie. Le  Roi  approuva  leur  delTein ,  &  fut 
fî  content  de  quelques-unes  de  leurs  re- 
préfentations  où  il  avoir  aflifté,  que  le 
4.  Décembre  de  l'an  1402.  il  autorifa 
leur  érablifTement  fous  le  titre  de  MaU 
très ,  Gouverneurs  &  Confrères  de  la  Con^ 
frerie  de  la  Paffion  &  Réfurreciion  de 
Notre  Seigneur  fondée  dans  VEg[ife  de  la 
fainte  Trinité  à  Paris»  Ces  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Charles  VI.  font  rappor- 
tées dans  le  Traité  de  la  Police  de  Mon- 
fîeur  de  la  Mare  ,  &  dans  les  Preuves  de 
THiftoire  de  Paris  de  Dom  Felihien  ÔC 
de  Dom  Lobineau ,  avec  cette  difcrence 
que  les  deux  derniers  accufent  la  Mare 
d'avoir  fuprimé  au  commencement  de 
ces  Lettres  le  mot  de  Confrères  ,  qui 

Oiiij     . 


5ZO     Description  de  Park  _, 
iignifie  que  le  Roi  écoit  de  cette  Confre- 
rie.  Après  avoir  obtenu  ragrément  du 
Roi  5  les  Confrères  de  la  Paflion  louèrent 
des  Religieux  Prémontrés  qui   étoient 
établie,  pour  faire  le  Service  Divin  dans 
la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  , 
la  grand-Sale  de  cet  Hôpital  ,  laquelle 
avoit  vingt-une  toi  Tes  de  long  fur  fix  de- 
large  _,  6c  ils  y  repréfenter^nt  pendant 
près  de  cent  cinquante  ans,  des  pièces  de 
piété  j.  ou  de  morale ,  fous-  le  titre  de 
Moralités.  Ces  repréfentations  charmè- 
rent tellement  le  public,  que  comme  on 
ne  les  faifoit  que  les  jours  de  Fêtes,  on 
avança  ces  jours-là  les  vêpres  dans  plu- 
fieurs  Eglifes  ,  afin  qu'on  pût  affilier  à 
ces  fpeàacles  de  dévotion  fans  perdre 
rOffice  Divin. 

La  quantité  de  pauvres  qu'il  y  avoit 
^ans  Paris,  ayant  obligé  de  les  diftti- 
buer  dans  plufieurs  Hôpitaux ,  il  fut  or- 
donné par  Arrêt  du  Parlement  du   50. 
Juillet  1 547.  que  les  enfans  des  pauvres 
gens  qui  n'avoient  pas  de  quoi  les  nour- 
rir 5  fercient  mis  dans  l'Hôpital  de  la 
Trinité.  Par  ce  Règlement  Jes  Confrè- 
res de  la  Paffion  furent  obligés  d  aller 
s'établir  ailleurs  pour  y  donner  leurs  re- 
préfentations j  &:  ils  achetèrent  l'Hôtel 
d'Artois ,  ou  de  Bourgogne ,  ainfi  que  je 
l'ai  déjà  dit.  Ils  préfenterent  enfuite  une 
Requête  au  Parlement  pour  en  obten-if 
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la  permilîion  de  continuer  leurs  jeux  à 
THôtel  de  Bourgogne, comme  ils  avoienc 
fait  dans  la  fale  de  l'Hôpital  de  la  Tri- 
nité ,  avec  défeiife  a  tous  autres  de  don- 
ner de  ces  fortes  de  fpeclacles  au  public, 
a  moins  d'être  avoués  par  la  Confrérie. 
Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du  17.  No- 
vembre 1548.  leur  accorda  le  privilège 
exclufif ',  mais  quant  a  la  première  partie 
de  leur  Rjequête,  bien  loin  de  leur  être 
favorable ,  il  leur  défendit  de  jouer  le 
My  Ilere  de  la  Pafïion  de  Notre  Seigneur  , 
ni  aucun  autre  Myftere  facré ,  fous  peine 
d'amende  arbitraire,  &c  leur  permit  feu- 
lement de  repréfenter  des  pièces  profa- 
nes 5  honnêtes  &c  licites.  Cette  reftric- 
tion  déplut  infiniment  aux  Confrères  de 
la  Paflion  j  Se  comme  ils  crurent  qu'il  ne 
leur  convenoit  point  de   monter  eux-- 
mêmes fur  le  th-éarre  pour  y  repréfenter 
des  pièces  toutesprofanes,ils  louèrent  leur 
Hocel  de  Bourgogne  &  leur  privilège  ,. 
à  une  troupe  de  comédiens  quife  forma, 
pour  lors,  ôc  fe  réferverent  deux  loges 
pour  eux  de  pour  leurs  amis,  qu'on  ap- 
pella  les  Loges  des  Maîtres.  Ce  fut  fur  ce 
nouveau  théâtre  quQjodelle  fit  jouer  des 
Tragédies  &  des  Comédies  fous  Henri 
II  •,-  Baif(o\xs  Charles  IX  y  Robert  Gar- 
nier  fous  Henri  III.  &  Henri  IV  v.  -^^r- 
di  5  Maire t  y  Trijlan  &   Corneille  fous 
Louis  XIII.  de  Louis  XIV  j  Racine  fa^ 
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le  règne  de  ce  dernier  Prince.  C'efl  aîn- 
Çi  que  par  degrés  nos  Drames  fe  font  per- 
fedionnés ,  ôc  que  Corneille  &  Racine 
ont  porté  la  Tragédie  au  point  de  perfec- 
tion au  les  Grecs  l'avoient  portée ,  &  où 
les  Romains  ne  purent  jamais  atteindre. 
Revenons  à  THiftoire  Topographique 
du  Théâtre  de  Paris.  Le  fuccèsqu'avoient 
les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne, 6<:  le  gain  qu'ils  faifoient,  excitè- 
rent la  cupidité  èc  l'émulation  de  quel- 
ques jeunes  gens  qui  ayant  du  talent  pour 
la  déclamation  ,  formèrent  une  troupe 
qui  jouoit  des  farces  &  des  jeux  publics, 
éc  c'eft  contre  ces  Comédiens  que  la 
Chambre  des  Vacations  s'éleva,  &  ren- 
dit un  Arrêt  le  1 5 .  de  Septembre  dei'ail 
1 5  7 1 .  qui  leur  défendit  de  jouer  à  Ta- 
venir  àes  farces  fans  permiflion  ,  fous 
peine  de  prifon  &  de  punition  corporel- 
le, &  à  tous  les  manans  &  habitans  de 
Paris  &  àts  fauxbourgs ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  fufTent,  d'afîifter 
à  ces  jeux  ,  fous  peine  de  dix  livres pari- 
^5  d'amende  applicable  an  Roi.  Cepen- 
dant les  pièces  qu'on  repréfentoit  fur  le 
Théâtre  del'Hôtel  de  Bonreogne,étoien£ 
.^ropférieufes  pour  qu'une  Courauffi  ga- 
lante, ou  pour  mieux  dire,  auiîi  libertine 
que  celle  du  Poi  Henri  III.  pût  s*en, ac- 
commoder» Ce  Prince  fit  donc  venir  de 
Yenife  une  troupe  de  Comédiens  ^  nom- 
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mes  li  Gelojiy  qui  jouèrent  d'abord  aux 
Hcars  de  Biois  en  1 577.  &  puis  à  i^aris  â 
THôcel  de  Bourbon  ,  où  ils  avoienc  un 
jionibre  prodigieux  de  fpeâ:ateurs.  Le 
Parlement  toujours  en  garde, contre  tour 
ce  qui  peut  corrompre  les  mœurs, leur  dé- 
fendit déjouer,  malgré  les  Lettres  Paten- 
tes qu'ils  avoient  obtenues  du  Roi  ;  mais 
dès  que  la  Cour  fut  de  retour  de  Poi- 
tiers ,  le  Roi  voulut  abfolument  qu'ils 
rouvrilTent  leur  Théâtre.  Une  troupe  de 
Comédiens  François  étant  venue  à  Paris 
en  1584.  loua  l'Hôtel  de  Cluni  ,  èc  y 
établit  un  Théâtre  de  fa  propre  autorité» 
La  Chambre  des  Vacations  du  Parle- 
ment n'en  fut  pas  plutôt  avertie,  que  le 
6.  d'Odobre  de  cette  même  année ,  elle 
ordonna  par  un  Arrêt  que  tous  les  Huif- 
fiers  fe  tranfporteroienc  au  logis  des  Co- 
médiens ôc  du  Concierge  de  l'Hôtel  de 
Cluni  près  les  Mathurins_,  aufquels  ils 
feroient  défenfes  ,  en  vertu  dudic  Ar- 
rêt,  de  jouer  leur  Comédie ,  ne  faire  af* 
f emblée  en  quelque  lieu  que  ce  foit  >  & 
audit  Concierge  de  CHôtel  de  Càini  les  y 
recevoir  ,  à  peine  de  mille  écus  dUamen-^ 
de.  L'attention  &  la  févérité  du  Parle- 
ment n'éteignirent  point  l'envie  que  d  . 
nouveaux  Comédiens  avoient  de  s'éca* 
blir  à  Paris ,  puifqu'en  1^88.  deux  nau- 
velles  troupes  ,  l'une  de  Français  >  ÔC 
l'autte  d'Italiens  >  tenteienr  encore  ces: 
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ccabifTement ,  mais  le  Parlement  revint 
à  la  charge  ,  Se  par  Ton  Arrêt  du  lo.  de 
Décembre  de  cette  année  ,^r  inhièitwns 
&  défenfes  a  tous  Comcdiens  ^  tant  Ita- 
liens que  François^  de  j citer  ccmédies  ^ 
fait  aux  jours  de  Fêtes  ^  ou  ouvrables  ,  & 
autres  femblables ,  jouer  &  faire  tours  & 
fubtilités  ,  à  peine  d^ amende  arbitraire  & 
punition  corporelle ,  s'il  y  échet  ,  queU 
ques  permijïons  au  ils  àyent  impétrées 
eu  obtenues.  Cependant  quelques  Comé^ 
diens  de  Province  levèrent  un  Théâtre 
à  Paris ,  à  la  faveur  des  privilèges  de  la 
Foire  de  S.  Germain,  &  furent  main- 
tenus contre  ceux  de  l'Hôtel  de  Bourgo* 
gne  5  pendant  la  tenue  de  la  Foire  feu- 
lementjpar  Sentence  du  LieutenantCivil 
en  date  du  5.  Février  de  l'an  15  9^.  à  con- 
dition de  payer  par  chaque  année  qu'ils 
joueroient,  deux  écus  aux  Adminiftra* 
leurs  de  la  Confrérie  de  la  Paffion  ,  Maî- 
tres de  l'Horel  de  Bourgogne.  La  troupe 
de  cet  Hôtel  fut  donc  la  feule  fixe  qui  fur 
autorifée parle  Parlemenr-,mais  l'accroif- 
fement  de  cette  ville  j  &  la  mefintelli- 
gence  qui  fe  mit  dans  cette  troupe  en 
1 601 .  obligea  ces  Comédiens  de  fe  parta- 
ger en  deux  bandes,  dont  l'une  refta  k 
FHôtel  de  Bourgogne  ,  &  l'autre  alla 
élever  un  Tbéarre  à  VHotel  d'argent  au 
Marais  du  Temple.  Il  eft  pailé  de  ces 
d^ux  troupes  de  Comédiens  dans  un* 
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Ordonn.ince  de  Police  du  12.  Novem- 
160^,  par  laquelle  il  leur  eft  fait  défen- 
fenfes,  1®.  définir  leurs  Comédies  plus 
tard  qu'à  quatre  heures  &  demie  en  hiver; 
2°.  d'exiger  plus  de  cinq  fols  au  Parter- 
re 5  &  dix  aux  Loges  j  j"^^  de  repréfenter 
aucunes  pièces  qu'elles  n'ayent  été  aupa- 
ravanr  communiquées  au  Procureur  du 
Roi.  Ces  deux  troupes  fe  réunirent  vers 
l'an  1^19.  faute  de  fpedateurs  j  mais 
Melite  qui  eft  la  première  pièce  de  PzVr- 
re  Corneille  eut  un  fi  grand  fuccès ,  &  at- 
tira tant  de  monde  à  Tes  repréfentations , 
que  les  Comédiens  fe  féparerent  de  nou^ 
veau  ,  &  rétablirent  le  Tliéatre  du 
Marais. 

11  n'y  eut  à  Paris  que  ces  deux  troupes 
de  Comédiens  François  jufques  vers  Pan 
1^53.  que.  Jean- Baptzjle  Poquelin ,  valeî 
de  chambre  Tapiflier  du  Roi,  né  avec 
un  penchant  invincible  pour  le  Théâtre, 
forma  avec  quelques  bourgeois  de  Paris 
wne  troupe  qui,  après,  avoir  joué  plu- 
sieurs fois  la  comédie  pour  fe  divertir, 
voulut  tirer  du  profit  de  fes  repréfenta?- 
tions,  &  s'établir  fur  le  quai  des  Célef- 
tins  dans  le  jeu  de  Paume  de  la  Croix 
blanche.  Ce  fut  pour  lors  que  Poquelin 
prit  le  nom  de  Molière  qu'il  a  toujours 
portédepuis,fans  avoir  jamais  voulu  dire 
les  raifons  qui  le  lui  avoient  fait  prendre* 

Cette  troupe  n'ayant  pas  réufS  i  Par^ 
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ris ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fuivre  les  avî$ 
de  Molière ,  prit  le  parti  d'aller  en  Lan- 
guedoc où  le  Prince  de  Conti  qui  efti- 
moit  refprit  èc  les  ralens  de  Molière,  la 
reçut  très-favorablemenr,  &  lui  donna 
même  Aqs  appointemens.  Elle  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  cette  Pro- 
vince pendant  quatre  ou  cinq  ans  de  fé- 
|our  qu  elle  y  fit ,  &  réfolut  de  revenir  à 
Paris  pour  y  établir  un  Théâtre  Comi- 
que. Elle  fe  mit  en  chemin  pour  s'appro- 
cher de  cette  Capitale ,  &  s'arrêta  quel- 
que temps  a  Grenoble  >  d'où  elle  vint  à 
Rouen  pour  être  plus  à  portée  de  fe  mé- 
nager un  établiiïement  â  Paris  ,  où  Mo" 
liere  fit  pour  lors  plufieurs  voyages  qui 
ne  lui  furent  point  inutiles,  car  il  eut  le 
bonheur  de  faire  agréer  Ïqs  fervices  & 
ceux  de  fa  troupes  i  Monjieur ,  frère  luii- 
que  du  Roi.  Ce  fut  le  24.  du  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  i  (^58.  qu'elle  joua  Nicome-- 
de  y  devant  le  Roi  &  tome  la  Cour,  fur 
nn  Théâtre  que  Sa  Majefté avoir  fait  éle- 
ver exprès  dans  la  fale  des  gardes  au 
vieux  Louvre.  Peu  de  jours  après ,  elle 
repréfenta  devant  le  Roi ,  &  fur  le  mê- 
me Théâtre  ,  la  Comédie  du  Docteur 
amoureux.  Cette  pièce  fit  d'autant  plus 
de  plaifir  au  Roi ,  qu'il  y  avoit  longtems 
que  la  troupe  de  l'Hotei  de  Bourgogne  ^ 
qu'on  nom  moit  ta  Troupe  Royale  ,  ne 
jouoit  que  des  pièces  fcrieufei. 
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Le  Roi  voulue  alors  que  la  troupe  de 
Molière  s'érablîc  d  Paris ,  &  lui  accorda 
lafale  du  Périr  Bourbon  pour  y  repréfen- 
ter  la  Comédie  alternativement  avec  les 
Comédiens  Italiens.  Elle  prit  le  titre  de 
troupe  de  Mon/leur  y  commença  a  jouer 
dans  cette  fale  le  5.  de  Novembre  de  Tan 
1^58.  &y  continua  fes  repréfentations 
jufqu'au  mois  d'Odiobre  de  Tan  1660.. 
cjue  la  fale  du  petit  Bourbon  fut  démolie 
pour  la  conftruétion  du  grand-Portail  du 
Louvre.  Alors ,  c*eft-à-dire  y  au  com- 
mencement de  l'année  1S61,  le  Roi  ac- 
corda à  Molière  â:  à  fa  troupe  la  fale  du 
Palais  Royal.  Cette  troupe  fut  fifouvent 
employée  pour  divertir  le  Roi ,  qu'au 
mois  d'Août  de  Tan  iG6^,  Sa  Majefté 
jugea  à  propos  de  la  prendre  tout-à-fait 
a  fon  fervice ,  ôc  de  lui  donner  une  pen* 
^on  de  fept  mille  livres. 

Molière  étant  mort  la  nuit  du  17.  ait 
i8.de  Février  de  l'an  1^75.  quatre  des: 
principaux  adeurs  de  la  troupe  du  Roi 
s^engagerenr  eux-mêmes  dans  ceHe  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne;  &  ceux  qui  ref- 
toient ,  fe  trouvant  hors  d'état  de  conti- 
nuer leurs  repréfentations ,  le  Roi  leur 
ôta  la  fale  du  Palais  Royal  qu'il  donnai 
à  LuUi  pour  les  repréfentations  des  Tra- 
gédies en  mufique  ,  &  ordonna  que  de 
la  troupe  du  Marais ,  &  des  relies  de  cel- 
le de  Molière  ^  on  n'en  formât  <][u*une> 
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qui  s'établiroit  dans  le  jeu  cie  paume  de 
la  rue  de  Seine,  ayant  iflue  dans  celle  des. 
Foiïes  de  Nèfle ,  vis-à-vis  k  rue  Guené- 
gaud.  Ce  qui  fut  fait  par  Ordonnance  de 
M,  de  la  Pveynie  Lieutenant  de  Police  , 
donnée  le  25.  Juin  de  la  même  année 
1^73..  Ainii  le  Théâtre  du  Marais  fur 
pour  lors  fupprimé  pour  toujours ,.  &  il 
n'y  eut  plus  que  deux  ttoupes  de  Comé- 
diens François  à  Paris  :  fçavoir,  la  trou- 
pe Royale -i  ou  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne ^  &  la  troupe  dit  Roi  établie  dans 
la  rue  de  Seine.. 

Les  fuites  de  cet  établiflement  furent 
fi  heureufes,  qu'enfin  il  plût  au  Roi  d'y 
joindre  tous  les  Adeurs  &  Aâ:tices  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne,  oii  de  la  troupe 
Royale,  fuivant  l'Ordre  que  Sa  Majefté 
en  donna  le  l8.  Aaût  1(380.  confirmé 
par  une  Lettre  de  cachet  en  date  du  ii^^ 
d'Cdobre  fuivanti  &  depuis  cette  union» 
il  n'y  eut  plus  dans  Paris  qu'une  feule 
rroupe  de  Comédiens  François. 

Par  cer  arrangement  le  Théâtre  de  l'F^ô^ 
telde  Bourgogne  étant  vacant,le  Roi  per- 
mit à  latroupe  àiQS  Comédiens  Italiens  de 
s'y  établir  pour  y  repréfenter  leurs  pièces, 
ce  qu'ils  firent  jufqu'en  l'an  i  ^97.  que  l^e 
15.  du  mois  de  Mai,  M..  d'Argenfon.,. 
alors  Lieutenant  Général  de  Poiice  ^ 
leur  fit  ài^enÇQ  de  la  part  du  Roi  de  don- 
net  aucunes  repréfeiiiations  X  ^  nùcte 
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fcellé  fur  les  portes  du  Théâtre  oc  des- 
l^ge^j  à  caufe  i  difent  les  nouvelles  pu- 
bliq'.ies  de  ce  temps-la-,  quon  n'y  obfer^ 
voit  plus  les  reglemens  que  Sa  Majejlé 
av oit  faits  y  que  Von  y  jouoit  encore  des 
pièces  trop  licentieufes  ,  &  que  Von  ne  s'y 
étoit  point  corrigé  des  ohfcénités  &  des 
gejies  inddcens.  Ce  Théâtre  ne  fut  point 
détruit,  mais  feulement  fermé,  ôc  ne 
fervit  plus  qu'au  tirage  des  loteries.  Le 
j 8.  de  Mai  de  Fan  ïji6,  fous  la  Régen- 
ce de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  il  parut  une 
Ordonnance  du  Roi  qui  rétablit  les  Co- 
médiens Italiens ,  &c  le  même  jour  ils 
repréfenterent.  Les  cinq  ou  fix  premières 
repréfentations  fe  firent  fur  le  Théâtre 
de  rOpéra  ,  en  attendant  qu'on  eut  ac- 
commodé celui  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne, oà  ils  jouèrent  pour  la  première 
fois,  le  premier  du  mois  de  Juin  fui- 
vant.  Ils  prirent  d'abord  le  titre  de  Co- 
médiens Italiens  de  Monfèigneur  le  Duc 
d'Orléans  ;  mais  dhs  que  le  Roi  Louis 
XV.  fut  majeur ,  ils  firent  merrre  fur  U 
porte  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  les  armes 
du  Roi ,  &c  au-delTous  un  marbre  noir  ^ 
avec  cette  infcription  en  lettres  d'or  : 

Hvcel  des  Comédiens  Italiens  ordinaires 

du  Roi  j  entreteruis  par  Sa  M  ai.este  _, 

rétablis  à  Paris  en  Vannée  1716. 

Le  14^  Mars  de  l'an  1715).  le  Roi  leuc 
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fit  expédier  une  ordonnance  de  fîx  mille 
livres  pour  chacune  des  années  1717» 
17 18.  17 19.  &  les  iîx  premiers  mois  de^ 
^710.  à  raifon  de  cinq  cens  livres  pour 
chacun  des  douze  Comédiens  ;  &  à 
compter  des  fîx  derniers  mois  de  1710. 
jufqu'à  préfent ,  Sa  Majeflé  leur  a  fait 
donner  quinze  mille  livres  par  an,  par 
deux  ordonnances  de  fix  en  fix  mois. 

Je  ne  dois  pas  quitter  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, fans  remarquer  que  Louis  XIV» 
ayant  été  fouvent  importuné  des  fréquens 
démêlés  qu'il  y  avoir  entre  les  différentes 
troupes  des  Comédiens  ôc  les  Confrères 
de  la  Paffion ,  les  termina  par  fon  Edit 
du  mois  de  Décembre  1676.  regiftré  au 
Parlement  le  4.  Février  1(577.  parkquel 
il  fupprima  la  Confrérie  de  la  Pajfwn  > 
&  unit  Tes  biens  &  its  revenus  à  l'Hôpi- 
tal Général  ,  pour  être  employés  à  la 
nourriture  &  à  l'entretien  des  Enfans 
Trouvés  j  ôc  c'eft  à  ce  titre  que  les  Co- 
médiens Italiens  payent  le  loyer  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  à  cet  Hôpital. 

La  rue  Françoife  aboutit  d'un  côté  à 
la  rue  Pavée ,  &  de  l'autre  a  la  rue  Mau- 
confeil.  Elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte  , 
de  François  L  fous  le  règne  duquel  on 
fit  de  grands  changemens  dans  ce  quar- 
tier, après  que  l'Hôtel  de  Bourgogne  ôc 
fon  emplacement  eurent  été  vendus  a 
différens  particuliers.  Dans,  un  anciea 
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pian  de  P'aris  ,  cette  me  eft  nommée  la 
rue  Neuve  ^  enfuire  la  rue  Neuve  faint 
François^  &  enfin  /^  rue  Françoife, 

A  un  des  bouts  de  la  rue  Mauconfeil 
eft  le  Cloître  de  THôpital  &  Eglife  de 
S.  Jacques,  dont  une  des  portes  de  l'E- 
glife  eft  dans  la  rue  S.  Denis^. 

S.  Jacques  de  l*H  ô  p  i  t  a  t. 

LHopital  &  tEglife  de  S.  Jacques  aux 
Pèlerins  doivent  leur  fondation  a  une 
Confrérie  de  Bourgeois  de  Paris  ,  qui 
avoient  fait  le  pèlerinage  de  S.  Jacques 
en  Galice.  Cette  Confrérie  s'étoit  formée 
fur  la  fin  du  treizième  fîecle  j  Ôc  nous 
apprenons  d'un  titre  de  Tan  1 198.  qu'elle 
faifoit  alors  fes  affemblées  dans  rÈglifè. 
de  S.  Euftsehe,  &  que  Guiilaum.e  de 
Charni  lui  donna  dix  folsparifis  de  ren- 
te,  à  la  charge  de  faire  dire  im  Anniver^ 
faire  perpétaeL  Le  Roi  Louis  X.  dit 
Hutiriy  approuva  cette  Confreriepar  Ces 
Lettres  Patentes  données  à  Vincennes  le 
10.  de  Juillet:  1 3 1 5.  &  permit  aux  Con- 
frères Pèlerins  de  faire  leurs  afîemblées 
dans  la  maifon  des  aveugles,  autrement 
dite  des  Quinze- F'ingts  de  Paris» 

L'an  1 5 1 9.  la  Confrérie  fe  crut  afTèz 
riche  pour  former  le  defTein  de  faire  bâ- 
tir un  Hôpital  pour  loger  ôc  héberger  les 
Pèlerins  qui  alloient  à  S.  Jacques  en  Ga^ 
lice,  ou  qui  en  revenoient ,  &  pour  les 


3  5i     Description  DE  Paris  , 
autres  pauvres  pafTans ,  de  l'un  &  de  l'aù-^ 
ire  fexe.  Pour  cet  effet  elle  acheta  une 
place  près  de  la  porte  aux  peintres,  de- 
puis l'Hôtel  d'Ardoife  dans  la  rue  S.  De- 
nis ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  y 
&  partie  de  cette  rue ,  jufqu'au  coin  de 
la  rue  Merderet.  Aufli-tôr  après  on  jetta> 
les  fondemens  de  cet  Hôpital  -,  mais  les 
Confrères   Pèlerins    s'appercevanr  que 
leur  entreprife  étoit  au-de(fus  de  leurs 
facultés,  ils  fe  préfenterent  a  l'Cfficial 
de  Paris ,  qui  leur  accorda  des  Lettres  en? 
13- 19.  par  lefquelles  il  exhortoit  Les  Fi^- 
deles  d  lecourir-  de  leurs  aumônes  les- 
Confrères  Pèlerins  de  S.  Jacques,  aux- 
quels il  permit  de  faire  à^s  quêtes  dans 
les  diféren s  quartiers  de  fa  Ville  Ôc  au- 
dehors ,  pour  la  conftrudion  de  l'Hô- 
pital. 

Cette  recommandation  de  la  part  de 
rCflfîcial  prcdui(it  à  cette  nouvelle  Con- 
frérie des  fommes  confidérables  *,  mais, 
comme  les;  Doyen  &  Chapitre  de  faint 
Germain  l'Auxerrrois  ,  &  le  Curé  de 
S.  Euûache  s'oppoferenrà  l'établilTemenc 
que.  L'on  fe  propofoit  de  faire, cette  oppo^ 
fition  fufpendit  pendant  quelque  temps 
les  travaux  de  l'Hôpital ,  &:  fit  prendre 
aux  Confrères  le  parti  de  s'adreiTer  au 
Pape  Jean  XXII.  Ils  lui  expoferent  dans 
leur  fupplique  qu'ils  avoient  commencé 
à  faire  bâiir  un  Hôpital  j  dans  lequel  ils 
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-^efiroienc  qu'il  y  eue  une  Chapelle  qui 
feroic  delFervie  par  quatre  Chapelains 
perpétuels  qui  y  feroienc  une  perpénielie 
6c  perfonclle  l'éfidancQ  ,  qaiaiîifteroienc, 
.rant  aux  Melfes  qu'aux  Heures  Canonia- 
les qu'ils  y  chanreroient  rous  les  jours  , 
ôc  qui  feroienc  tenus  de  célébrer  par  jour 
au  moins  trois  Melfes ,  l'une  du  S.  "Ef- 
prit,  ou  de  la  Vierge ,  au  point  du  jour-, 
une  autre  pour  les  défunts  (ou  de  faint 
Jacques  fi  c'étoit  un  Dimanche  )  a  l'heu- 
-ce  de  Primes ,  Se  la  troifieme  ,  félon 
.l'exigence  .du  jour ,  a  l'heure  de  Tierces  4 
.que  ces  quatre  Chapelains  auroient  cha- 
cun un  Clerc  à  leurs  dépens  pourles  ai- 
.der  à  faire  le  Service  Divin  ;  que  l'un 
cd'eux   feroir  fait  Tréforier  j    éc  feroic 
chargé  àes  ornemens  de  l'Eglife  ,  &  au- 
tres meubles  dudic  Hôpital,  concernant 
feulement  le  Service  Divin  :  que  tous 
les  ans  il  rendoit  compte  de  fa  gelHon 
aux  Adminillrateurs  pour  lors  en  char^ 
ge,  &  qu'il  auroitfoin  des  autres  Cha- 
pelains, des  pauvres  pafiTans  &  des  ma- 
lades de  l'Hôpital  5  aufquels  il  adminif- 
treroit  les  Sacremens  :  que  le  Tréforier 
percevroic  par  an  cinquante  livres  pari- 
fis,  &  les  trois  autres  Chapelains  chacun 
quarante  livres  parifis  :  que  les  Adminif^ 
trateuFs   qui  feroient  nommés   par  les 
Confrères  de  i'Hôpiralj  préfenreroient, 
-  tant  pour  le  préfenc  que  pour  Tavenit , 
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au  Treforier  des  perfonnes  idoines  &  ca- 
pables pour  être  par  lui  pourvues  des 
Chapeilenies  <èc  Cléricats,  lorfqu'ils  va- 
queroient  :  que  celui  àts  Chapelains 
ainfi  inftitués,  qui  feroic  élu  Treforier , 
feroit  préfencé  à  l'Evêque  de  Paris ,  qui 
feroit  pour  lors ,  ou  à  fou  Grand-Vicai- 
re,  ou  à  celui  du  Chapitre ,  le  fiege  Epif- 
copal  vacant  :  que  toutes  les  offrandes 
qui  feroient  faites  à  l'Hôpital  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fut ,  feroient  employées 
totalement  pour  la  conftrudtion  de  l'Hô- 
pital &  pour  la  nourriture  à^s  Pèlerins  , 
des  pauvres  &  des  malades  :  que  proche 
de  cet  Hôpital ,  il  y  auroit  un  cimetière 
pour  inhumer  les  Pèlerins ,  les  pauvres  , 
les  malades  &  les  ferviteurs  de  l'Hôpital 
qui  y  déccderoient,  &  qu'il  y  auroit  une 
cloche  de  poids  compétent. 

Le  Pape  faifant  droit  fur  ladite  Re- 
quête ou  Supplique,  adreifa  une  Bulle 
ou  Bref  délégatoire  a  Jean  de  Marigni 
Evèque  de  Beauvais  ,  ôc  à  Geoffroy  du 
Pleffb  Notaire  Apofholique ,  pour  qu'ils 
examinafTent  avant  toutes  chofes ,  Jficet 
Hôpital  étoit  fuffifamment  doté  pour 
entretenir  les  Chapelains ,  les  Clercs  Se 
\qs  autres  ferviteurs,  &  fatisfaire  aux  au- 
tres charges,  pour,  en  cas  de  tonds  fuf- 
fifans,  &  après  avoir  terminé  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  les  Doyen  &  Cha- 
pitre de  S.  Germain  i'Auxerrois ,  le  Curé 
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de  S.  Eullache  de  les  Confrères  ,  contir- 
mer  par  l'autorité  apoftolique  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  pour  la  conlhudion  de 
l'Hôpital  ôc  de  la  Chapelle  ,  ôc  accorder 
aux  Confrères  tout  ce  qu'ils  avoienc  de- 
mandé par  leur  Supplique  ou  Requête. 
Cette  bulle  ou  bref  délégatoire  eft  date 
<l'Avignon  le  quinzième  des  Calendes 
<1' Août  de  lafixieme  année  du  Pontificat 
de  Jean  XXIL  c'eil-à-dire  ,  le  18.  de 
Juillet  1311.  On  ne  comprend  point 
pourquoi  cette  bulle  eft  adrelFée  à  TEvê- 
quu  de  Beauvais,  &  non  pas  à  l'Evêque 
jde  Paris  ,  qui  étoic  pour  lors  EJUennc 
Boret, 

Les  CommilTaires  délégués  par  le 
Pape,  travaillèrent  en  conféquence  de 
leur  pouvoir ,  &  commencèrent  par  ter- 
miner les  différends  qui  étoient  entre  \qs 
Doyen  &  Chapitre  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois  ,  le  Curé  de  S.  Euftache  &  les 
Confrères  Pèlerins.  Les  Doyen  &  Cha- 
pitre de  S.  Germain  abandonnèrent  leur 
prétention  moyennant  la  fomme  de  qua- 
rante livres  parifîs  une  foi^  payée,  &  le 
Curé  de  S.  Euftache  renonça  aux  iîennes 
pour  la  fomme  de  cent  loixante  livres 
parifîs ,  auffi  une  fois  payée. 

Cet  obftacle  étant  levé  ,  les  Commif- 
faires  firent  alîigner  routes  les  parties  in^ 
réfelfées  le  11.  de  Février  de  Tan  1323. 
&  les  Confreies  Pèlerins  ayaut  fait  voir 
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qu'ils  avoient  cent  foixante-dix  livres  pa- 
rifis  de  rentes  amorties ,  qui  leur  avoienc 
été  données  par  Charles  de  Valois  Com- 
t^  d'Anjou,  &  par  plufieurs  autres  per- 
fonnej  notables ,  lesCommifTaires  Apof- 
toliques  confirmererr  le  partage  que  les 
Confrères  avoient  réfolu  de  faire  de  ces 
revenus,  en  affignant  cinquante  livres 
auTréforler,  &  quarante  livres  a  chacun 
des  trois  autres  Chapelains ,  de  ne  defti- 
nerent  àTHôpitalqueles  oblarions  &les 
aumônes  journalières  des  Fidèles  qu'ils 
crurent  fuftîfantes  pour  en  fupporter  les 
charges.  Les  Confrères  Pèlerins  obligè- 
rent même  au  payement  des  cent  foixan- 
te-dix livres  de  rente  leurs  propres  biens , 
au  cas  que  ceux  de  la  Confrérie  n'en 
putTent  pas  répondre. 

Ce  fut  à  CQS  conditions  que  ks  Com- 
miffaires  du  Pape  confirmèrent  la  fonda- 
tion de  ITgiife  3c  de  l'Hôpital.  Mais 
comme  les  Confrères  Pèlerins  s'étoient 
rendus  garants  des  fonds  qu'ils  avoient 
affignés  pour  la  dotation  desSénéficiers  , 
ils  ie  réferverent  i'adminiflration  des 
fonds,  de  obtinrent  déplus  a  titre  de 
Fondateurs  la  préfentation  aux  Bénéfi- 
ces ,  fçavoir  de  laTréforerie  ai'Evèque, 
&  des  Chapeilenies  au  Trëfurier.  Ce 
droit  de  patronage  ôc  de  préfenrarion 
fut  enfuiie  confirmé  en  faveur  des  Con- 
frères Pèlerins  par  une  féconde  Bulle  du 

même 
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nièmePape  Jean  XXII.  de  l'année  i^k^. 
&  par  une  autre  du  Pape  Clément  VI. 
de  i'an  1342. 

Quoique  dans  ces  trois  bulles  il  ne 
foit  fait  mention  que  de  Chapelains  , 
&  de  Chapellenies  j  il  paroît  néanmoins 
par  des  ades  palTés  trente  ans  après  ,  ou 
environ ,  que  les  quatre  premiers  Titu- 
laires dont  il  eft  parlé  i:i-de(rus,  avoieiic 
déjà  pris  la  qualité  de  Chanoines  ,  fous 
prétexte  qu'ils  en  faifoient  les  fondions , 
Ôc  qu'ils  en  portoient  Thabit.  C'eil  pour- 
quoi en  1377.  &  1403.  deux  particuliers 
ayant  fondé  deux  Chapellenies  ad  injlar 
des  quatre  premières ,  on  voit  dans  \qs 
adtes  de  leurs  fondations  les  noms  de 
Chanoines ,  de  Prébendes  &  de  Chanoi* 
nies ,  répétés  nombre  de  fois. 

Avant  ladite  année  1403.  &  dans 
Tefpace  de  quelques  années  poftérieu- 
res ,  il  fe  ^x.  dans  la  Chapelle  de  cet  Hô- 
pital ,  appellée  dès-lors  Eglife^  plusieurs 
autres  fondations  de  Chapelains  de  deux 
efpeces  différentes. 

La  première  eft  de  quatorze  Chape- 
lains 5  fondés  tous  pour  dire  certain  nom- 
bre de  MeflTes  par  femaine ,  avec  le  droit 
&  l'obligation  d'afîîfter  à  l'office  du 
chœur  ,  de  loger  dans  le  cloître  ,  &  de 
recevoir  certaines  diftributions.  Ce  nom- 
bre fut  enfuite  réduit  a  douze ,  les  Con- 
frères Pèlerins  en  ayant  ùré  deux  de  leur 
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propre  autorité 5  pour,  avec  les  fîx  cî-^ 
delfus  5  faire  &  célébrer  l'office  du 
chœur,  comme  il  fe  voit  par  une  tran- 
fadion  du  6,  Avril ...»  6c  par  un  com- 
pte rendu  en  1404. 

La  féconde  fondation  fut  de  neuf  au- 
tre Chapelains ,  diftingués  des  quatorze- 
fufdirs  5  en  ce  qu'ils  n'avoient  point  de 
logement  dans  le  cloître  de  cette  Eglife , 
ni  de  féance  dans  le  chœur  -,  ^  ces  neuf 
Chapelains  furent  fupprimés  par  l'Offi- 
cial  de  Paris  en  1482.  fuivant  Ôc  en  con- 
féquence  d'un  refcrit  du  Cardinal  Julien , 
Légat  en  France.  LTne  partie  des  fonds 
de  ces  Chapellenies  fut  appliquée  à  l'en- 
tretien des  enfans  de  chœur. 

En  forte  que  depuis  l'an  1482.  jufqu'à 
ces  derniers  temps,  l'Eglife  de  S.  Jac- 
ques de  l'Hôpital  a  été  defTervie  par 
vingt  Titulaires ,  dont  huit  étoient  char- 
gés de  faire  l''office  du  chœur  à  tour  de 
femaine,  pour  raifon  de  quoi  ils  ont 
toujours  pris  la  qualité  de  Chanoines , 
ôc  les  douze  autres  étoient  tenus  de  dire 
certain  nombre  de  meffes  par  femaine  , 
ôc  d'afîîfter  feulement  à  l'office  Cano- 
nial ,  &,ces  douze  ont  toujours  retenu  la 
qualité  de  Chapelains.  Il  y  a  de  plus  dans 
cette  Eglife  quatre  Vicaires ,  un  Sacrif- 
tain  ,  êc  quatre  Enfans  de  chœur. 

Il  eft  vrai  que  la  qualité  de  Chanoî- 
oes  prife  par  les  huit  premiers  Tituiai- 
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res,  a  donne  lieu  a  pUifieLirs  inftances 
commencées  en  différens  temps  par  lef- 
dirs  Confrères  Pèlerins  ,  fous  prétexte 
que  les  Bulles  ci-de(rus,&:  plufieurs  ades 

fjoflerieurs  ne  leur  donnent  que  la  qua- 
ité  de  Chapelains ,  &c  ne  désignent  leurs 
titres  que  par  le  terme  de  Chap^llenies. 
Mais  outre  qu'il  n'y  a  eu  là-deffus  aucun 
jugement  définitif,  ces  Titulaires  n'ont 
point  ceflTé  de  prendre  cette  dénomina- 
tion dans  prefque  tous  les  Arrêts,Senten- 
ceSjTran factions.  Se  autres  ades  qui  ont 
paru  jufqu'à  préfent  ,  &  notamment 
dans  les  Arrêts  des  8.  Mai  1438.  &  15* 
Septembre  1^54.  Par  ces  Arrêts,  il  efl 
confiant  que  depuis  la  fondation  de  cet 
Hôpital  ,  l'adminiflration  àQs  biens  a 
toujours  été  faite  par  les  Confrères  Pèle- 
rins, ou  en  cas  de  malverfation  de  leur 
partj  par  des  bourgeois  nommés  d'offi- 
ce -,  le  Tréforier  néanmoins ,  &:  quelques 
Bénéficiers  étoient  préfens  à  la  reddition 
des  comptes  ^  aux  adjudications  des 
baux ,  &  aux  toifés  des  ouvrages ,  &c. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu^à  l'Edit  du  mois  de  Décembre 
i6-ji.  par  lequel  le  Roi  donna  à  l'Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de 
S.  Lazare  de  Jerufalem  ,  l'adminiftra-^ 
tion  &  jouiiTance  perpétuelle  àcs  mai- 
fons,  droits,  biens  &  revenus  ci-devant 
pofledés  par  d'autres  Ordres  Hofpitaliers, 
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enfemble  de  toutes  les  Maladrerîes  9 
Léproferies,  Hôpitaux,  Maifons-Dien  , 
Aumôneries ,  Confréries  ,  Chapelles 
Hofpiralieres ,  &  autres  lieux  pieux  du 
Royaume  où  l'hofpitalité  n'étoit  point 
gardée  ,  même  ceux  fondés  pour  les  Pè- 
lerins &  pauvres  pafTans ,  aux  claufès  , 
charges  ,  conditions  &  exceptions  y 
mentionnées. 

Les  Confrères  Pèlerins  de  S.  Jacques  de 
THôpiral  prétendirent  n'être  point  dans 
le  cas  de  cet  Edit  ;  mais  par  Arrêt  de  la 
Chambre  Royale  du  5.  Mai  i6y6,  ren- 
du contradicftoi rement  entre  eux  Se  les 
Chevaliers  dudit  Ordre ,  les  Confrères 
Pèlerins  furent  condamnés  à  fe  déjijier 
&  départir  au  profit  défaits  de  V Ordre  , 
de  Vadminijlration  dudit  Hôpital ,  lieux  , 
biens  &  revenus  en  dépendans  ,  defquels 
lefdits  de  V Ordre  feraient  mis  en  poffef- 
fion  réelle  &  actuelle  pour  les  adminif^ 
trer ,  régir  &  gouverner  dudit  jour  ^  en 
vertu  dudit  Arrêt  \  avec  défenfes  aufdits 
Pèlerins  &  tous  autres  de  les  troubler  en 
la  poffèjjion  &  jouijfànce  d'iceux  j  à  peine 
de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  .... 
à  la  charge  par  lefdits  de  V  Ordre  d'exer- 
cer Thofpitalité  envers  les  Pèlerins  ô'pau* 
yres  paffans  qui  viendraient  audit  Hôpi- 
tal ^fuivant  les  fondations  y  &  conformé^ 
ment  à  la  Déclaration  de  Sa  Majefié  du 
24.  Mars  x(>74.  6'  au  Règlement  général 
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^ui  feroitfait  en  conféquence  ;  de  faire 
célébrer  a  perpétuité  le  Service  divin  en 
la  même  manière  quil  a  été  &  étoit  pour 
lors  célébré  es  Eglife  &  Chapelle  dudit 
Hôpital  S.  Jacques  -,  d'entretenir  le  même 
nombre  des  Tréforier  ^  Chanoines  y  Cha- 
pelains 5  Chantres ,  Enfans  de  chœur  & 
autres  Officiers  de  ladite  Eglife  &  Cha- 
pelle 5  &  leur  continuer  les  mêmes  jouif- 
fance  &  payement  des  dijlributions  quils 
av oient  reçues  depuis  vingt  années  der- 
nieres  ;  fans  que  pour  quelque  caufe  &  oc^ 
cafîon  que  ce  fut  ^  lefdits  de  V  Ordre  puf- 
fent faire  aucun  changement ,  diminution , 
ni  retranchement  j  que  les  Pèlerins  de 
S.  Jacques  pourrçient  faire  leur  proceffîon 
publique  &folemnelle ,  ainfi  quil  étoit  ac- 
coutumé par  chacun  an  *,  comme  aufji  à 
condition  par  lefdits  de  V Ordre  d'acquiter 
toutes  les  charges  des  fondations  ,  &  de 
continuer  de  payer  à  l'avenir  toutes  les 
rentes  &  dettes  contractées  par  lefdits  Ad- 
miniflrateurs  au  nom  dudit  Hôpital  y  tant 
en  intérêts  &  arrérages  que  principal .... 
Ordonne  au  furplus  ledit  Arrêt ,  quaux 
infcriptions  qui  font  audit  Hôpital ,  <S* 
mentionnées  au  procès  verbal  des  Huiffiers 
du  1^*  Septembre  i6y^,  ces  mots  de  pau- 
vres p^fCd-ns  feroient  ajoutés. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  ,  les 
Chevaliers  eurent  feuls  ladminirtradon 
du  temporel  des  Eglife  6c  Hôpital  de 
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S.  Jacques  ;  mais  s'étant  apperçus  danf 
la  fuite  que  les  biens  diminuoient  confi- 
dérablement ,  &  que  les  dettes  fe  multi- 
plioient  de  jour  en  jour,  ils  firent  une 
tranfadtion  avec  les  Bénéficiers  de  ladite 
Eglife  le  30.  Août  16S6,  par  laquelle  ils 
admirent  le  Tréforier,  deux  Chanoines 
&  deux  Chaplains,  pour  faire  conjointe- 
ment avec  eux  Tadminiflration  ;  ce  qui 
continua  jufqu  a  TEdit  du  mois  de  Mars 
1693.  dans  lequel  le  Roi  parle  en  ces 
termes  : 

Apr  es  avoir  fait  examiner  en  notre  pré- 
fence  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois 
de  Décembre  1 6ji,  Mars  &  Avril  i  (^74. 
Avril  K575.  &  Septembre  1^82.  &  tout 

ce  qui  s'eji  fait  en  exécution Nous 

aurions  auffi  confidéré  que  les  Ordres 
Hofpitaliers  &  Militaires  dont  nous  au^ 
rions  unis  tous  les  biens  audit  Ordre  de 
Monr-Carmel  &  de  S,  La:^are  j  ne  pou^ 
yant  être  regardés  comme  entièrement 
éteints  y  ilferoitjujle  ds  leur  rendre  lef- 
dits  biens  &  revenus  ,  faufà  être  pourvu 
à  la  réformation  des  abus  qui  s^  font  glif- 
fés  y  &  que  nous  ne  pouvions  rien  faire 
déplus  digne  de  lajujlice  &  de  la  charité 
dont  nous  tâchons  de  remplir  le  devoir  , 
que  de  laiffer  le  revenu  des  Hôpitaux  , 
même  de  ceux ,  ou  par  la  négligence  des 
Adminifirateurs  &  autres  qui  en  étoient 
chargés  >  Vhofpitalité  nétoit  point  gar^_ 
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dée ,  pour  être  employé  à  la  fubjijlance 
des  pauvres  des  lieux  ^  fuivant  l'efprit  & 
V intention  des  Fondateurs  ,  en  y  étahlif- 
fant  une  bonne  adminijlration  pour  V ave- 
nir ...  A  ces  Caufes,  6cc  . . .  Nous  avons 
par  le  préfent  E  dit  perpétuel  &  irrévocable 
défuni  &  défunijfons  par  ces  pré  fentes  du- 
dit  Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Car^ 
mel  &  de  S,  La-^are ,  les  maifons ,  droits  , 
liens  &  revenus  qui  étoient  pojfédés  avant 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1(372. 
par  les  Ordres  du  S,  Efprit  de  Montpel- 
lier ,  de  S.  Jacques  de  l'Epée  ôc  de  Lii- 
qiies  5  du  S.  Sepulchre ,  de  fainte  Chrif- 
tine  de  Sompoïc,  de  N.  D.  dite  Teuro- 
nique,  do  S.  Louis  de  Boucheraumonc , 
&  autres  Ordres  Hofpitaliers ,  Militai- 
reSySéculiers  ou  Réguliers,  Avons  pareille- 
ment  défuni  dudit  Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  &  de  S,  Lazare yles  Mala- 
dreries ,  Léproferies ,  Hôpitaux ,  Hôtels- 
Dieu,  Maifons-Dieu ,  Aumôneries ,  Con- 
fréries,  Chapelles  Hofpitalieres  &  autres 
lieux  pieux  de  notre  Royaume  ,  même 
ceux  dejîinés  pour  les  Pèlerins  ou  pauvres 
paffans  ,  unis  audit  Ordre  de  S,  Lazare 
par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre 
J6-J1,  &  Déclarations  intervenues  en 
conféquence ,  foit  que  lefdits  Hôpitaux  ou 
lieux  pieux  fuffent  pojfédés  en  titre  de 
Bénéfices  ,  ou  defimples  adminifirations  , 
4'  encore  que.  rhofpit alité  n'y  eut  été  gar- 
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dée  ;  defquels  biens  &  revenus  défaits 
Ordres  ^  Maladreries ,  Léproferies  ,  Hô^ 
pitaux ,  &  autres  lieux  pieux  b  droits  en 
dépendans ,  les  pourvus  des  grands  Prieu- 
rés &  Commanderies  aufquels  ils  ont  été 
attachés  j  feront  tenus  de  quitter  &  délai f 
fer  la  poffeffion  &  jouiffance  en  Vétat 
qu  ils  font  ^  &  d'en  remettre  les  titres  & 
baux  qu'ils  ont  par  devers  eux ,  au  pre^ 
mier  jour  de  Juillet  prochain  ^  à  ceux  qui 
feront  à  ce  commis  &  prépofés par  les  In^ 
tendans  &  Commiffaires  départis  dans  les 
Provinces  de  notre  Royaume  pour  Vexe^ 
cution  de  nos  Ordres, 

En  exécution  de  cet  Edit  vérifié  au 
Grand  Confeil  le  9.  Avril  1(393.  lefdits 
iîeurs  de  TOrdre  de  Notre  -  Datne  de 
Mont-Carmel  ,  &  de  S.  Lazare ,  ayant 
abandonné  l'Eglife  «S:  l'Hôpital  de  faint 
Jacques,  les  Tréforier,  Chanoines  6c 
Chapelains  continuèrent  feuls  Tadmi- 
niftration,  &  le  27.  Janvier  1^94.  le 
Roi  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  ayant 
nommé  des  Commiflaires  pour  faire 
droit  fur  les  contcftations  concernant  la- 
dite Eglife  ,  lefdits  Tréforier ,  Chanoi- 
nes 5  Chapelains ,  les  Confrères  Pèlerins , 
l'Archevêque  de  Paris ,  le  Tréforier  feu! 
&  en  fon  nom  ,  préfenterent  leurs  Re- 
quêtes refpeélives  j  les  Tréforier,  Cha- 
noines &  Chapelains  à  ce  qu'il  plut  à  Sa 
Majefté  ordonner  qu'ils  fetdient  &  de* 
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nieureroicnc  fculs  Gouverneurs  &  Ad- 
miniftrateurs  de  l'Eglife  ôc  Hôpital  de 
S.  Jacques;  les  Confrères  Pèlerins  à  ce 
qu'ils  feroient  remis  en  la  polTeiïîon  ac- 
tuelle de  radminiftration  &  gouverne- 
ment de  l'Hôpital  de  S.  Jacques  aux  Pè- 
lerins ,  lieux ,  biens ,  revenus ,  honneurs , 
privilèges  en  dépendans ,  nomination  &c 
préfentation  aux  Bénéfices ,  comme  ils 
ëtoient  avant  l'Arrêt  de  la  Chambre 
Royale  du  5.  Mai  1676,  l'Archevêque 
de  Paris  à  ce  qu'il  Rit  ordonné  que  les 
clefs  des  archives  où  doivent  être  les  ti- 
tres ,  papiers  &  enfeignemens  de  TEglife 
êc  Hôpital  5  lui  feroient  remifes  pour  en 
connoître  les  revenus  &  les  charges.  Se 
faire  enfuite  les  reglemens  néceflaires 
conformément  a  l'Arrêt  du  ^o.  Janvier 
1 67^.  en  conformité  duquel  il  pourvoi- 
roit  de  plein  droit  à  tous  les  Bénéfices 
dépendans  de  TEglife  ôc  Hôpital  :  &  le 
Tréforier  à  ce  qu'en  qualité  de  Tréforier 
de  l'Eglife  Se  Hôpital ,  il  feroit  mainte- 
nu Se  confervé  dans  le  droit  Se  polTefîîon 
de  conférer  de  plein  droit  les  Chanoi- 
nies  5  Prébendes  Se  Chapelles  de  cette 
Eglife*,  &  au  cas  néanmoins  que  Sa  Ma- 
jefté  voulût  que  l'Arrêt  du  30.  Janvier 
1^74.  rendu  par  provifion  5  Eit  déclaré 
définitif,  Se  que  conformément  a  icelui , 
le  fieur  Archevêque  de  Paris  nommât  de 
plein  droit  aux  Cfxanoinies  Se  Prébendes^ 
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il  fat  ordonné  par  forme  d'indemnité  de 
la  provifion  du  dtoit  général  de  collation 
de  tous  les  Bénéfices  de  cette  Eglife,  que 
lui  Tréforier  nommeroit  de  plein  droit 
aux  Chapelles  d'icelle. 

Peu  de  temps  après  les  créanciers  de 
cette  Eglife  donnèrent  leur  Requête  d'in- 
tervention a  ce  que  attendu  que  pour  em- 
pêcher la  mauvaife  adminiilration  de  cet 
Hôpital,  il  avoit  été  ordonné  par  plu- 
fieurs  Arrêts ,  &  notamment  par  celui 
du  18.  Décembre  1^54.  que  quatre 
bourgeois  en  feroient  Tadminiftratioa 
conjointement  avec  trois  Ptlerins  -,  que 
ces  bourgeois  étoient  en  pofiTelîîon  de 
cette  adminiftration  au  temps  de  l'union 
qui  a  été  faite  de  cet  Hôpital  à  l'Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc  de 
S.  Lazare  ,  &c  que  c'éroit  Tintention  de 
SaMajeftéqueles  chofesfuOent  rétablies 
dans  l'état  où  elles  étoient  dans  le  temps 
de  cette  union  -,  Sa  Majefté  ordonna  que 
quatre  des  fupplians  qui  étoient  bour- 
geois de  Paris ,  créanciers  de  fommes 
confid^rables ,  feroient  élus  pour  régir  ÔC 
gourverner  conjointement  avec  trois  Ad- 
miniftrateuis  Pèlerins ,  les  biens  de  cet 
Hôpital.  Le  20.  Janvier  169^.  Meflire 
Antoine  de  Noailles  qui  avoit  été  nom- 
mé a  l'Archevêché  de  Paris  ,  préfenta 
auiîl  fa  Requête  à  ce  qu'adte  lui  fiit  don- 
né de  ce  qu'il  reprenoic  l'inftance  au  lieu 
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6c  place  du  fieur  de  Harlay  fon  prédécef- 
feur  en  l'Archevêché  de  Paris. 

Les  chofes  cta,nc  en  cet  état ,  il  inter- 
vint Arrêt  du  Confeil  le  10.  Mars  169^, 
portant  que  les  Bénéficiers ,  les  Admi- 
niftrateurs  bourgeois ,  les  Confrères  Pè- 
lerins &  autres,  mettraient  leurs  titres 
6c  pièces  juftificatives  de  leurs  préten- 
tions es  mains  du  fieur  de  Fieubet  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'^Hôrel ,  pour ,  après 
en  avoir  communiqué  aux  fieurs  de  la 
Reynie  y  de  Marillac,  d'Agueffèau,  êc 
de  Fourciy  Confeillers  d'Etat  ^  être  fait 
droit  aux  Parties  5  ainfi  qu'il  appartien- 
droit  par  raifon  j  cependant  par  prpvi- 
fion  ,  &  fans  préjudice  des  droits  dQS 
Parties  au  principal ,  que  le  fieur  Arche- 
vêque de  Paris  feroit  en  ladite  Eglife  les 
reglemens  provifoires  qu'il  jugeroit  né- 
celfaires  pour  empêcher  les  abus  ,  ^ 
pourvoiroit  de  plein  droit  à  la  Tréfore- 
rie  ,  Canonicats  &  Prébendes  ^  6c  le 
Tréforier  aux  Chapelles. 

Les  Parties  >  en  conféquence  de  cet 
Arrêt  j  firent  leurs  productions ,  6c  l'Ar- 
chevêque de  Paris  s'étant  porté  appellanc 
comme  d'abus  de  l'exécution  des  bulles 
du  Pape  Jean  XXIL  d<.  du  Pape  Clément 
VL  ëc  du  procès  verbal  de  TEvêque  de 
Beauvais  dont  j'ai  fait  mention  ci-deffus  y 
6c  de  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  :  Qui  le  rap- 
port defdits  iîeurs  CommilTaires,  ôc  toac 
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confidéré,  le  Roi  en  fon  Cohfeil,  faî- 
fant  droit  fur  l'appel  comme  d'abus  ^  in- 
terjette par  le  fieur  Archevêque  de  Paris 
des  fufdites  bulles ,  procès  verbal ,  &  de 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  ,  déclara  par 
Arrêt  du  3.  Septembre  1^98.  quil  n'y 
avoit  ahus\  en  conféquence  maintint  & 
garda  lefdits  Confrères  Pèlerins  dans  le 
droit  de  patronage  des  bénéfices  de  ladi- 
"te  Eglife  de  S.  Jacques;  &  avant  faire 
droit  fur  l'adminiftration  à^^  biens  de 
ladite  Eglife  ôc  Hôpital,  prétendue  tant 
par  les  Tréforier,  Chanoines  &  Chape- 
lains, que  lefdits  Confrères  Pèlerins  Ôc 
les  créanciers  ,  ordonna  que  lefdits 
créanciers  repréfenteroient  les  titres  de 
leurs  créances,  &  les  Bénéficiers  &  les 
Confrères  Pèlerins ,  les  baux  &  titres  à^z 
revenus  de  ladite  maifon  ,  devant  le  fieur 
Rapporteur  qui  en  drelferoit  procès  ver- 
bal ,  pour  le  tout  vu  &  rapporté  être  or- 
donné ce  que  de  raifon ^i  cepen- 
dant par  manière  de  provifion,  &  fans 
préjudicier  aux  droits  des  Parties  au  prin- 
cipal, que  ladite  adminiftrarion  feroit 
continuée  par  le  Tréforier,  un  Chanoi- 
ne &  un  Chapelain  de  ladite  Eglife  ^ 
trois  Pèlerins  &:  trois  Créanciers ,  &  que 
les  délibé  ations  feroient  prifes  à  la  pla- 
lalité  àt^  voix. 

Comme  les  affaires  riroienr  en   lon- 
gueur pardevant  lefdits  ficurs  Commif- 
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falres ,  &  que  par  les  oppofirions ,  ôc  la 
négligence  des  Parties ,  il  ne  fe  regloic 
aucune  des  fufdites  confultations,le  Roi 
voulant  en  accélérer  le  jugement  &  em- 
pêcher que  les  Parties  ne  fufTent  confu- 
mées  en  frais ,  rendit  un  Arrêt  en  fon 
Confeil  d'Etat  le  4.  Mai  iyi6,  par  le- 
quel ,  de  l'avis  du  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, il  renvoya  toutes  les  contejlations 
acluellement  pendantes  &  indécifes  devant 
lesjieurs  Commijfaires  de  fon  Confeil^  & 
celles  nées  &  à  naître  entre  les  Tréforier , 
Bénéjiciers ,  les  Confrères  Pèlerins  ,  & 
les  Créanciers  de  V Hôpital  de  *S.  Jacques  , 
en  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de 
Paris  5  à  laquelle  Sa  Majejié  en  attribue 
toute  Cour ,  Jurifdiclion  &  connoiffance  , 
pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  er^ 
remens» 

En  conféquence  de  cet  Arrêt,  toutes 
les  créances  furent  liquidées  &;  rembour- 
fées  au  moyen  d'un  nouvel  emprunt  fait 
à  un  denier  beaucoup  moins  onéreux  d 
ladite  Eglife ,  en  vertu  de  trois  Arrêts  du 
Parlement  àQs  15.  Mai ,  5 .  Juillet  &  5 . 
Septembre  1720.  &  par  l'œconomie  & 
les  foins  defdits  Adminiftrateurs,  Béné- 
fïciers ,  Pèlerins  &  Créanciers  ,  depuis 
1698.  jufqu'en  1722.  les  revenus  de  la- 
dite Eglife  étant  augmentés  de  plus  de 
vingt  mille  livres  de  rente ,  &  les  char- 
ges diminuées  de  près  de  cinquante  livre» 


^50  Description  DE  Paris, 
par  an.  En  i6^^,  les  revenus  de  cette 
Eglife  ôc  Hôpital  étoient  réduits  à  dix- 
huit  mille  livres  de  rente ,  au  lieu  qu'eu 
1712.  ils  étoient  montés  a  quarante  mil- 
le livres  5  de  plus,  le  Pveceveur  avoit  dix 
mille  livres  d'épargne  en  caifTe  y  toutes 
les  maifons  étoient  en  bon  état  ;  dc^ 
rhofpitalité  y  étoit  exercée  avec  autanc 
d'exaditude  que  les  aumônes  des  fidè- 
les pouvoient  fournir  aux  befoins  des 
pauvres. 

Les  douze  Chapelains  qui  n'étoienc 
point  chargés  de  célébrer  l'Office  Cano- 
nial à  tour  de  femaine  comme  les  huit 
autres,  préfenterent  leur  Requête  â  la 
Cour  ,  par  laquelle  ils  demandoienc 
qu'attendu  que  l'Office  Divin  ne  fe  fai- 
foit  point  avec  la  décence  convenable  , 
ôc  que  la  diftin(fbion  des  qualités ,  fonc- 
tions ôc  revenus ,  étoit  la  fource  de  plu- 
ileurs  conteftations ,  tous  les  vingt  Béné- 
ficiers  de  ladite  Eglife  de  S.  Jacques  Eif- 
fent  tous  réunis  fous  une  feule  ëz  même 
qualité  &  dénomination  relie  qu'il  plai- 
roit  à  la  Cour  leur  défigner  :  que  tous 
ces  vingt  Bénéficiers  feroient  tenus  de 
faire  ôc  célébrer  chacun  d  leur  tour  ÔC 
par  femaine  Tv^jffice  folemnel  ôc  Cano- 
nial ,  enfemble  d'acquitter  indiftinde- 
ment  ôc  feion  le  rang  qu'ils  tiennent 
au  chœur  y  toutes  les  fondations  fai- 
les  ÔC  a  faire  fuivant  les  tables  qui  en 
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ïeroient  dieflées  ,  fîgnces  &  affichées 
chaque  femaine  à  la  Sacriftie  par  le  Tré- 
forier,  &  en  fon  abfence  par  le  plus  an- 
cien du  chœur ,  conformément  a  la  Sen- 
tence de  l'Officialité  du  17.  Juillet  1720. 
que  tous  les  vingt  Béncficiers  auroienc 
mêmes  gros  ,  diftributions ,  afîîllances  , 
honoraires  ,  droits  &  privilèges  ,  fans 
préjudice  de  ce  que  le  Tréforier  ell  en 
polfeifion  de  recevoir  de  furplus  :  que 
vacance  arrivant  de  laTréforerie  par  dé- 
cès ou  autrement  j  il  feroit  élu  par  qui  il 
appartiendroit ,  l'un  des  dix-neuf  autres 
Bénéliciers  pour  être  Tréforier,  confor- 
mément Se  félon  l'efprit  de  la  bulle  de 
fondation  de  cette  Eglife,  &  feroit  le 
nouveau  pourvu  mis  en  pofTeiîion  de  la 
maifon  affedée  à  laTréforerie  ,  droits  , 
privilèges  8c  prérogatives  :  que  vacance 
aufîi  arrivant  de  Tun  des  autres  Bénéfi- 
ces, il  y  auroit  option  de  maifons  ou  lo- 
gemens  par  tous  les  autres  Bénéficiers  fui- 
vant  leur  rang  d'ancienneté  ôc  de  récep- 
tion ,  en  forte  que  le  dernier  pourvu 
prendroit  la  dernière  place  au  chœur  Se 
partout  ailleurs ,  Ôc  occuperoit  la  derniè- 
re maifon  ou  logement  :  que  tous  les 
vingt  Bénéficiers  conrinueroient  de  ne 
faire  qu'un  feul  &  même  corps,  &  même 
compagnie  ,  ne  tiendroient  qu'une  feule 
de  mêm.e  aflemblée  ,  n'auroient  qu'un 
feul  ôc  même  regiftre^  même  Secrétaire 
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de  même  Sceau  j  qu'ils  continueroîent 
tous  à  avoir  voix  délibérative  indiftinc- 
tement  dans  toutes  les  affaires  concer- 
nant le  temporel  &  le  Ipirituel  de  cette 
Eglife  y  que  toutes  les  conclufîons  fe- 
loient  prifes,  ôc  toutes  les  éleélions  , 
nominations  &  députations  feroient  fai- 
tes à  la  pluralité  des  voix,  &  que  toutes 
les  inflallations  &  mifes  en  polfeiTion  , 
feroient  faites  par  un  ou  deux  d'entre 
eux ,  députés  par  les  autres  *,  &c. 

Cette  Requête  qui  eft  du  29.  Mal 
1721.  fut  fuivie  d'une  autre  de  la  parc 
duTréforier  decette  Eglife,  du  25.  Juin 
fuivant,  contenant  les  mêmes  conclu- 
iîons  5  excepté  ce  qui  regarde  les  revenus 
des  Bénéficiers  ,  &  quelques  droits  per- 
fonels  audit  Tréforier.  Pour  répondre  à 
ces  deux  Requêtes,  enfemble  à  une  au- 
tre des  douze  Chapelains  du  1 9.  Juillet 
1721 .  tendante  a  ce  que  fur  les  deman- 
des énoncées  dans  les  Requêtes  ci-defTus 
en  ce  qui  regarde  l'Office  Canonial ,  l'ac- 
quit des  fondations  &  le  fpirituel  de  cet- 
te Eglife  ,  les  Parties  fufTent  renvoyées 
pardevant  le  lieur  Archevêque  de  Paris  , 
pour  être  par  lui  fait  les  réductions  dc 
les  reglemens  néceffaires  6c  convena- 
bles ;  quelques  Chanoines  donnèrent 
deux  Requêtes,  l'une  du  17.  Juin  17^1. 
par  laquelle  ils  concluoient  à  ce  que  les 
Chapelains  fiiflent  tenus  d'acquitter  jouî 
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par  jour  les  mefiTes  qu'ils  font  obligés  de 
dire  fuivant  leurs  titres  de  fondation  ; 
l'autre  du  23.  Juillet  fuivant ,  à  ce  que 
fans  s'arrêter  aux  Requêtes  des  Parties 
advcrfes  ,  les  Chanoines  &  Chapitre 
(  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  qualifient  )  fuifenc 
maintenus  &  gardés  par  provifion  dans 
le  droit ,  titre  Ôc  polTeflion  où  ils  étoienc 
de  leurs  Canonicats  ,  droits,  rangs ,  re- 
venus d<:  prérogatives  y  annexés ,  main- 
tenus ôc  gardes  pareillement  dans  le 
droit  ou  polTedion  où  ils  étoient  de  faire 
&  célébrer  eux  feuls  l'Office  Divin  ,  d'a- 
voir feuls  la  conduite  des  Offices ,  la  di- 
redion  &  correâ:ion  fur  tous  ceux  qui 
y  fervent  &  affilient,  conformément  à 
la  difpofition  des  Arrêts  produits  en 
l'inftance  •,  defenfes  fulTent  faites  aux 
Chapelains  ôc  à  tous  autres  de  les  trou- 
bler dans  leurs  droits  &  polTeffion ,  Se  de 
prendre  d^autre  qualité  que  celle  de  Cha- 
pelains ;  qu'il  leur  fut  enjoint  de  fe  tenir 
dans  leurs  rangs  &  places  accoutumées 
ôc  fubordonnées  aux  places  des  Chanoi- 
nes _,  &  de  n'entreprendre  aucun  droit 
fur  l'Office  Divin ,  &  autre  jurifdidion 
dans  TEglife  a  leur  préjudice. 

Toutes  ces  diférentes  Requêtes  ayant 
été  fignifiées  aux  Confrères  Pèlerins  qui 
étoient  Parties  dans  l'inftance  ôc  qui  n'y 
firent  aucune  réponfe  ,  la  Cour  par  fon 
Arrêt  du  premier  Septembre  1721.  ren-» 


^54     Description  DE  Paris, 
ivoya  les  Parties  à  l'audience  pour  leuf 
erre  fait  droit,  en  jugeant  l'appel  com- 
me d'abus  de  la  Sentence  de  l'Officialité 
du  17.  Juillet  1720.  8c  cependant  or- 
donna que  par  provifion  la  Sentence  fe- 
roit  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  5 
êc  avant  faire  droit  fur  les  Requêtes ,  or- 
donna que  fur  les  demandes  y  énoncées 
touchant  la  célébration  de  l'Office  Ca- 
nonial 5  l'acquit  des  Fondations ,  &  au- 
tres chofes  concernant  le  fpirituel  Se  le 
Service  Divin  de  cette  Eglife,  les  Par- 
ties fe  retireroient  pardevant  l'Archevc- 
que  de  Paris  pour  être  par  lui  fait  les  re- 
glemens  nécelTaires  &  convenables,   ôc 
procédé  à  la  réduction  des  fondations 
dont  eft  queilion  ,  (1  faire  ce  doic>  pour, 
la  réduction  faite  Se  rapportée,  ou  à  fau- 
te de  ce  faire ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon  ;  ôc  faifant  droit  fur  les  conclu- 
ions du  Procureur  Général  ,  ordonna 
par  provifîon  ,  3c  fans  préjudice  du  droit 
àes  Parties  au  principal^  que  tous  les 
Bénéficiersde  cette  Eglife  ne  tiendroienc 
qu'une  feule  ôc  même  affemblée  ,  n'au- 
roient  qu'un  feul  ôc  unique  regiftre   , 
même  Secrétaire ,   Ôc  fe  lerviroient  du 
fceau  qui  étoit  en  ufage  le  27.  Février 
1^99.  fans  l'approuver,  ni  que  les  ter- 
mes de  Ecdejïa  CollegiatA  inférés  dans 
la  légende  dudit  Sceau ,  puiiTent  nuire 
m  préjudicier  â  aucune  des  Parties  :  que 
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dans  coures  leurs  afTemblces  ils  auroienc 
tous  ci;alemenc  voix  déiibérative  -,  que 
toutes  les  élevions  &  nominations  des 
députés  au   Bureau  ,  de  Secrétaire  de 
l'afTemblée,  &  autres  dépurations,  fe- 
roienc  faites  à  la  pluralité  des  voix,  Ôc 
qu'ils  choifiroient  un  ou  deux  d'entre  eux 
pour  toutes  les  inftallations  &  mifes  en 
polTeflion  jufqu'à  ce   qu'autrement  par 
la   Cour  en  eue  été  ordonné  :  comme 
auiîî  que  les  comptes  de  l'adminirtrarioii 
des  biens  de  cette  Eglife  &c  Hôpital  pen- 
dant les  dix  dernières  années  feroient  re- 
mis entre  les  mains  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  dans  quinzaine ,  a  compter  du 
jour  de  la  (ignification  qui  feroit  faite  de 
l'Arrêt  ;  &  que  les  Confrères  i^elerins  fe- 
roient tenus  dans  le  même  délai  de  ra- 
porter  les  pièces  fur  lefquelles  ils  fon- 
dent leur  (Qualité  de  Pèlerins ,  leur  ade 
de  nomination  à  l'adminiflration  ,    ÔC 
juftifier  s'ils  ont  fatisfait  aux  conditions 
portées  par  les  Déclarations  de  léyi.  ôc 
16S6,  bien  &  dûment  regiilrées  en  la 
Cour ,  pour  ce  fait ,  ou  à  faute  de  ce  fai- 
re ,  être  pris  par  le  Procureur  Général 
relies   concluions  qu'il   appartiendroit 
par  raifon,  ôcc. 

Peu  de  jours  après  ,  c'eft-à-dire  le  9. 
d'Octobre  1 7 1 1 .  le  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris  adrelTa  fon  Ordon- 
nance aux  Tréforier ,  Chanoines  de  Cha-5 
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pelains  pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  com- 
menceroit  fa  vifite  archiepifcopale   le 
11*   a  l'effet  de  prendre  connoillance  du 
fpirituel  ôc  du  temporel  de  cette  Eglife  j 
èc  ce  jour  21.  Odobre  1711.  Son  Emi- 
nence  s'érant  rendue  en  l'Eglife  5  y  vifita 
le  Maître- Autel ,  le  Chœur ,  les  Chapel- 
les ,  les  Fonts  Baptifmaux  &  rHôpical. 
Etant  enfuite  entrée  dans  le  lieu  des  aC- 
femblées  des  Tréforier,  Chanoines  & 
Chapelains ,  elle  y  reçut  trois  Requêtes, 
la  première  du  Tréforier,  contenant  les 
demandes  qu'il  avoit  faites  au  Parlement 
concernant  l'Office  Divin  Se  le  fpirituel  ; 
la  féconde ,   de  la  part  des  douze  Cha- 
pelains concluant  a  mêmes  fins  refpec- 
tives  ;  &  la  troifieme  ,  au  nom  des  Tré- 
forier  5  Chanoines  Ôc  Chapelains,  a  ce 
qu'il  plut  a  S.  Eminence  leur  permettre 
de  joindre  à  la  minute  du  procès  verbal 
de  fa  vifite ,  trois  Mémoires  attachés  à 
la  Requête,  pour  fur  iceux  faire  les  fu- 
prefiions  ,  réductions  ôc  reglemens  con- 
venables ,  ôc  cependant  par  provifion  , 
ordonner  tel  nombre  d'obits  ,    meffes 
hautes ,  méfies  bafies  ôc  autres  prières 
qu'il  lui  plairoit  ;  régler  les  jours  Ôc  la 
manière  dont  ils  feroient  acquittés  ,  ÔC 
prononcer  des  peines  contre  les  contre- 
venans. 

Le  même  jour  les  Requêtes  furent  ré- 
pondues d'une  Ordonnance  de  Son  Emi- 
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nence,  portant  qu'avant  faire  droit  elles 
feroient  communiquées  avec  lefdits  Mé- 
moires à  toutes  les  Parties  ir-'-érefTées  , 
lefquelles  feroient  aflîgnées  à  comparoî- 
trepardevantSon  Eminence en  fon  Palais 
Archiépifcopal ,  pour  procès  verbal  fait 
de  leurs  dits  refpedifs  ,  &  le  tout  com- 
muniqué au  Promoteur  général  ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  j  comme  auflî 
qu'il  feroit  informé  fuivant  les  formes 
de  Droit  fur  &  aux  fins  defdites  Requê- 
tes de  commodo  &  incommodo  des  deman- 
des refpedives  des  Parties,&  de  leurs  cir- 
conftances  &  dépendances  ;  l'Enquête  fe 
fit  le  5 .  &  le  6,  Novembre  1 72 1 .  Quel- 
ques-uns des  Chanoines  ayant  d'abord 
formé  oppofition  a  l'éreétion  des  Cha- 
pelains en  Chanoines ,  &  à  la  réduârion 
de  quelques  fondations ,  puis  après  ayant 
déclaré  que  fur  les  érection  &  réduction 
ils  s'en  raportoient  à  la  prudence  de  Son 
Eminence,  il  intervint  Sentence  contra- 
dictoire en  rOfficialité  de  Paris  le  7. 
Janvier  1712.  qui  donne  a6te  aux  Cha- 
noines de  leur  déclaration  ;  &  les  débou- 
te de  toutes  leurs  oppofitions,  &  ren- 
voyé toutes  les  Parties  devant  Son  Emi- 
nence pour  leur  être  fait  droit  fur  leurs 
Requêtes  refpedives  ^  &  condamne  l^s 
Chanoines  aux  dépens. 

Pendant  que  le  Cardinal  de  No  ailles 
travailloit  à  régler  le  fpirituel  çle  cette 
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Eglife,  le  Procureur  Général  du  Parle-^ 
ment,  en  exécution  de  l'Arrêt  du    i. 
Septembre  172 1.  pourfuivoit  le  Rece- 
veur de  cette  Eglile  &  Hôpital  à  lui  re- 
mettre entre  les  mains  les  comptes  des 
dix  dernières  années  ,  ôc  faifoit  fommer 
les  Confrères  Pèlerins  de  produire  les 
pièces  juftificatives  de  leurs  qualités  de 
Pèlerins    &C    à'AdminiJlrateurs.    Après 
trois  fommations  faites  à  Tun  &  aux  au- 
tres y  le  Receveur  ayant  négligé  d'y  fa- 
tisfaire ,  &  les  Pèlerins  n'ayant  produit 
que  des  titres  qui  paroifToient  infuffifans, 
le  Procureur  Général  fe  crut  obligé  de 
préfenter  fa  Requête  à  la  Cour,  à  ce  que 
le  Receveur  fût  condamné  par  corps  à 
payer  par  forme  de  provifion  au  Rece- 
veur des  Confignations  de  la  Cour  lafom- 
ine  de  cinquante  mille  livres  dans  trois 
jours  pour  toute  préfîxion  &  délai  ,  &: 
ordonné  qu'il  remettroit  les  comptes  es 
mains  de  lui  Procureur  Général  dans  le 
même  délai  ,  à  ce  faire  contraint  même 

f>ar  corps  :  &  faute  par  les  Confrères  Pe- 
erins  de  raporter  des  pièces  juftificatives 
de  leur  qualité  de  Pèlerins  ,  &  d'avoir 
fatisfait  aux  Déclarations  du  Roi  de 
1(37 1 .  &  I  ^8^.  défènfes  leur  fufTent  fai- 
tes de  prendre  la  qualité  de  Pèlerins  ,  de 
s'aflfembler  fous  le  nom  de  Confrérie  ou 
autrement ,  de  s'immifcer  en  aucune  ma- 
nière dans  radminiftxacion  des  biens  & 
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revenus  de  TEglife  &  Hôpital  de  Saint 
Jacques,  &c. 

Cette  Requête  fut  répondue  le  8  Jan- 
vier 171Z.  d'un  viennent  les  Parties-^  ÔC 
le  Procureur  Général  pourfuivoit  l'Au- 
dience ;  mais  pendant  que  l'Archevêque 
de  Paris  travailloit  à  régler  le  fpirimel 
de  cette  Eglife ,  &  à  y  établir  parmi  les 
Bénéficiers  une  harmonie  Ôc  une  égalité 
parfaite  ;  ôc  que  le  Procureur  Général 
d'un  autre  coté  fe  donnoit  tous  les  mou- 
vemens  convenables  pour  en  faire  régler 
le  temporel ,  il  parut  un  Edic  au  mois 
d'Avril  1722.  qui  arrêta  les  defTeins  de 
l'un  êc  de  l'autre.  Cet  Edit  eft  iî  public  , 
que  je  ne  le  raporcerai  point  ici ,  je  me 
contenterai  d'en  extraire  les  principales 
difpofîtions. 

1.  Il  confirme  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare 
dans  la  polTedîon  &  jouiffance  (de  fes 
biens  ôc  privilèges. 

2.  Le  Roi  par  une  plus  ample  grâce 
unit  6c  concède  à  cet  Ordre  PHôpital  ÔC 
TEglife  de  S.  Jacques ,  avec  l'entière  ad- 
miniftrarion  ôc  jouilTance  perpétuelle  des 
biens  &  droits  honorifiques  qui  en  dé- 
pendent, à  condition  d'en  entretenir  ÔC 
acquitter  les  fondations,  charges  ôc  det- 
tes légitimes. 

3.  La  pleine  ôc  libre  collation  des  bé- 
néfices de  cette  Eglife  eft  attribuée  au 
^and' Maître  4e  l'Ordre  ^  à  l'exceptioa 
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de  la  Tréforerie  ,  dont  rinftitution  eft 
réfervée  à  l'Archevêque  de  Paris ,  fur  la 
nomination  du  Grand-Maître. 

En  vertu  de  cet  Edit  regiftré  au  Grand 
Confeil  le  2 1 .  du  mois  d'Avril ,  Son 
AltefTe  Sereniflîme  le  Duc  de  Chartres  , 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Mont  -  Carmel  &  de  S.  Lazare  , 
prit  pofTeffion  de  TEglife  &  l'Hôpital  de 
S.  Jacques  ,  circonftances  &  dépendan- 
ces le  30.  du  même  mois*,  &  quelques 
jours  après  ,  on  commença  à  démolir 
l'Hôpital,  la  Chapelle  de  la  Vierge  &  la 
Sacriftie  qui  occupoient  une  des  ailes  du 
bâtiment  de  ladite  Eglife ,  pour  y  conf- 
truire  en  leur  place  une  fale  fuperbe  où 
fe  tiennent  les  Chapitres  généraux  dudit 
Ordre ,  &  le  confeil  de  l'adminiflration 
des  biens  &  revenus  de  l'Eglife  Ôc  Hôpi- 
tal de  S.  Jacques. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1712.  S.  A.  S.  le  Duc  de  Chartres  ayant 
été  informé  des  intentions  du  Cardinal 
de  Noailles  fur  la  réunion  des  Chanoi- 
nes &  Chapelains  pour  la  célébration  de 
l'Office  Divin,  ordonna  que  les  vingt 
Bénéficiers  de  ladite  Eglife  feroient  & 
célébreroient  tous  également  &  à  toui* 
de  femaines,  le  Service  Divin  &  l'Cffi- 
ce  Canonial,  &  acquiteroient  indiftinc- 
tement  toutes  les  fondations  faites  &  ï 
faire ,  ce  qui  a  été  exécuté  j  ufqu'â  préfen  r. 

En 
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En  1 7  5 1 .  l'Archevêque  de  Paris  &  les 
Béncficiers  de  l'Eglife  de  S.  Jacques  ré- 
clamèrent contre  l'union  qui  en  avoir 
ccc  faite  en  1721.  a  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Laza- 
re ,  &  préfenterent  leurs  Requêtes  au 
Roi  pour  en  demander  la  révocation  , 
attendu  que  cette  union  eft  irréguliere 
félon  eux  en  la  forme  Ôc  au  fond.  L'Inf- 
tance  a  été  pendante  au  Confeil  du  Roi 
jufqu'au  là.  Septembre  1735.  ^  *5' 
Mars  1734.  qu'il  y  fut  rendu  deux  Ar- 
rêts qui  révoquent  l'union,  concefîîon  ÔC 
incorporation  faite  à  l'Ordre  Royal,  Mi- 
litaire &  Hofpitalier  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  ôz  de  S.  Lazare  de  Jéru- 
falem ,  par  l'Edit  du  mois  d'Avril  de  Tan 
1721.  de  l'Hôpital  êc  Eglife  de  S.  Jac- 
ques ,  avec  l'entière  adminiftration ,  la 
jouiiïance  perpétuelle  des  biens  de  l'Hô- 
pital de  Eglife ,  circonflances  ëc  dépen- 
dances j  enfemble  tous  autres  droits  uti- 
les &  honorifiques  jointes  à  l'adminiftra- 
tion  j  la  pleine  Ôc  libre  collation  au 
Grand-Maître  dudit  Ordre  des  bénéfices 
de  cette  Eglife  ,  à  la  réferve  de  la  Tréfo- 
rerie.  Se  le  renvoi  au  Grand  Confeil  des 
conteftations  entre  ledit  Ordre  &  les 
Bénéficiers*,  cefaifant,  ordonnent  que 
fuivant  l'intention  des  fondateurs ,  l'hofr 
pitalité  fera  inceîTamment  rétablie  ôc  en- 
tretenue ^udit  Hôpital  S.  Jacques,  pour 
Tome  IIL  Q 
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le  foulagement  &c  la  fubfîftance  des  pau- 
vres ,  ôc  qu'à  cet  effet  par  l'Archevècue 
de  Paris  &  par  le  Procureur  Général  au 
Parlement ,  il  fera  donné  avis  au  Pvoi  fur 
le  nombre  6c  la  qualité  des  pauvres  qui 
devront  être  reçus  dans  cet  Hôpital,  fur 
le  choix  &c  le  nombre  des  Adminiftra- 
teurs,  fur  la  forme  de  l'adminidration  dc 
autres  points  de  articles  qu'ils  y  eftime- 
ront  nécefîaires  pour  y  être  pourvu  par 
le  Roi  ainfi  qu'il  appartiendra  ;  il  fut  pa- 
reillement ordonné  que  les  Adminiflra- 
teurs  qui  feront  établis  dans  cet  Hôpital, 
préfentero4it  le  Tréforier  à  l'Archevêque 
de  Paris  par  qui  il  fera  inftitué ,  &c  les 
Chapelains  au  Tréforier  qui  leur  donne- 
ra Pinftitution ,  ôc  fut  fait  défenfes  aux 
Bénéficiers  de  prendre  qualité  de  Cha-^ 
noines,  de  qualifier  l'Eglife  de  Collégia- 
le y  de  s'aflTembler  capitulairement  au  fon 
de  la  cloche ,  3c  d'avoir  aucun  Secrétai- 
re pour  tenir  Regiftre  des  Délibérations 
capitulaires  ,  ôcc.  Ces  deux  Arrêts  ont 
été  'confirmés  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  données  à  Verfailles  le  1 5.  d'Avril 
.1734.  ^  regiftrées  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  4.  Juin  de  la  même  année. 

Comme  l'Eglife  &c  l'Hôpital  S.  Jac- 
ques ont  plufieurs  fois  donné  lieu  à  des 
procès,  &:  que  non-feulement  il  y  en  a  eu 
à  leur  occaîion,  mais  même  que  fans  trop 
deviner ,  on  peut  aiTurer  qu'il  y  en  aura 
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encore ,  j'ai  ciu  devoir  entrer  dans  le  dé- 
tail des  différends  furvenus  jufqu'a  pré- 
fenc  à  leur  fujer ,  afin  de  mettre  le  Lec- 
teur un  peu  au  fait  des  raifons  qui  les 
ont  fait  naître  :  mais  venons  a  la  def- 
cription  de  cette  Eglife. 

Ce  fut  Jeanne  de  France  ,  fille  de 
Louis  X.  dit  Hiitin,  Reine  de  Navarre 
&  femme  de  Philippe  Comte  d'Evreux 
qui  pofa  la  première  pierre  de  cette  Cha- 
pelle ,  aujourd'hui  Eglife,  l'an  1312. 
L'année  fuivante  le  18.  de  Mars,  Jean 
de  Marigni  Evêque  de  Beauvais  la  benic 
èc  Y  dit  la  première  Meffe  -,  6s:  Tan  1 3  27. 
le  premier  jour  d'Oâ:obre  ,  il  en  fit  la 
dédicace. 

Il  y  avoit  aii-deffus  des  portes  de  c^t 
Hôpital ,  du  côté  du  cloître  ,  deux  inf- 
criptions  en  lettres  d'or  fur  deux  tables 
de  marbre  noir. 

N  U  L  LO  s     F  U  N  D  ATO  RES 

O  S  T  E  N  T  O 

qui  A  HU  MILES  ^    QUIA  PLURES  ^ 

QUORUM     NOMINA     TABELLA 

NON    C  A  P  E  RET  ^ 

CŒLUM  RECEPIT,  VIS ILLIS INSERI  > 

V  EST  E  M   P  RJE  BE  ^ 

PANEM    FRANGE 

T  AUPERIBU  S   PEREG  RI  NIS. 
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Sur  la  féconde  table  de  marbre  on 
lifoic  celle  -  ci  : 

HÔPITAL  Fondé  en  l'an  de  grâce 

M.  CGC.  XVII. 

PAR  LES  Pèlerins  de  Saint  Jacques 

POUR  recevoir  leurs  Confrères, 

REPARE    ET    AUGMENTÉ 

EN     l'année    m.  D  C.    L  I  I. 

Après  avoir  dit  ci-defliis  que  le  ii. 
d'Odobre  1711.  \q  Cardinal  de  Noail- 
les  Archevêque  de  Paris ,  s'étend  rendu 
en  cette  Eglife ,  en  avoit  vilité  le  Maî- 
tre-Autel 5  le  Chœur,  les  Chapelles  & 
les  Fonts  Bapdfmaux  ,  j'ai  infinué  que 
cette  Eglife  étoit  Paroiiîiale  ,  mais  ce 
n'eft  pas  alfez  dire ,  &  je  dois  ajouter  ici 
que  cette  Paroiffe  ne  s'ctend  pas  au-delà 
du  Cloître  de  cette  Eglife  &  Hôpital ,  ôc 
que  c'eft  le  Tréforier  qui  fait  les  fonc- 
tions curiales  ,  ou  par  lui-même  ,  ou  par 
celui  des  Bénéficiers  qu'il  nomme  à  cet 
effet. 

Je  dois  encore  remarquer  que  comme 
les  bénéfices  de  cette  Eglife  font  en  pa- 
tronage  Laïque  ,  ils  ont  ete  déclares  par 
plufîeurs  Arrêts  n'être  point  fujets  à  la 
Régale,  ni  aux  Joyeux  avenem^ens  à  la 
Couronne.  On  peut  voir  les  Arrêts  du 
20.  Octobre  ij 80.  du  15.  Novembre 
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i(>i3.  &  du  13.  Février  1(^58*  Parle 
mcme  principe  ,  ils  ne  font  point  fiijets 
non  plus  aux  droits  des  Gradués  ni  des 
Indultrtires. 

Le  Sceau  commun  que  les  Bénéficiers 
de  l'Eglife  de  S.  Jacques  s'étoient  don- 
né 5  repréfentoit  S.  Jacques  &  Charte- 
magne  ,  &  au  tour  avoient  pour  légen- 
de :  Sïgillum  Thefaurarii ,  Canonicorum 
&  Capellanorum  EcdefiA  Collégial  a  Sanc- 
ti  Jacoki  Parifienjîs. 

S.  Chaumont  efl:  le  Chef-  lieu  d'une 
Congrégation  de  filles  nommée  de  VU- 
nïon  Chrétienne ,  qui  a  été  établie  pouc 
l'inftrudion  des  Nouvelles  Catholiques, 
&  des  filles  delHtuées  de  protedion  6c 
de  fccours  temporel.  Anne  de  Cro^e  , 
fille  de  Claude  de  Croire  Ôc  de  Françoife 
de  Gravelle ,  Tun  &  l'autre  d'extraàion 
noble,  inftitua  les  Filles  de  Tunion  Chré- 
tienne fur  le  plan  des  Filles  de  la  Provi- 
dence  qui  avoient  été  inftituées  par  la  Da- 
me de  Polaillon,  La  Demoifelle  de  Cro^ 
:(e  fut  aidée  dans  cet  établilTemcnt  par 
un  Prêtre  nommé  Jean  -  Antoine  le  Va- 
chet^  natif  de  Romans  en  Dauphiné,  &: 
qui  depuis  plufieurs  années  travailloit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  a  l'inftruc- 
tion  des  Nouvelles  -  Catholiques.  Elle 
s'aflbcia  pour  l'exécution  de  fon  projet 
Renée  des  Bordes  ,  Madeleine  Vergnier 
&   Marguerite    de   Martaigneville    qui 

Qiij 
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éioîent  d'autant  plus  capables  de  l'aider 
dans  fon  pieux  érabliflement ,  qu'elles 
avoienc  été  élevées  par  la  Dame  de  Po- 
laillon.  Ces  quatre  rîlles  fe  retirèrent  en 
\66i,  au  village  de  Charonne  dans  une 
lîiaifon  qui  appartenoir  à  la  Demoifelle 
de  Cro'^e  ,  &  qu'elle  donna  à  la  Congré- 
gation qu'elle  inftitua  par  donation  en- 
çre-vif  qu'elle  fit  le  15.  de  Septembre 
16-/ 1»  Louis  XIV.  ayant  été  informé  de 
cet  inditut ,  de  la  bonne  conduite  &  de 
l'utilité  de  cette  Communauté,  approu- 
va non-feulement  le  contrat  de  donation 
que  rinftitutrice  avoit  fait,  mais  encore 
autorifa  fon  établifTement ,  &  lui  permit 
a  elle  ôc  d  fes  fœurs  du  même  inftitut  , 
de  recevoir ,  acquérir  &c  pofTeder  tous 
dons,  legs  &  héritages  à  titre  de  fon- 
dation,  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Février  i6-/^. 

Dix  ans  après,  c'eft-à-dire,  en  1685. 
cetre  Communauté  fe  trouva  gp  état  d'a- 
cheter pour  quatre  -  vingt  douze  mille 
liv.  des  Créanciers  des  Sieur  <Sw  Dame  de 
Menardeau  VHôtel  de  S.  Chaumont  près 
la  Porte  S.  Denis ,  ôc  s'y  alla  établir  en 
1(^85.  Le  même  Roi  Louis  XIV.  auto- 
rifa cette  tranflation  par  de  nouvelles 
Lettres  parentes  qui  font  datées  du  mois 
d'Avril  1687.  &  qui  furent  enregiftrées 
au  Parlement  le  18.  Novembre  de  la 
même  année.  Sa  Majeilé  par  ces  demie- 
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tes  Lettres  leur  impofe  ces  conditions  : 
Que  la  maifon  ne  pourra  erre  changée  ni 
convertie  en  maifon  de  ProfeOion  Reli- 
gieiife,  d<.  que  les  filles  qui  y  font,  & 
celles  qui  leur  fuccederonc,  feront  tou- 
jours en  l'état  de  féculieres ,  fuivant  leur 
inftitut ,  &:•  fous  la  direction  &  dépen- 
dance de  l'Archevêque  de  Paris.  Leur 
principal  emploi  efc  d'inftruire  de  jeu- 
nes filles,  fur  tout  des  Orphelines  &  des 
Nouvelles-Converties  dans  les  exercices 
de  la  religion  &  de  la  piété.  Les  mai- 
fons  de  cet  inftitut  fe  font  multipliées  ■ 
depuis,  jufqu'au  nombre  de  vingt  ou 
environ ,  &  forment  une  Congrégation 
dont  le  Séminaire  de  S.  Chaumont  eft 
regardé  comme  le  chef. 

Cette  maifon  fut  bâtie  en  16^0.  pour 
le  Marquis  de  S.  Chaumont  j  AmbafTa- 
deur  pour  le  Roi  en  plufieurs  Cours  de 
l'Europe ,  &  elle  a  confervé  le  nom  du 
Seigneur  qui  l\ivoit  fait  bâtir  &  qui  l'a- 
voir occupée.  Dans  la  fuite  François 
d'AubuJfon  de  la  Feuillade ,  Pair  &:  Ma- 
réchal de  France  y  logea ,  &  c'eft  dans 
le  jardin  de  cet  Hôtel  que  la  ftatue  de 
Louis  le  Grand  cui'on  voit  à  la  place  à^s 
Vidoires  a  été  jettée  en  fonte. 

Notre-Dame  de  Bonne  nouvelle.  Le 
quartier  où  eft  fituée  cette  Eglife  Paroif- 
fiale  ayant  commencé  à  fe  peupler  vers 
le  milieu  du  feizieme  fîecle ,  on  fur  obli- 
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gé  d'y  bârir  une  Chapelle  pour  fervir 
d'aideàl'EglifeParoifîîalede  S.  Laurent. 
Ce  furent  les  Marguilliers  de  S.  Laurent 
qui  le  vingt  d'Aoïît  de  Tan  1551.  pofe- 
rent  les  quatre  premières  pierres  des  fon- 
demens  de  cette  Chapelle  fur  la  Monta* 
gne  du  Moulin,  Dès  que  ce  bâtiment  fut 
achevé  ,  il  fut  dédié  fous  l'invocation  de 
faint  Louis  ôc  de/ainre  Barbe,  Durant 
la  Ligue  on  fut  obligé  en  1 5  9  3 .  de  razer 
toutes  les  maifons  de  ce  quartier ,    & 
même  ladite  Chapelle ,  pour  construire 
des  fortifications  en  leur  place.  La  paix 
Ôc  la  tranquillité  ayant  fuccedé  aux  trou- 
bles que  la  Ligue  avoit  caufés  ,  ce  quar- 
tier fe  repeupla,  &  en  161^,  on  y  bâtit 
TEglife  qu'on  y  voit  aujourd'hui  qui  fut 
dédiée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame 
de  Bonne  Nouvelle,  Cette  Chapelle  fut 
érigée  en  Cure  ou  Vicairie  perpétuelle 
par  Sentence  de  l'Archevêque  de  Paris 
du  12.  Juillet  lé'jj. 

Par  une  convention  faite  fous  Signa- 
ture privée  le  premier  d'Avril  de  l'an 
1(^74.  entre  les  Prieur  &  Religieux  de 
S.  Martin  d^s  Champs,  Curés  primitifs 
de  la  Paroiffe  de  Notre-Dame  de  Bonne 
Nouvelle,  &  les  Curé  &  Marguillers  de 
la  ParoilTe,  il  efl:  iHpulé  que  les  fieurs 
Prieur  &  Religieux  feront  &tlemeure- 
ront  en  droit  &  pofTefïion  d'aller  dire  àc 
célébrer  en  cette  Eglife  la  grande   & 
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principale  Melfe  Paroiiîiale  ôc  Içs  Vê- 
pres ,  le  jour  de  l'Annonciation  de  No- 
treDame,  Fère  de  Patrone  de  ladite 
iîglife ,  ôc  que  k  Curé  leur  payera  trois 
livres ,  d  quoi  les  Religieux  fe  font  ref- 
traints  pour  tous  droits  d'oblations.  Le 
6,  Novembre  de  l'an  i6-j6.  par  Arrêt  du 
grand  Confeil  rendu  entre  les  Reli- 
gieux 5  Prieur  Clauftral  ôc  Couvent  de 
S.  Martin  ,  Ôc  Charles  de  Le fîoc ,  Prêtre, 
Vicaire  perpétuel  de  l'Egliie  de  Notre- 
Dame  de  Bonne  Nouvelle  ,  Leftoc  fut 
condamné  d'ajjifter  aux  procejjior.s  des 
Rogations  y  &  de  payer  la  redevance  de 
trois  livres ,  les  arrérages  qui  en  font  dus , 
&  pajfer  titre  nouvel ^  &  aux  dépens»  Cec 
Arrêt  n'appaifa  point  entièrement  les 
différends  qui  étoient  entre  les  Prieur  5c 
Religieux  de  S.  Martin  des  Champs  , 
Charles  de  Lejloc ,  &  les  Marguillers  de 
ladite  ParoifTede  Bonne  Nouvelle,  puif- 
que  le  16,  Août  de  Tan  1681.  ils  palTe- 
rent  une  tranfadion  par  laquelle  il  eft 
flipulé  que  le/dits  Vicaire  perpétuel  & 
Marguillers ,  feront  délivrer  aufditsfieurs 
Prieur  &  Religieux ,  les  ornemens  les  plus 
précieux  pour  la  célébration  du  Service 
Divin  y  &  enfuite  à  diner  dans  le  Presby-^ 
tcre  5  &  quil  leur  fera  payé  par  chacun 
an  5  pour  les  droits  d'offrandes  ou  ohla.- 
tions  ^'  par  forme  de  patronage  ^  lafom-' 
me  de  trois  livres  y  le  tout  payable  audit 
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jour  d€  la  Fête  de  V Anncnciaiion  de  JVb- 
tre-Dame  ,  à  quoi  le/dits  Religieux  fe 
font  volontairement  refiraints  pour  tous 
droits  d' ohlat'wns  ,  en  ladite  Qualité  de 
Curés  primitifs  &  Patrons  de  ladite  Egli- 
fe  5  f au f  &  fans  préjudice  de  la  moitié  des 
oblations  du  jour  &  fête  de  la  Chandeleur  y 
ainji  qu'ils  ont  ci- devant  joui. 

Avant  que  d^  quitter  cet  article ,  jere- 
marquerai  qu'il  faut  dire  &  écrire  No- 
tre-Dame de  Bonne  Nouvelle  ,  de  non 
pas  de  Bonnes  Nouvelles  comme  on  le 
trouve  écrit  en  plufieurs  livres  ,  car  le 
titre  de  cette  Eglife  eft  relatif  à  YAnnon" 
dation  de  la  Vierge,&:  dans  tous  les  ades 
latins  paffés  par  les  Curés  de  cette  Egli- 
fe, ils  fe  qualifient  Paftor  a  hono  mincie* 

Dans  la  rue  de  la  Lune,  &:  dans  la 
ParoifTe  de  Notre-Dame  de  Bonne  Nou- 
velle 5  efl  une  autre  Communauté  de 
Filles  de  l'Union  Chrétienne  nommée 
la  petite  Union, 

François  Berthelot  Secrétaire  dç% 
Commandemens  de  Marie  Vié^oire  de 
Bavière  ,  Dauphine  de  France ,  &  Ma-^ 
rie  Regnaulî  fa  femme  >  avoient  fait  bâ- 
tir une  maifon  dans  la  rue  de  la  I  une  à 
la  Ville  Neuve  fur  gravois  ,  &  y  avoienc 
fair  fnettre  cinquante  lits  garnis  pour 
autant  de  foldars  eftropiés  &  invalides  , 
rnais  cet  établilTement  ne  putfe  fourenir 
fiaute  de  fecours  fufHfans  y  d'ailleurs  le 
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Roi  vcnoic  de  pourvoir  d  ces  difgraces 
du  fore  des  armes  par  le  magnifique  Hô- 
tel des  Invalides  qu'il  avoir  fait  bâtir. 
Louis  -  Antoine  de  Noaillcs  ,  pour  lors 
Evêque  de  Châlons  ,  &  depuis  Archevê- 
que de  Paris  &:  Cardinal  de  i'Eglife  Ro- 
maine, bc  quelques  autres  perfonnes  de 
piété  _,  jetterent  les  yeux  fur  cette  mai- 
fon  pour  la  faire  fervir  de  retraite  à  des 
filles  qui  étoient  perfecurces  par  leurs 
païens  pour  s'être  converties  à  la  Foi 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  \ 
ôc  aux  pauvres  filles  qui  cherchent  con- 
dition. M.  de  Madame  Berthelot  vou- 
lant féconder  ce  defifein ,  donnèrent  cet- 
te maifon  toute  meublée  en  i6j^.  Le 
Roi  approuvant  cet  établifTement  par 
àes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1685.  regiftrées  au  Parlement  le  5.  Fé- 
vrier 16^6,  permit  aux  Sœurs  du  Sémi- 
naire de  l'Union  Chrétienne  de  s^y  éta- 
blir pour  y  vivre  conformément  à  leur 
inilitut.  Madame  la  Ducheffe  de  Nodil^ 
les  ,  mère  de  l'Evêque  de  Châlons,  Ma^ 
demoifelle  de  Lamoïgnon  ,  ôc  Made- 
moifelle  Mallet  ,  allèrent  à  Charonne 
prier  la  fœur  Anne  de  Cro^e  de  leur  don- 
ner des  fœurs  de  fon  Séminaire  pou- 
commencer  cet  établilfement  ,  &  pouE 
gouverner  cette  maifon ,  ce  qu'elle  leur 
accorda.  Sainte  Anne  eft  la  Patrone  titu- 
laire de  cette  maifon. 
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.  La  rue  aux  Ours ,  par  corruption  pour 
la  rue  aux  Ouè's ,  c'eft-à-dire ,  aux  Oyes. 
C'eft  ainfl  qu'on  appelloic  anciennement 
cette  rue,  covnmQ  Adrien  de  Valois  l'a 
remarqué  après  l'avoir  lu  dans  une  vieil- 
le Charte  latine  où  elle  eft  nommée  via 
ad  Aucas  vel  Ocas.  On  lui  avoit  donné 
ce  nom  ^  ajoute  ce  fçavant  homme,  par- 
ce qu'il  n'y  avoit  que  à^s  RôcilFeurs  qui 
y  demeurafTent ,  &  que  nos  Ancêrres  qui 
fe  contentoient  de  viandes  plus  groiîie- 
res  que  nous ,  ne  connoilToient  prefque 
point  d'autres  volailles  que  les  oyes  pour 
leur  nourriture  ordinaire. 

On  tiroir  autrefois  dans  cette  rue  un 
feu  d'artifice  le  ^.  Juillet,  en  mémoire 
de  ce  que  a  pareil  jour  de  l'an  141 8..  un 
foldat  des  troupes  du  Duc  de  Baurgogne 
forrant  du  cabaret  où  il  avoit  perdu  Ion 
argent  au  jeu,  vint,  dit-on ,  fraper  de 
plufieurs  coups  de  couteau  une  image  de 
la  Vierge  qui  éroit  au  coin  de  cette  rue  y 
Ôc  dont  on  dit  qu'il  fartit  du  fiing.  Le 
coupable  fut  arrêté  &  brûlé  au  même  en- 
droit. L'image  fut  tranfportée  a  S.  Mar- 
tin des  Champs ,  où  elle  eft  connue  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Carole ,  à 
caufe  que  cet  événement  arriva  fous 
Charles  VL  il  y  a  tous  les  ans  le  ^*  dQ_ 
Juillet  un  grand  concours  de  peuple.  Le 
foir  de  ce  même  jour,  on  bruloit  une 
figure  d'ozier  habillé  en  Suiffe.  Mais  cet- 
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te  nation  ayant  obtenu  de  Louis  XV, 
qu'on  aboliioit  cette  cérémonie  injurieu- 
fe  ,  la  ville  à  la  foUicitation  des  pioprié- 
raiies  des  maifons  de  cette  rue  ,  fit  pu- 
blier une  ordonnance  qui  fupprinie  pour 
toujours  ce  feu  d'artifice ,  attendu  le  dan- 
ger d'un  incendie  de  tout  ce  quartier  par 
le  peu  d'elpace  où  il  écoit  placé  :  on  le 
conftruifoit  vis-à-vis  l'encoignure  de  la 
maifon  où  l'on  voit  une  figure  de  la  Vier- 
ge ,  au  même  endroit  ou  etoit  ancienne- 
ment celle  de  la  Carole. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  deux  mes  fore 
étroites  qui  n'ont  rien  de  remarquable 
que  leur  nom.  L'une  va  de  la  rue  Bourg- 
l'Abbé  à  la  rue  S.  Martin  ,  &  l'autre  de 
la  rue  Bourg-l'Abbé  à  la  rue  S.  Denis. 
Le  peuple  appelle  ces  deux  nies  du  grand 
Hideu  i  &c  du  petit  Huhu\  mais  c'eft  par 
corruption  ,  car  ,  comme  le  remarque 
Adrien  de  Valois ,  il  faut  écrire  du  grand 
Hue-le  y  Se  du  petit  Hue- le.  On  leur  a 
donné  ce  nom  parce  qu'elles  n'éroiens 
autrefois  habitées  que  par  des  filles  de 
joye  5  &c  que  dès  que  Ton  voyoit  entrer 
un  homme  dans  l'une  ou  dans  l'autre  , 
on  devinoit  aifément  ce  qu'il  y  alloit 
faire-,  &  l'on  difoit  au  enfans.  Hue-le  , 
c'ell-à-dire  ,  crie  après  lui. 

L'HÔPITAL  DE  LA  Trinité  fut  fandé 
par  deux  Gentilshommes  Allemans  qui 
étoient  frères  utérins ,  nommés  Guillaii- 
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me  Efcuacol  ,  &  Jean  de  la  Paflée  oiî 
Paalée.  Ils  firent  bâtir  une  grande  maifon 
dans  cet  endroit  pour  y  retirer  les  Pèle- 
rins 6c  les  pauvres  Voyageurs  qui  n'arri- 
voient  pas  d'aflez  bonne  heure  pour  en- 
trer dans  la  Ville. 

Cette  maifon  fut  d'abord  nommée 
r Hôpital  de  la  croix  de  la  Beine  ^  d>c  àhi 
l'an  1  ICI.  il  y  avoir  ici  une  Chapelle  à 
l'ufage  des  Pèlerins  6c  des  pauvres  paf- 
fans  qui  y  feroient  retirés.  Eudes  ^  Eve- 
que  de  Paris ,  ordonna  par  (qs  Lettres  de 
la  même  année  qu'il  n'y  auroit  point  de 
cloche  à  cette  Chapelle ,  &  qu'il  n'y  fe- 
roit  exercé  aucune  fonction  curiale  que 
par  le  Prêtre  ou  Curé  de  S.  Germain  TAn- 
xerrois ,  ou  de  fon  confentement.  Il  or- 
donna de  plus  que  les  Frères  de  cet  Hô- 
pital payeroient  tous  les  ans  dix  fols  pari' 
JziàrEglifedeS.Germain  ,  dont  trois  au 
Doyen,  deux  au  Curé,  &5  au  Chapitre. 

Cinq  ans  après ,  c'eft-d-dire  en  i  207. 
cet  Hôpital  fe  nommoit  C Hôpital  de  la 
Trinité ,  6c  les  Frères  qui  le  gouvernoient 
voulurent  avoir  des  cloches.  Le  Chapitre 
t<  le  Curé  de  S.  Germain  s'y  oppoferenr, 
mais  les  Parties  s'étant  foumiies  à  la  dé- 
cifion  de  l'Evèque ,  celui-ci  par  fon  ju- 
gement de  Tan  1107.  au  mois  d'Août  , 
permit  aux  Frères  de  la  Trinité  d'avoir 
des  cloches ,  a  conditions  qu^'ils  doubîe- 
roiem  la  rente  de  dix  fols  dont  PHôpi- 
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tal  étoic  charge  envers  rtglife  de  faiiic 
Germain,  Ôc  en  payeroienr  vingt  à  Ta- 
venir.  En  12 10.  les  fondateurs  de  cet 
Hôpital  rrairerent  avec  Thomas  ,  Abbé 
d'Hermieres  ,  de  l'Ordre  de  Prémonné 
en  Brie  ,  pour  y  avoir  au  moins  trois 
Religieux  Prêtres  de  cet  Ordre.  L'Abbé 
Thomas  accepta  l'offre  qu'on  lui  faifoit , 
&  promit  que  fes  Religieux  n'exerce- 
loient  aucunes  Fonétlons  Curiales  dans 
la  Chapelle  de  cet  Hôpital ,  que  du  con- 
fentement  du  Curé  de  S.  Germain  ,  à 
l'exception  de  leurs  frères  &  des  Pèle- 
rins qu'ils  y  rerireroient ,  a  qui  ils  pour- 
voient admiiîiftrer  les  Sacremens  j  Ôc 
qu'ils  payeroient  les  vingt  fols  portés  pair 
les  deux  aéles  ci-defTus  cités. 

Les  Religieux  d'Hermieres  pofTede-  - 
rent  cez  Hôpital  jufqu'en  15^2.  mais 
comme  dans  la  fuite  des  temps  ils 
avoient  négligé  d^exercerrhofpitalité  &c 
d'accomplir  les  autres  intentions  des^ 
Fondateurs j  &  que  même  ils  avoienr 
donné  à  louage  la  principale  fale  de  cet 
Hôpital  pour  y  repréfenter  les  moralités  > 
le  Parlement  par  ion  Arrêt  du  29.  Juillet 
1547.  ordonna  que  les  enflms  des  pau- 
vres invalides  compris  dans  les  rôles  de 
l'aumône  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Pâ- 
tis, nés  en  loyal  mariage ,  donc  les  père 
&  mère  auront  demeuré  au  moins  depuis 
trois  ans  à  Paris  5  Ôc  âges  pour  le  moin^ 
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de  Gx  ans,  y  feroient  chr.ritabiement  re- 
çus 5  nourris  6c  inftruirs  dans  la  religion 
ik.  dans  les  arrs  &  métiers, 

Ce  fut  le  20.  de  Décembre  de  l'an 
1 547.  que  les  pauvres  enfans  ,  deftinés 
à  être  élevés  dans  cet  Hôpital ,  y  couchè- 
rent pour  la  première  rois.  Ils  portent 
des  robes  bleues ,  de  font  coeffés  de  pe- 
tits bonnets  de  même  couleur.  Quant  à 
l'Eglife ,  elle  fut  rebâtie  6c  agrandie  en 
1598.  par  les  pieufes  libéralités  du  fieur 
Nicolas  y  Secrétaire  du  Roi  -,  du  iieur 
VHuilliery  Prélident  en  la  Chambre  ^qs 
Comptes  de  Paris  *,  ce  de  Claude  de  Soû- 
les ^  un  des  Diredeurs  de  cet  Hôpital. 
Le  Portail  eft  décoré  par  des  colonnes 
corinthiennes  j  ^  a  été  bâti  en  1(371. 
fur  les  defleins  ^  fous  la  conduite  de 
François  d'Orbay, 

L'intérieur  de  cette  maifon  efl:  un  lieu 
ou  travaillent  toutes  fQttes  d'Artifans 
qui  y  ont  des  boutiques ,  ^c.  Ce  fut  a  la 
prière  à^s  Adminiilrateurs  que  le  Roi 
Henri  II.  établit  toutes  fortes  de  manu- 
factures dans  cette  maifon  ,  6c  le  Parle- 
ment en  confirma  rétabUlfement  par  fon 
Arrêt  du  12.  Mars  de  1551.  Aufîî-tôc 
on  fit  bâtir  ici  quantité  de  boutiques 
où  l'on  drelTa  des  métiers,  6cc.  ^  on  les 
diftribua  à  des  compagnons  habiles  qui 
fe  chargèrent  de  prendre  pour  apprentifs 
6c  d'inftruire  dans  leur  métier  les  enfans 
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de  cet  Hôpital  qu'on  voudroir  leur  don- 
ner. Trois  ans  après ,  c'eft-d-dire  ,  en 
1 5  5  4.  le  Roi  par  des  Lettres ,  &  le  Par- 
lement par  un  Arrêt  ,  ordonnèrent  tant 
à  regard  des  compagnons  qui  auroienc 
montré  pendant^F^v  ans  ou  autre  temps 
fuffifant  aux  pauvres  enfans  de  cette  mai- 
fon,  qu'à  l'égard  des  enfans  qui  après  leur 
apprentiffage  auroient  de  leur  coté  em- 
ployé le  même  temps  de  fix  années  ou 
au  fervice  de  la  maifon  ,  ou  à  l'inflruc- 
tion  des  autres  enfans  apprentifs,  étant 
zgés  de  25  ans,  que  tous  les  ans  un  com- 
pagnon Ôc  un  enfant  d'entre  eux  fe- 
roient  reçus  Maîtres  Jurés  ^  fur  la  pré- 
fentation  ôc  le  certificat  de  leurs  Admi- 
iiiilrateurs ,  Se  jouiroient  des  privilèges 
&  franchifes  de  leur  métier,  fans  fai- 
re ni  chef-d'œuvre,  ni  banquets  ,  ni  au- 
cuns de  frais  accoutumés  en  pareille 
occafion.  Cet  établi/Tement  a  produit 
quantité  d'artifans  habiles,  parmi  lef- 
quels  on  compte  du  Bourg,  Tapi  (lier  fa- 
meux, qui  en  1594.  y  faifoit  les  tapif- 
feries  de  S.  Merri ,  d'après  les  delTeins 
de  Leramlyert.  Henn  IV.  les  ayant  été 
voir,  réfolut  de  rétablir  à  Paris  les  Ma- 
nufadures  de  TapifTeries  que  les  défor- 
dres  des  guerres  civiles  avoient  abolies  , 
&  de  mettre  pour  cet  effet  du  Bourg  à  la 
tête  de  ces  Manufactures. 

Pour  être  reçus  à  la  Trinité  il  faut  être 
orphelin  de  père  ou  de  mère  j  au  Saint- 
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Efprit ,  au  contraire  ,  on  ne  reçoit  que 
des  orphelins  de  père  6c  de  mère. 

Après  cet  Hôpital  6c  du  même  cote  , 
on  trouve  une  rue  nommée  le  Cid-de-Sac 
de  Basfour.  Elle  s'appelloit  ancienne- 
ment, &  même  jurqu'au  milieu  du  fie- 
cle  dernier,  la  rue  des  Basfours  ,  dite 
fans  chef. 

La  rue  Guerin-Doijfeau  a  pris  fon  nom 
d'un  de  fes  habitans.  On  dit  qu'il  y  a  des 
titres  de  l'an  116^.  qui  en  font  mention. 
En  1 197  &  1 300.  on  la  nommoit  la  rue 
Guerin  Boucel,  dc  en  1385.  viens  Gar- 
nerii  Boucellï  qui  efl  la  même  chofe  \ 
mais  en  139 1.  on  l'appelloit  la  rue  Gue- 
rin-BoiJfeau  ,  &:  on  a  continué  depuis. 

L'Eglife  paroiiîiale  de  *S.  Sauveur  a 
commencé  par  une  Chapelle  nom.mée 
la  Chapelle  de  la  Tour ,  parce  qu'elle  te- 
noit  à  une  tour  quarrée  qu'on  voit  enco- 
re au  coin  de  la  rue  S.  Sauveur  ,  &  la- 
quelle a  été  rehauffée  depuis.  On  dit  que 
S.  Louis  faifoit  toujours  une  ftation  à 
cette  Chapelle,  lorfqu'il  alloit  a  S.  De- 
nis à  pied.  Cette  Chapelle,  &  celle  de 
faince  Agnès  croient  dans  le  territoire 
ou  ParoifTe  de  S.  Germain  l'Auxerrois. 
Celle  de  fainte  Agnès  prit  le  nom  de 
S.  Euftache  ,  &  fut  érigée  la  première 
en  ParoilTe.  Nous  ne  fçavons  point  pré- 
cifément  quand  cqWq  de  la  Tour  prit  le 
nom  de  S.  Sauveur,  ni  quand  elle  de- 
vint Paroiiîiale.  Le  Maire  dit  que  ce  fut 
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en  1 5^0.  mais  il  fe  trompe,  car  on  voit 
par  un  aâ:e  pafTé  entre  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Germain  l'Auxerrois,  le  vendredi  d'a- 
près la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte  de 
l'an  1305.  que  le  Doyen  céda  au  Chapi- 
tre ,  pour  raiîgmenratioii  des  dilh-ibu- 
rions  ,  tous  les  émokimens  qu'il  tireroic 
des  Eglifes  Paroiiîîales  de  S.  Sauveur  Ôc 
de  S.  Euftache. 

On  vit  dans  la  fuite  une  chofe  irrégu- 
liere  &  bien  finguliere  dans  cette  Eglife. 
Alexandre  Nacart  ,  qui  en  étoit  Curé  , 
ctoit  en  même  temps  Procureur  au  Par- 
lement -,  comme  fi  la  conduire  à^s  âmes 
ft'écoir  pas  feule  capable  d'occuper  un 
homme  tout  entier  ,  &  qu'il  fût  permis 
de  fe  partager  entre  un  miniftere  aufli 
faint  _,  &  un  qui  l'eft  (i  peu  ?  Ce  Nacart 
eut  de  grandes  conreftations  avec  les 
Doyen  &  Chapitre  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois qui  prétendoient  partager  avec  le 
Curé  les  offrandes  ^  les  érnoiumens  Cu- 
riaux,  comme  ils  les  parrageoient  avec 
le  Curé  de  S.  Euftache  ,  conformément 
à  la  Senrence  arbitrale  rendue  par  Ke- 
naiid  5  Evêque  de  Paris  ,  au  mois  de 
Mars  1254.  contre  le  Curé  de  S.  Eufta- 
che. Us  fe  plaignoient  d'ailleurs  que  Na~ 
cart  ne  réfidoit  point ,  ik.  qu'il  donnoic 
plus  d'application  a  fes  fondions  de  Pro- 
cureur, qu'à  celles  de  Curé.  Nacart  pré- 
tendit caufe  d'ignorance  de  la  Sentence 
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de  Renaud  de  l'an  1254.  &c  dès  qu*on  là 
lui  eut  communiquée,  &  qu'il  y  eut  été 
condamné  par  Sentence  de  l'Cfficial  dul  ^ 
i(î.  Mars  de  l'an   1407.  il  fe  foumit  àr 
tout,  &  les  Parties  furent  d'accord  ,  fanslt 
qu'il  fut  plus  queftion  de  fa  non  réfiden-l, 
ce,  ni  de  ce  qu'on  lui  avoir  objedté  tou-l,; 
chant  la  qualité  de  Procureur.  La  bonne 
intelligence  fut  mêm.e  dès  lors  fi  bien 
établie ,  que  le  Chapitre  lui  fit  bail  des 
offrandes  Ôc  autres  droits  Curiaux  pour 
la  fomme  de  cinquante  livres  par  an.  Le 
bail  eft  du  30.  Odobre  1408.  Se  l'accep- 
tation de  Nacart,  eft  du  premier  Dé- 
cembre fuivant. 

L'Eglife  d'aujourd'hui  a  été  bâtie  fous 
le  règne  de  François  I.  ou  vers  ce  temps- 
la.  C'eft  un  mélange  bizare  d'antique  ôc 
de  gothique.  La  voûte  de  la  nef  qui  me- 
naçoit  ruine  ,  a  été  rétablie  en  1715.  par 
le  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  accor- 
da pour  cette  réparation  ôc  pour  quel- 
ques autres  dont  cette  Eglife  a  voit  be- 
foin.  Par  tout  ce  que  j'ai  dit  dès  le  com- 
mencement de  cet  article  ,  il  n'eft  pas 
difficile  de  voir  que  l'Eglife  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  eft  l'Fglife  matrice  de 
S.  Sauveur,  &  qu'en  cette  qualité  elle 
nomme  a  cette  Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  Egli- 
fe ,  de  mérite  les  empreffemens  des  con- 
noifteurs  6c  des  curieux.  Trois  perfon- 
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lies  ont  concouru  à  fa  décoration.  Blori' 
dt^l  j  Architedte  du  Roi  ,  a  donné  les 
delfeins  de  l'Autel  \  Jean-  Ba/tijle  Le 
Moine  le  fils  ,  en  a  traité  la  fculpture 
avec  toute  l'intelligence  poiîîble  ;  ^ 
Noël-Nicolas  Coypel y  Peintre  ordinaire 
du  Roi  ,  Oc  Adjoint  à  ProfelTeur  dans 
l'Académie  Royale  de  peinture,  a  corn- 
pofé  &  peint  le  fujet  qu'on  y  voit  repré- 
fenté,  d'une  manière  digne  de  fon  nom, 
&c  de  la  réputation  qu'il  s'eft  acquife  par 
Jqs  ouvrages. 

Cette  Chapelle  fe  découvre  aifémenc 
par  trois  grandes  arcades  qui  en  donnenc 
l'entrée.  Quatre  piliers  qui  font  dans  les 
encoignures ,  reçoivent  la  retombée  de 
quatre  pendentifs  qui  rachètent  la  vouf- 
fure  d'une  coupole  qui  a  vingt -deux 
pieds  de  diamètre. 

L'Autel  eft  décoré  d'un  ordre  compo- 
fite ,  &  eft  adoffé  contre  le  mur  d'un  des 
bas  côtés  de  l'Eglife.  Le  tableau  qui  re- 
préfente  VAJfomptionde  la  Vierge ,  étant 
le  fujet  principal ,  occupe  la  place  qui  eft 
précifément  au-deftiis  de  l'Autel,  &  at- 
tire les  premiers  regards.  Ce  n'eft  plus 
ici  cette  mère  accablée  de  la  vive  dou- 
leur où  la  mort  de  fon  divin  fils  l'avoit 
plongée;  un  faint  raviiTemenr  éclate  fur 
fon  vifage  ,  &  fon  corps  jouit  déjà  du 
brillant  de  l'immortalité.  Plufieurs  An- 
ges l'environnent ,  6:  font  dans  différen- 
tes attitudes  de  joye ,  d'admiration  &  de 
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refpedt.  Dans  les  pendentifs  ôc  fur  le 
couronnement  de  l'Autel  ,  on  en  voie 
plulieurs  groupes,  les  uns  peints,  les  au- 
tres de  fculpture  de  relief,  qui  pour  ho- 
norer le  triomphe  de  la  Vierge,  forment 
des  concerts ,  ou  expofent  à  la  vue  l'Ar- 
che d'alliance  &  les  autres  attributs 
qu'on  donne  à  la  Vierge  dans  les  lita- 
nies. Toutes  CQs  peintures  Ôc  fculptu- 
res  font  au-defTousde  la  corniche,  ôc 
portent  dix-neuf  ou  vingt  pieds  de  haut. 

Le  plafond  repréfente  les  Cieux  qui 
s'ouvrent  pour  recevoir  la  fainre  Vierge. 
Le  Saint-Efprit  fe  détache  &  defcend 
au-devant  d'elle  ,  tandis  que  le  Père 
Eternel  eli  alîis  ayant  Jefus-Chrift  a  fa 
droite  ,  Se  étant  environné  d'Anges  , 
des  faints  Patriarches  ,  ôc  de  quelques 
Saints  du  Nouveau  Teftament ,  mais  le 
Peintre  n'y  a  judicieufement  introduits 
que  ceux  qui  y  étoient  placés  lorfque  la 
lainte  Vierge  y  fut  reçue. 

Cette  voûte  eft  prefque  plate ,  n'ayant 
que  fept  pouces  de  bombement ,  ôc  ce- 
pendant par  la  magie  de  la  perfpedtive  ^ 
elle  paroît  d'une  élévation  prodigieufe. 
Le  Peintre  s'eft  fervi  de  la  fculpture  dans 
les  endroits  où  les  faillies  de  i'architec- 
rure  ne  lui  permettoient  point  d'intro- 
duire la  peinture  *,  ôc  le  Sculpteur  (  le 
fieur  le  Moine)  eft  parfaitement  entré 
dans  fes  vues  ,  Ôc  a  traité  la  fculpture 
avec  tant  d'arc,  que  ces  deux  foeurs  font 
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ici  inrimemenc  liées  enfemble,  &c  ne 
compole  qu'un  feul  &  même  tout.  Les 
connoiifeurs  &c  les  plus  fcavans  Peintres 
ont  tous  admiré  la  fcience  &  l'effet  de 
^e  platfond,  de  l'ont  eftimé  le  plus  fca- 
vans dans  l'art  de  la  perfpedlive  qui  fe 
voie  dans  Paris.  Il  a  été  cependant  la 
caufe  en  partie  de  la  mort  de  cet  excel- 
lent Peintre.  Noël  Nicolas  Coypel  étoic 
convenu  avec  les  Marguilliers  de  faine 
Sauveur  d'une  très  modique  fommepour 
la  décoration  de  cette  Chapelle.  C'étoic 
un  Artifte  extrêmement  définterefTé ,  qui 
entreprit  ce  platfond  plus  pour  la  gloire 
que  par  aucune  autre  vue.  Quand  il  fut 
fini,  les  Marguilliers  lui  refuferent non- 
feulement  la  moindre  gratification ,  mais 
leur  injuftice  fut  au  point  de  ne  pas  vou- 
loir lui  rembourfer  les  frais  très  confidé- 
râbles  àos  échafFauds  >  du  payement  du 
Sculpteur  &  de  la  perte  du  bénéfice  des 
tableaux  qu'il  auroit  faits   pendant   les 
deux  années  qu^'il  employa  à  cet  ouvra- 
ge. Le  procès  qu'il  eut  avec  eux  ne  ^^ 
nilFant  point  ,  par  la  protedion  qu'ils 
obtinrent  j    &  le  fieur  Coypel  n'ayant 
point  de  fortune  ,  le  chagrin  le  faifit  &: 
.nous  enleva  cet  excellent  Peintre  à  l'âge 
de   quarante   cinq    ans.  LJne    injuftice 
criante  qu'il  avoit  eflTuyée  quelque  mois 
auparavant  de  la  part  d'un  Seigneur  fem- 
bk  lui  rendre  plus  fenfible   celle  des 
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Marguilliers,  &  contribua  beaucoup  au 
faifiiremenr  qui  lui  fut  mortel.  C'étoic 
l'homme  du  monde  le  plus  doux  &  le 
plus  modefte,  &  de  la  plus  belle  Phifio- 
nomie.  Un  de  fes  plus  beaux  tableaux 
eft  celui  de  l'enlèvement  d'Europe  par 
Jupiter  qu'il  avoit  fait  dans  un  concours, 
èc  qui  méritoic  le  prix  qu'un  autre  rem- 
porta par  la  brigue.  Il  fut  acheté  mille 
ccus  par  M.  de  Morville,  Le  coloris  & 
la  compofirion  en  font  admirables  & 
peuvent  difputer  de  beauté  avec  ceux 
des  plus  grands  Peintres.  L'on  a  cru  de- 
voi-r  aux  regrets  Aqs  connoiffeurs ,  &:  à 
la  mémoire  d'un  Artifte  aufîî  honnête 
homme,  Se  aufîî  modefte  que  fçavant  , 
tout  ce  que  l'on  vient  de  dire  tant  de  fa 
fin  malheureufeque  de  ce  beau  platfond, 
qui  fufïîra  pour  Timmortâlifer. 

Sauvai  nous  aflure  que  Turlupin  ^ 
Gautier  -  Gargiiïlle  ,  Gros  Guillaume  & 
Guillot-Gorju^  les  plus  excellens  aéteurs 
comiques  qu'il  y  ait  jamais  eu ,  ont  été 
enterrés  dans  cette  E^Ufe. 

Turlupin  avoit  trois  noms  :  Henri  le 
Grand  étoir  le  véritable ,  Belleville  étoic 
le  nom  de  guerre,  &  Turlupin  celui  de 
théâtre.  Quoiqu'il  fut  roux  ,  il  ne  laif- 
foit  pas  d'être  aflez  bel  homme,  bien 
fait  6c  de  bonne  mine.  Son  habit  de 
théâtre  éroit  pareil  à  celui  de  Brlguelle 
qui  a  joué  avec  tant  d'applaudilTemenc 
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fîir  le  Théâtre  du  périt  Bourbon.  Ces 
deux  hommes  fe  rellembloient  en  toutes 
choies.  Se  tous  deux  fliifoient  le  Zani, 
Jamais  homme  ,  dit  -  on ,  n'a  compofé  , 
joué ,  ni  mieux  conduit  la  farce  que  Tur- 
lupin,  dont  les  rencontres  étoient  plei- 
nes d'efprit ,  de  feu  &  de  jugement  ;  il 
ne  lui  manquoit  qu'un  peu  de  naïveté. 
Sauvai  ajoute  qu'il  monta  fur  le  théâtre 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne  dès  qu'il  com- 
mença d  parler ,  &  qu'il  joua  plus  de 
cinquante-cinq  ans.  Un  homme  obli- 
geant ôc  digne  de  foi ,  a  parcouru^  à  ma 
prière ,  les  regiftres  mortuaires  de  l'Egli- 
fe  de  S.  Sauveur,  Se  n'a  abfolumentriea 
trouvé  qui  regarde  cette  inimitable  ac- 
teur ,  mais  il  faut  remarquer  qu'avanc 
Tan  1660,  il  n'y  avoit  point  de  regif- 
tres dans  les  Eglifes  Paroillîales  ,  ou  ils 
étoient  Ci  négligemment  tenus  ,  qu'on 
n*y  trouve  point  les  dates  de  la  naiflance 
ou  de  la  mort  de  la  plupart  de  ceux  qui  y; 
ont  été  bâtifés  ou  inhumés. 

Hugues  Gueru  ,  dit  FUchelles  ,  Sc 
Gaultier  -  Garguille ,  étoit  Normand  , 
avoit  le  corps  maigre  ,  les  jambes  lon- 
gues 5  droites ,  menues  ,  Se  mal  faites. 
Il  étoit  fi  difpos  5  que  toutes  les  parties 
de  fon  corps  lui  obéiffoient  comme  il 
vouloir.  Jamais  homme  de  fa  profelîioii 
n*a  été  plus  naïf  ni  plus  parfait.  Tout  fai* 
foit  rire  en  lui.  Il  repréfentoit  toujours 
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un  vieillard  de  farce.  Quelquefois  il  fai- 
foit  le  Roi  dans  les  pièces  férieufes ,  ôc 
ne  repréfentoit  pas  mal  ce  rolie  à  l'aide 
un  mafque  Ôc  de  la  robe  de  chambre  que 
portoient  autrefois  rous  les  Rois  de  théa- 
ire.  Sauvai  die  qu'il  joua  plus  de  quaran- 
te ans ,  &  qu'il  mourut  âgé  de  foixante. 
Dans  les  regiftres  de  S.  Sauveur,  le  con- 
voi de  Flechel^  Comédien,  eft  marqué 
au  dix  de  Décembre  de  l'an  1(533.  ^^ 
veuve  5  fille  de  Tabarin  ^  s'étant  retirée 
en  Normandie  ,  y  époufa  un  Gentil- 
homme. 

Robert  Guerin ,  dit  la  Fleur  ^  Ôc  Gros 
Guillaume  ,  fut  longtemps  Boulanger  , 
Ôc  puis  farceur  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Il  étoit  extraordinairement  gras ,  gros  , 
ôc  ventru  ,  ce  qui  lui  fervoit  le  plus  à 
faire  rire.  Il  ne  porroit  point  de  mafque , 
mais  feulement  fe  couvroit  le  vifage  de 
farine  qu'il  ménageoit  fi  bien ,  qu''en  re- 
muant un  peu  les  lèvres ,  il  blanchiffoit 
ceux  qui  lui  parloient.  Il  étoit  cruelle- 
ment tourmenti  de  la  gravelle  Ôc  de  la 
pierre  j  ôc  l'on  remarque  comme  une 
chofe  très  -  finguliere  ,  que  quelquefois 
les  douleurs  le  prenant  lorsqu'il  jouoit  fon 
roUe  5  quoiqu'il  eut  alors  le  vifage  baig- 
né de  larmes  ôc  la  contenance  crifte  ,  il 
ne  laiffoit  pas  de  donner  autant  de  plai- 
fîr  que  s'il  n'eût  point  fenti  de  mal.  Avec 
<ie  il  grands  maux  il  a  vécu  près  de  quac^ 
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tre-viiigc  ans  fans  être  taille.  Je  n'ai  rien 
trouve  ni  à  S.  Sauveur  ni  ailleurs  fur  le 
temps  de  fa  mort.  Il  ne  laiiTa  qu'une  fille 
qui  fut  Comédienne. 

Bertrand  Harduin  de  S.  Jacques  ,  dit 
Guïllot  -  Gorju  ,  né  d'une  famille  qui 
avoit  donné  plulîeurs  Médecins  ,  fut 
deiliné  par  fes  parens  à  la  même  profef- 
iion ,  mais  il  abandonna  l'étude  de  la 
médecine  pour  voyager,  &  s'érigea  en 
bouffon  &  en  charlatan.  On  fait  toujours 
de  grands  progrès  quand  on  fuit  fon  pen- 
chant ,  auftî  devint-il  en  peu  de  temps 
ua  farceur  fi  parfait ,  qu'il  fut  jugé  capa- 
ble de  remplacer  Gaultier  -  Garguilk. 
Comme  il  avoit  étudié  en  médecine  , 
fon  perfonnage  ordinaire  étoit  de  con- 
trefaire le  Médecin  ridicule.  11  avoit  la 
mémoire  fi  heureufe ,  que  tantôt  il  nom- 
moit  tous  les  fimples,  tantôt  toutes  les 
drogues  des  Apoticaires,  tantôt  les  fer- 
remens  des  Chirurgiens  ,  6cc.  &  les 
nommoit  fi  diftindement  &  fi  vite  , 
qu'on  en  étoit  frapé  d'admiration.  Après 
avoir  monté  pendant  huit  ans  fur  le 
théâtre,  il  alla  pratiquer  la  médecine  â 
Melun  5  mais  y  étant  tombé  malade 
d'ennui ,  il  revint  à  Paris  pour  fe  faire 
guérir ,  &"  fe  logea  dans  la  rue  Montor- 
gueil  où  il  mourut  en  1(^48.  âgé  d'envi- 
ron cinquante  ans.  Il  étoit  grand  &  fort 
laid.  Il  avoit  les  yeux  enfoncés ,  un  nez 
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â  pompettes ,  Ôc  refTembloit  à  un  finge, 
Qiioiqu'avec  un  tel  vifage  il  eut  pu  fe 
paffer  de  mafque  fur  le  théâtre,  il  en 
avoir  toujours  un  quand  il  jouoit, 
^oye^  Sauvai. 

Guillaume  Colletez  ^  Avocat  au  Parle- 
ment &  au  Confeil,  &  l'un  des  quaran- 
te de  l'Académie  Françoife  ,  a  donné 
plufieurs  ouvrages  au  public  ,  &  a  laiiTc 
une  Hiftoire  manufcrite  à^s  Poètes  Fran^ 
cois  dont  on  attend  l'impreilion  depuis 
longtemps.  Moreri  ^  ou  fes  Editeurs  , 
VAbbé  (TOlivet  dans  Ton  Hiftoire  de  l'A- 
cadémie Françoife ,  &  l'Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque des  Théâtres  ,  fe  font  trom- 
pés fur  l'année  de  la  naifTance  de  Guil^ 
laume  Collet  et ,  &  fur  le  jour  de  fa  mort , 
lorfqu'ils  ont  dit  qu'il  étoit  né  le  i|.. 
Alars  de  l'an  i59<5.  &  qu'il  étoit  mort 
le  19.  Février  1(^59.  M.  de  Beauchamps 
dans  {qs  recherches  fur  les  Théâtres  de 
France,  n'a  pas  été  mieux  inftruit  quç 
ceux  que  je  viens  de  nommer  ,  puif- 
qu'on  y  lit  que  Cclletet  étoit  né  en  1596'. 
éc  qu'il  mourut  le  25.  Février  de  l'an 
I  (Î5  9.  Un  Ecrivain  fans  doute  auffi-bien 
informé  qu'on  le  peut  être  fur  ces  dates  , 
puifque  c'eft  François  Colletet  ,  fils  de 
celui  donc  il  s'agit  ici,  dit  pofitivenient 
dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  àQS  Annale?  de 
Paris ,  que  fon  père  mourait  le  dixième 
de  Février  de  l'année  16^^,  jour  de  faine 
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Guillaume  fon  Patron  ^  &c  qu'il  croie 
ne  le  1 2.  de  Mars  de  l'an  1598.  Guillau- 
me Colletct  croie  donc  âgé  ,  lors  de  fa 
more,  de  foixanre-un  ans  ,  moins  un 
moisj  &c  deux  jours.  Les  ouvrages  qu"*!! 
donna  au  public  ,  lui  acquirent  l'eftime 
&  la  protection  des  Cardinaux  de  Ri- 
chelieu ôc  Ma^arin  _,  &  lui  méritèrent 
une  place  à  l'Académie  Françoife.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  le  mir  au  nombre 
des  cinq  Pocres  qu'il  avoir  chofis  pour  la 
compodrion  des  Pièces  de  Théâtre.  Les 
quarre  aurres  croient  Boifrohen  ,  Ccr- 
neille ,  rEjloile  ôc  Rotrou,  Toutes  ces 
diftinClions  n'ont  pas  empcché  que  Boi^ 
leau  Defpréaux  ne  l'ait  extrêmement 
maltraité.  Comme  il  n'y  a  point  d'Epi- 
pitaphe  fur  fa  tombe ,  je  vais  mettre  ici 
l'éloge  que  Loret  lui  confacra  dans  fa 
Gazette  burlefque. 

Co  L  L  E  T  E  T  des  Mufcs  aimé  j 
Depuis  trois  jours  fut  inhumé. 
Colletet  dont  la  renommée 
Avec  raifon  étoit  Cernée 
En  plujièurs  lieux  de  l'Univers  , 
Qui  dans  le  mejlier  des  beaux  vers 
Pciffa  pour  un  excellent  Maifire  , 
Et  lequel  avoit  V honneur  d'ejlre 
Du  corps  de  ces  illujlres  Gens 
Qiion  peut  appeller  nos  Regens  ,  *      ^         L'Acadc 
Touchant  les  vers  &  V éloquence ,  çoire.j  " 
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Et  mainte  autre  belle  fcience. 

Il  a  fait  quantité  d'écrits 

Au  goût  des  plus  fçavants  efprlts  , 

Et  même  en  eut  fait  plus  grand  nombre 

Si  ce  fantôme  affreux  &  fombre 

Que  Von  nomme  Dame  Atropos , 

Trop  foudain  &  mal- à-propos  ^ 

De  fon  corps  neut  chaffé  Vhôteffe  j 

Car  il  nef,  pas  mort  de  vieilleffe. 

Ce  qui  doit  au  préfent  malheur 

Diminuer  notre  douleur , 

Cefi  quillaiffe  un  fils  en  fa  place  ^ 

Qui  fans  doute  fuivra  fa  trace 

Dans  le  myjîerieux  vallon 

Ou  de  tout  temps  Maître  Apollon 

Infpire  aux  aw.es  bien  fenfées 

Ses  plus  délicates  penfées, 

Raymond  Poiffbnj  Comédien  ,  mon 
en  1^90.  fat  inhumé  dans  cette  Eglife. 
11  jouoit  le  perfonnage  de  Crifpin  donc 
il  étoit  l'inventeur.  Le  Roi  ayant  pris 
plailir  à  le  voir  jouer  dans  une  troupe  de 
campagne  ,  le  mit  a  THôtel  de  Bourgo- 
gne en  1660.  Il  parloir  bref,  de  n'ayant 
pas  de  gras  de  jambes,  il  imagina  de 
Jouer  en  botines  -,  ôc  l'on  prétend  que 
e'eft  d'après  lui  que  tous  les  Crifpins  {es 
fuccefTeurs  ont  bredouillé  Se  fe  font  bo^ 
tés.  Il  fe  retira  du  théâtre  en  1^85.  êc 
mourut  cinq  ans  après.  C'étoit  le  père 
de  Paul  Foiffon  qui  hérita  du  beau  na- 
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tiirel  de  fon  père,  de  fon  bredouillement 
&  de  (es  bonnes.  Celui-ci  s'eft  retiré  du 
théâtre  en  1724.  &  eft  mort  depuis  à 
S.  Germain-en-Laye. 

Jacques  Fergier ,  un  de  pos  meilleurs 
Poètes,  naquit  .1  Lyon  en  ifj57.  Iléroic 
encore  fort  jeune ,  quand  on  l'envoya  à 
Paris  pour  y  achever  {qs  études  >  qu'il 
continua  jufqu'a  la  fin  de  fon  cours  de 
Théologie  en  Sorbonne  où  il  prit  le  gra- 
de de  Bachelier.  Se  fenrant  peu  de  voca- 
tion à  l'état  Eccléfiaftique  ,  auquel  on 
l'avoit  deftiné  àhs  fon  enfance ,  il  quitta 
la  Sorbonne  &  les  bancs  pour  entrer 
dans  le  monde.  Comme  il  avoit  reçu 
de  la  nature  plufieurs  talens  >  il  n'étoic 
pas  encore  bien  décidé  fur  celui  dont  il 
le  ferviroit  pour  vivre.  D'abord  il  mon- 
tra la  mufique,  mais  peu  de  temps  après 
il  changea  de  profeflîon  pour  en  prendre 
une  qui  ordinairement  n'enrichit  pas 
ceux  qui  l'embrafTe ,  mais  qui  cependant 
fit  fa  fortune.  Il  fut  Précepteur  du  fils  de 
M.cTHervarty  Controlleur  général  des 
Finances.  L'éducation  du  jeune  à'Her^ 
van  étant  finie  ,  on  le  retint  dans  cette 
maifon  comme  un  ami  sur  &  aimable 
dont  on  ne  pouvoir  plus  fe  paffer.  Dès  ce 
temps-là  le  fameux  la  Fontaine  lui  écri- 
vit des  lettres  qui  font  honneur  à  la  mo- 
deftie  de  ce  dernier  ,  de  au  génie  que 
Vcrgier  avoit  pour  la  poëfie.  Un  excel- 
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lent  Poëre  ,  d'un  caradere  doux  6c  ai- 
mable 5  ne  pouvoir  pas  être  longtemps 
ignoré.  Vergier  fe  fit  à  la  Ville  &  à  la 
Cour  àes  admirateurs  6c  des  prote6teurs 
puifTans.  Feu-  M.  de  Seignelay ,  Secré- 
taire d'Etat  5  lui  donna  une  place  de 
CommifTaire  de  la  Marine.  /^^r^/Vr  quit- 
ta pour  lors  le  petit  colet ,  &  fervit  dans 
la  Marine  avec  beaucoup  de  diftinétiori 
ôc  d'agrément.  Il  parvint  dans  la  fuite  à 
être  CommifTaire  Ordonaceur,  ôc  Préfî- 
dent  du  Confeil  de  Commerce  à  Dun- 
kerque.  Il  quitta  ces  emplois  quelques 
années  avant  fa  mort ,  &c  revint  à  Paris 
pour  y  mener  une  vie  douce  ôc  tranqui- 
ICj  dont  il  jouit  jiifqu'à  la  nuit  du  ii, 
au  23.  d'Août  de  l'an  1710.  qu'il  fut  tué 
d'un  coup  de  piilolet  dans  la  rue  du  Bout 
du  Monde  en  revenant  de  fouper  de 
chez  une  de  fes  amies.  Il  étoit  âgé  de 
Ibixanre^ trois  ans,  &  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S.  Sauveur.  Il  n'avoit  rien  fait 
imprimer  de  fon  vivant  ,  Ôc  ce  ne  fut 
qu'en  1726".  qu'on  donna  une  édition 
de  {es  ouvrages  en  2  vol.  in  1 2.  imprimés 
en  Hollande.  On  y  voit  plufieurs  pièces 
qui  ne  font  point  de  Vergier^  Ôc  au  con- 
traire on  en  a  omis  plufieurs  qui  font 
certainement  de  cet  Auteur.  L'édition 
qu'on  en  fit  enfuite  a  Rouen  ,  vaut 
mieux  pour  la  fidélité  que  celle  de  Hol- 
lande. Il  y  a  longtemps  qu'un  parent  de 
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feu  M.  Verg'ier  en  prometcoit  une  qu'il 
a  donnée  enfin  l'an  173 1.  en  quatre  vo- 
lumes in  12.  Cet  Editeur  5  tout  parent 
qu'il  étoit  de  feu  Vtrgicr  ^  a  ignoré  le 
jour  de  fa  mort  qu'il  met  au  \G,  Août 
1720.  Les  Oeuvres  de  M.  Vergier  con- 
fiilent  en  Lettres ,  en  Contes,  en  Canta- 
tes, en  parodies  fur  les  plus  beaux  airs 
de  violon  des  opéra  de  Luily  ,  en  chan- 
fons  &:  en  vaudevilles.  Mais  fes  Contes 
font  d'une  obfénité  grolTiere  <Sc  infmie. 
On  a  fait  en  1750.  une  édition  de  cet 
Auteur  en  deux  vol.  in  12.  petit  format 
à  Laufane  (  Paris.  )  Perfonne  n'a  égalé 
Vergier  pour  les  parodies  ;  les  vers  de  \qs 
airs  font  tellement  faits  les  uns  pour  les 
autres,  qu'on  croiroit  que  le  Muficien 
auroit  aulîî  fait  les  paroles  ,  ou  que  le 
Poëte  auroit  fait  la  mufique. 

Cette  Eglife  a  donné  le  nom  à  la  rue 
S,  Sauveur  y  dont  un  bout  donne  dans  la 
rue  S.  Denis  ,  &  l'autre  dans  la  rue  du 
Petit-carreau ,  vis-à-vis  la  rue  du  Bouc 
du  Monde,  Il  y  a  dans  la  rue  S.  Sauveur 
un  Hôpital  y  ou  plutôt  un  Hofpice  y  fon- 
dé en  1425.  pour  huit  pauvres  veuves  de 
cette  ParoifTe,  par  Jean  Chenart  y  garde 
de  la  Monnoye ,  qui  laifla  a  fes  héritiers 
la  difpofitiôn  de  ces  places  ,  ôc  c'elt  en 
cette  qualité  que  Meilleurs  J?*2:(i«  en  ont 
aujourd'hui  la  difpofitiôn. 

Les  Filks^DUu^  Guillaume  iTAuver^ 
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gne  y  Evêqiie  de  Paris ,  convertie  par  fes 
prédications  un  grand  nombre  de  fem- 
mes de  mauvaife  vie  ,  &  en  rairembla  un 
certain  nombre ,  qui  pour  n'être  plus  ex- 
pofées  aux  défordres  dont  il  venoit  de 
les  retirer ,  fe  confacrerenc  à  la  vie  Re- 
ligieufe,  &  fe  retirèrent  dans  une  mai- 
fon  ou  Hôpital  qu'il  leur  fit  bâtir  fur  une 
partie  du  terrein  que  Guillaume  Barbette 
bourgeois  de  Paris  leur  avoir  donné.  Ce 
terrein  n'étoit  que  de  deux  arpens  &  de- 
mi 5  6c  écoit  iitué  entre  Paris  &  fainr 
Lazare. 

Ce  fut  Tan  \ii6.  que  ces  Filles  en- 
trèrent dans  cette  maifon  j  Se  qu'elles 
prirent  le  nom  de  Filles-Dieu ,  fans  qu'on 
lâche  quelle  en  fut  la  raifon.  Cette  date 
qui  eft  communément  reçue  par  les  Hif. 
toriens ,  réfute  le  fentiment  de  ceux  qui 
afTurent  que  S,  Louis  fut  le  fondateur 
de  ces  Filles ,  puifque  ce  Prince  n'avoic 
qu'onze  ans,  tout  au  plus,  lors  de  cet 
établiiïement.  L'an  125^.  au  mois  de 
Mai,  les  Religieux  Se  Prieur  de  S.  La- 
zare r  leur  quittèrent  quatre  arpens  Se 
demi  de  terre  moyennant  douze  livres 
Farifis  de  croys  de  cens  qu'elles  s'obligè- 
rent de  payer  par  chacun  an  à  perpétui- 
té. Elles  achetèrent  encore  huit  arpens; 
de  terre  contigus  aux  précedens.  Se  pour 
indemnité ,  payèrent  une  fois  feulement 
fcii^aiite.  ïv-iï.t^.£a}ifis  5:  Qiure  douze  de- 
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niers  parijis  de  cens  perpétuel  qu'elles 
s'obligeuent  de  payer  par  chacun  an. 

S,  Louis  affed;ionna  particulièrement 
ce  Monnltere  ou  Hôpital ,  &  les  grands 
biens  qu'il  lui  fit,  l'en  ont  fait  regarder 
comme  le  fondateur.  Il  y  fit  faire  de 
grands  bacimens ,  amortit  le  fonds  qui 
étoit  en  la  cenfive  des  Religieux  de  faint 
Lazare  5  &  permit  aux  Filles -Dieu  de 
tirer  de  l'eau  de  la  fontaine  de  S.  Laza- 
re,  &  de  la  conduire  en  leur  Monaftere 
par  une  chaulfée  ^  le  long  du  chemin  qui 
féparoit  leur  mai  Ton  d'avec  celle  de  faint 
Lazare.  Tous  cqs  bienfaits  _,.  quoique 
confiderables  ^  furent  encore  augmentés 
par  une  rente  de  quatre  cens  livres  par 
ans  qu'il  leur  aflîgna  fur  fon  tréfor,  après 
avoir  ordonné  qu'elles  feroient  au  nom- 
bre de  deux  cens.  C'étoit  quarante  fols 
par  an  pour  chaque  Religieufe  ^  &  cette 
fomme  qui  paroît  fi  modique ,  feroit  au- 
jourd'hui très-confidérable  j  fi  S,  Louis 
eut  donné  des  terres  a  ces  Hofpitalieres 
au  lieu  d'une  rente  en  argent.  L'an  1 349, 
la  pelte  6c  la, famine  emportèrent  plus 
de  la  moitié  de  ces  Religieufes  y  &  l'E- 
yèque  de  Paris  les  réduifit  à  foixante.- 

Quoique  ce  retranehemenr  eut  éré 
fait  par  TEvèque  Diocéfain  ,  les  Tréfo- 
liers-  de  France  ne  voulurent  plus  payer 
que  deux  cens  livres  ,  èe  prérendirenc 
qiie  TEvècyLie.  n'avoit  pas  pu  ei3  diminuée: 
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le  nombre  fans  le  confentement  du  Roî,' 
Ôc  que  S.  Louis  ne  leur  avoit  conftitué 
quantre  cens  livres  de  rente  ,  qu'a  con- 
dition qu'elles  feroient  deux  cens.  Ces 
Religieufes  fe  donnèrent  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  rétablir  ces  quatre 
cens  livres  de  rente,  êc  attendrirent  en- 
fin le  cœur  du  Roi  Jean  ^  qui  par  fa 
Charte  de  Tan  1350.  leur  continua  la 
même  rente  que  S.  Louis  leur  avoit  ac- 
cordée 5  à  condition  qu*à  l'avenir  elles 
feroient  au  moins  au  nombre  de  cent. 

Huit  ou  neuf  ans  après ,  le  Roi  Jean 
ayant  été  pris  à  la  bataille  de  Poitiers  , 
ce  fûccès  enfla  tellement  le  courage  aux 
Anglois  5  qu'on  craignit  qu'ils  ne  vinf- 
fent  mettre  le  iiege  devant  Paris.  EJ^ 
tienne  Marcel  ,  qui  en  étoit  pour  lors 
Prévôt  à,^%  Marchands ,  6e  les  Echevins  j 
ordonnèrent  aux  Filles- Dieii  de  fortir 
de  leur  Hôpital  ,  de  le  faire  démolir , 
de  peur  que  les  Anglois  ne  s'en  fervif- 
fent  3  &  ne  s'y  forrifiafîênt  contre  les  Pa- 
rifîens.  En  conféquence  de  ce  comman- 
dement 5  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la 
Ville  en  1 3  (?o.  &  furent  transférées  dans 
un  Hôpital  qui  étoit  dans  la  rue  S.  De- 
nis ^  &  qui  avoit  été  fondé  en  1 3  1(5.  par 
Imhert  de  Lions  ,  bourgeois  de  Paris,  ôc 
exécuteur    des    dernières    volontés    de 
deux  de  ùs  fils  mort  avant  lui ,  ôc  qui 
javoient  oidonné  par  leur§  teftamens  k 
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fondation  de  cet  Hôpical  pour  recevoir 
les  pauvres  femmes  mendiaiues  qui 
palferoienc  à  Paris  :  elles  dévoient  y 
être  logées  une  nuit  &:  congédiées 
le  lendemain  matin  avec  un  pain  dc 
un.  denier. 

Les  Filles-Dieu  établies  dans  cet  Hô- 
pital qui  porroit  le  nom  de  Sainte  Made- 
leine  y  y  bâtirent  des  lieux  réguliers  fé- 
parés  de  la  fa  le  de  l'Hôpital,  s'appliquè- 
rent à  chanter  l'OHice  Divin  ^  comme 
les  autres  Pveligieufes,  &  lailTerentd  des 
Sœurs  Converfes  le  foin  àQS  pauvres 
femmes  mendiantes  qui  dévoient  y  être 
reçues.  Dans  la  fuite  des  temps;  cette 
maifon  àts  Filles  -Dieu  ^  tomba  en  déca- 
dence tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporeU  Ce  Heu.,  comme  le  dit  Char- 
les V\\\»fuc  appliqué  à  Péchereffes  qui 
toute  leur  vi-e  avoiem  ahufé  de  leur  corps\ 
&  à  la  fin  étaient  en  mendicité.  Ce  dé*- 
fordre  fit  prendre  la  réfolution  au  Roi 
Charles  VIII.  d'introduire  dans  ce  Mo^ 
naftere  des  Religieufes  réformées  de 
rOrdre  de  Fontevraud  ,  mais  quoique 
les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  eulTent 
été  expédiées  le  27.  de  Décembre  1485, 
cependanr  elles  n'eurent  leur  exécution 
que  le  15.  de  Juin  1495.  qu'on  intro- 
duifit  dans  cette  maifon  huit  Religieu- 
fes &  fept  Religieux  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevraud o[ui  ne  trouvèrent  ici  que  quatre 
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Filles- Dieu  Converfes ,  nommées  Gu'il^ 
Ictte  Cliffbn  ,  Jaqueline  de  la  Tour  y. 
Loinfe  Turquis  ,  &  Jeanne  Pilonne  ,  qui 
toutes  quatre  embralTerent  volontaire- 
menc  la  réforme  ,  &  moururent  dans; 
cette  obfervance. 

L'année  d'après  elles  jetxerent  les  fon- 
démens  de  l'Eglife  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui ,  &  ce  fut  Charles  VIII.  qui 
y  jjofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
croient  gravés  le  nom  de  ce  Roi  &  les 
armes  de  France.  Cette  Eglife  î^ài  ache- 
vée en  1 508.  &  dédiée  la  même  année 
par  Efiienne  Poncher  Evêque  de  Paris. 
On  voit  dans  un  titre  de  l'an  1 5  8 1 .  que 
Pierre  de  Gondy  y  Evêque  de  Paris.,  unie 
à  ce  Monailere  la  Chapelle  de  l'Hôpi- 
îal ,  a  la  charge  qu'on  y  célébreroit  \q 
Service  Divin  aux  jours  portés  dans  ]es 
lettres  de  Jean  de  Meulant  de  l'année 
13^0. 

Oi>  affiire  que  ce  fut  en  i  ^20.  que  ces 
Religieufes  fuprimerenc  rhofpitalité 
ç^'Imbert  de  Lions  y  avoit  fondée ,  6c 
que  pour  en  éteindre  abfolumenrle  fou- 
venir5elles  firent  alors  détruire  l'Hôpital 
(&:  la  Chapelle,  &c  firent  élever  en  leurs- 
places  des  maifons  le  long  de  la  ruefaint 
Denis  qu'elles  louent  à  des  particuliers  y 
èc  fur  le  derrière  >  des  appartemens  ac- 
compagnés d'un  jardin  _,-  qui  font  occu- 
pés par  les  Religieux  de  leur  ordre  qui 
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ont  la  diredlion  du  rpiriciiel  &  du  tem- 
porel de  ce  Monallere ,  &  qui  font  nom- 
niés  par  l'AbbeiTe  générale  de  l'Ordre 
de  Fonccvraud. 

Le  Maître-Autel  de  cette  Eglife  ell 
décoré  de  quatre  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  ,  de  eft  du  deifein  de 
François  Manfard. 

Contre  un  des  piliers  de  la  nef,  eft 
une  figure  de  Jefus  -  Ckriji  attaché  a  la 
colonne.  Ce  morceau  de  Iculpture  a  été 
fait,  dit-on,  en  Angleterre  :  le  Chrift 
eft  aiïez  mal  de(îiné ,  mais  la  corde  avec 
laquelle  il  efcliéeft  fi  vraie  &  fi  parfaite, 
que  des  Cordiers-mêmes  y  ont  été  fou- 
vent  trompés. 

Cantien Hu'é ^  un  àes  fçavans  &  des 
faints  perfonnages  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vraud,  en  étoit  Vifiteurlorfqu'ii  mourut 
.dans  le  Monaftere  des  Filles- Dieu _,  & 
fiit  inhumé  dans  une  Chapelle  qui  fert 
aujourd'hui  de  Sacriftie.  Ce  fçavant  6c 
faint  homme  étoit  né  à  Eftampes  en 
1441.  &  cette  date  eft  prouvée  par  fori 
épitaphe.  Il  fit  fes  études  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  &  en  devint  un  des  princi- 
paux ornemens  par  la  régularité  de  ies^ 
mœurs  &  par  fa  dodbrine.  Il  étoit  Maî- 
tre des  Grammairiens  aiiv  Collège  de 
Navarre,  &  faifoit  fa  licence  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ,,  lorfqu'iï 
tjiiirta  loi.  bifiJis  qiie  fes  pères,  lui.  ayaiews: 
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lailFés  &  tous  les  avantages  que  fa  verfa 
de  fon  fçavoir  lui  donnoient  lie  a  d'efpé- 
rer  dans  le  monde  ,  pour  aller  fe  cacher 
dans  l'Ordre  de  Fontevraud. 

Jamais  renorrcement  au  fiecle  ne  fut 
plus  fincere ,  ni  fait  avec  plus  de  goit- 
noilfance  q-ue  le  fien  ;  aufîi  fut- il  dans 
l'état  Religieux  un  prodige  d'abRinence, 
d'obéilTance  &c  de  charité.  11  fallut  que 
fon  AbbeiTe  employât  toute  fon  autori- 
té pour  l'obliger  a  fe  montrer  encore  aa 
monde  pour  y  prendre  le  grade  de  Licen- 
lié  en  Théologie, 

On  voit  5  dans  un  livre  intitulé  T^itte 
Pchtrum  ,.  qui  contient  les  noms  des 
Pveligieux  de  Fontevraud  qui  ont  vêca 
dans  chaque  Couvent  Se  fous  les  ordres 
de  chaque  AbbelTe  ,  rangés  par  ordre 
chronologique  en  16^44.  par  le  P.  Z<3r- 
dier.  Religieux  du  même  Ordre,  qu  en 
1 48  5 .  Guillaume  Roger ,  Prieur  de  î'En^ 
cloiftre  en  Gironde  5  réfigna  ce  Prieuré 
entre  les-  mains  à' Anne  d'Orléans  Abbef- 
fe  générale  de  Fontevraud ,  &  que  Can^ 
tien  Hue  lui  fuccéda  en  ce  Prieuré.  On 
voit  auiîî  dans  le  même  livre  qu'il  fuc 
fait  Vifiteur  de  l'Ordre  en  149 1.  Un  re- 
giftre  d'expéditions  délivrées  fous  le  Gé- 
néralat  de  Madame  i?^,^c''^  û^^  Bourbon  y. 
commencé  le  30  d'Odobredel'an  1491.. 
€otté  u  y  qui  eil:  dans  le  Tréior  dès 
Chartes  de  fontevraud  3  nous  apprend 
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que  le  15.  de  Mai  de  l'an  1492.  cette 
dame  Abbelfe  confirma  i'cledtion  faite 
par  les  Couvents  réformés ,  de  frère  Can- 
tien  Hue  ÏQut  beau  père  y  pour  VifitenE 
pour  trois  ans.  Il  éroic  encore  Vifiteur 
Je  II.  Mai  de  Tan  1495.  comme  il  pa- 
roîc  par  le  même  livre.  Dans  le  regiftte 
cottéjKî  qui  eft  dans  les  mêmes  Archi- 
ves ,  on  voit  qu'il  étoic  encore  Vifiteur 
en  I 5QI. 

Dqs  Copiftes  ignorans  &c  un  Editeur 
qui  ne  l'eft  pas  moins,  oin  mis  fur  le 
compte  de  Sauvai  plufieurs  contradic- 
tions groflieres  qui  très-certainement  ne 
font  point  de  cqz  Auteur.  On  lui   fait 
dire  que  Cantien  Huefe  fit  Religieux  en 
i49(j.  âgé  de  54  ans  ,  fans  s'appercevoir 
que    quelques     lignes    auparavant    ils 
avoient  avancé  que  îorfqu'on  introdui- 
lit  des  Reli^ieufes  de  Fontevraud  dans 
ce  Monaftere  en  1495.   non -feulement 
Hi/è'étoitpour  lors  Religieux,  mais  qui! 
croit  encore  Vifiteur  général  de  fon  Or- 
dre. Selon  ces  mêmes  Copiftes,  ce  faint 
homme  ne  fut  Moine  de  Fontevraud  que 
pendant  fix  ans  ,  &  cependant  ils  ailu- 
lent  d'après  les  Martyrologes  des  Filles- 
Dieu  &c  de  Fontevraud  ,  que  pendant 
fon  Monacat  j  il  fut  trois  fois  Vifiteur 
général.   Pour  peu  qu'on   connoifle  le 
mérite  de  Sauvai,  on  efr  bien  perfuadé 
que  toutes  ces  impertinences  ne  vieia- 
nent  point  de  lui. 
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J'ai  dit  que  Cantien  Hué  avoir  été  in- 
humé dans  une  Chapelle  de  rEgUfe  ^qs 
Filles-Dieu  ,  laquelle  ferr  à  préfent  de 
Sacriftie  -,  fur  une  tombe  de  pierre  étoic 
une  Epitaphe  latine  de  ce  faint  homme  , 
laquelle  ne  fe  voyoit  plus  du  temps  de 
Sauvai^  mais  que  Launoy  nom  a  confer- 
vée  dans  Ton  Hiftoire  du  Collège  de  Na- 
varre telle  que  la  voici  : 

Conditur  oppojiti  rigldafub  mole  facelli 

Cantianus  Huc^  Religionis  apex  _, 

inter  opes  qui  vixk  inops  , 

carnemque  fubegit 

Vïlïbus  in  pannls  fimplicïbufque  cibis, 

Fluclivagum  cupiens  mundi  tranare 

per  dtquor  ^ 

Suppofuit  fuavi  mitia  colldjugo  , 

Atquefdcrata  Deo  perfolvit  vota  > 

,  gregifque 

Virgineï  cujlos  &  argus  erat. 

Undique  divinif parfit  bona  femina  verbi  y 

Ne  mala  frugïfertz  fpina  noceret  huma 

Hinc  ad  cdicolas  lutea  de  fede  vocatus  , 

Funera  prdidixit-mon  procul  ejje  fua, 

jRefpice  quamjcabro  magnusfub  marmorc 

Pajlor, 

Claraque  quam  vili  gemma  quiefcit 

humo  y 

Qui  licet  hîcjaceat  Jlerili  contentas 

arena  , 

In  Paradzfiaco  clarior  orbe  niiet. 
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L'Epiraphe  françoife  éroit  dans  la 
même  Chapelle  fur  une  table  de  bois. 
Celle-ci  fe  voyoic  encore  du  temps  de 
Sauvai  qui  dit  qu'on  avoit  bien  de  la 
peine  à  la  déchifrer  ;  voici  comme  lui 
&  Launoy  la  raportent  : 

Cygifi  Cantian   Huë  digne  de  mé-* 

moire , 
Du  monde  ^  de  la  chair ^  du  diable  ayant 

victoire ,  , 
T>e    louable  vie  ,    6»    celejie    canverfa- 

don  y 
Qui  en  cette  Univerjîté  vingt  -  quatre  ans 

ou  environ 
En  bonté  y  difcipUne  ^  &  fcience  a  moult 

profité , 
A  foy  &  autres   exemplaire   de  toute 

équité , 
En  âge  ,  doctrine ,  parfait  confeil  Dieu 

bien  mémorant , 
En  Navarre  bel  6*  riche  office  ,  &  grans 

biens  laijfant  ; 
Prend  Vétat  de  Religion  Fontevrauld  ré^ 

formation  , 
Dont  noflre  Couvent  a  réformé  par  con^ 

duite  &  difcretion  ; 
Lequel  à  mil  cinq  cens  &  deux  de  S*  Am- 

broyfe  le  jour  &  fefie  , 
Sexagénaire  &  vertueux  rend  l'efprit  y 

cline  la  tejle. 
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Au  milieu  du  chœur  des  Religieufes, 
eft  une  tombe  de  marbre  noir  fur  laquel-' 
le  eft  gravée  cetce  Epitaphe  : 

€y  giji  le  cœur  de  tres^haute  &  très- 
illujire  P/inceJJe  ,  Madame  Cather-ini 
DE  Lorraine,  femme  &  époufe  de  tres^ 
haut  &  très  -  puiffant  Prince  ,  Monfeig-^ 
neur  Louis  de  Bourbon  ,  Pair  de  Fran-^ 
ce ,  Duc  de  Montpenjîer  ,  Souverain  de 
iDoîfibes  y  laquelle  décéda  le  6^  de  Mai 
Van  159^. 

Sur  une  autre  tombe  pîate  ,  qui  eft 
proche  l'Autel ,  efl  écrit  : 

Cygijl  le  cœur  de  Charles  de  Lok-^ 

KAINE  _,  cinquième  fils  de  Monfeigneur 
Claude  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale 
&  Pair  de  France ,  &  de  Madame  Louise 
DE  Brezé,  qui  mourut  à  V Hôtel  d'Au^ 
maie  à  Paris  le  \-] ,  de  Mai  15(^8.  âgé 
de  \6,  mois  treize  jours. 

Du  tem.ps  qu'on  exécutolt  les  crimi- 
nels à  Montfauccn  ,  les  patiens  qu'on  y 
conduifoic  entroient  dans  la  cour  de  ce 
Couvent  pour  y  recevoir  de  l'eau  béni- 
te 5  boire  un  coup  de  vin  ,  manger  trois 
inorceau  de  pain,  &  baifer  un  Crucifix 
de  buis  drelfé  contre  le  chevet  de  l'Eglife 
de  ce  Monaftere.  Un  Journal  manùfcrit 
du  Règne  de  François  L  qiii  ell  à  la  Bi- 
biiorhequs  du  Koi ,  porte  que  Jean  de 
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Beciime  y  SeignQm  de  Semblancay ,  Ge- 
neral des  Finances  ,  fat  conduit  en  ce 
lieu  comme  les  autres  criminels  ,  avant 
que  d'être  pendu  à  Montfaucon  ,  &c  que 
ce  fut  pour  obéir  à  la  coutume.  Le  peu- 
ple &:  les  Fiiies- Dieu  appelloient  cela 
le  dernier  morceau  des  patiens. 

Jean  Riolan  dans  i'Epitre  Dédicatoirç 
de  fes  Opufcules  Anatomiques ,  dit  que 
l'Hôpital  d^lmbert  de  Lions  tut  chargé 
par  la  fondation  de  faire  cette  charité 
aux  Criminels,  mais  comme  dans  l'adte 
de  fondation  il  n'en  eit  point  parlé,  6c 
qu'on  n'e;î  trouve  rien  ailleurs ,  il  y  a  ap- 
parence que  c^t  ufage  avoir  été  imité  des 
Juifs  qui  donnoient  du  vin  de  myrrhe 
&  quelques  autres  drogues  aux  criminels 
pour  les  étourdir  &  les  rendre  moins 
fenfibles  aux  fuppîices  qu'ils  alloient 
fouffrir. 

II  y  a  attenant  le  Couvent  d^s  Filles- 
Dieu  5  deux  Cours  nommées  l'une  la 
Cour  de  faïntc  Catherine ,  6c  l'autre  la 
Cour  des  Miracles,  0\\  trouve  dans  Pa- 
ris pluiieurs  petites  rues  où  àts  logis  vér 
ritablement  accompagnés  d'une  cour  , 
portent  le  nom  de  Cour  des  Miracles. 
Ces  logis  font  ordinairement  habités  ou 
par  des  gueux  de  profeilion  ,  ou  par  des 
pauvres  artifans. 

Lq.  Ço.iir  defaince  Catherine  a  pris  fon 
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Bom  des  Religieufes  de  l'Hôpital  fainte 
Catherine  a  qui  elle  appartient-  Elle  con- 
duit à  un  jardin  appelle  autrefois  le  Pref- 
foir  5  où  ces  Religieufes  vont  quelque- 
fois prendre  Tair.  .  1 

La  Cour  des  Miracles.  Lorfqu*au  corn- 
mencement  du  fîecle  dernier  on  bâtit  de 
grandes  maifons  dans  les  rues  delaTruan- 
derie ,  des  Francs  Bourgeois  &  dans  quel- 
ques autres ,  &  que  d'honnêtes  gens  vin- 
rent y  demeurer,  les  fripons ,  les  gueux , 
&  les  mauvais  pauvres  qui  jufqua^lors  y 
avoient  fait  leur  demeure,  furent  obligés 
^'en  fortir.  On  croit  avec  beaucoup  d'ap- 
parence qu'alors  ils  fe  répandirent  dans  la 
Cour  des  Miracles  dont  nous  allons  par- 
ler ici  ;  en  la  Cour  de  fainte  Catherine  , 
<lont  je  viens  de  parler  -,  en  celle  du  Roi 
François  qui  eft  vis-à-vis  ;  en  la  Cour 
Briiïet,  dans  la  rue  de  la  Mortellerie  , 
dans  la  Cour  Gentien  ;  dans  la  Cour  de 
la  Juffïenne ,  Ôcc.  Bien  que  la  plupart  de 
ces  lieux  foient  aujourd'hui  habités  par 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  honnête- 
ment leur  vie ,  on  ne  lailTe  pas  de  les  ap- 
peller  encore  quelquefois  Cours  des  Mi- 
racles en  mémoire  de  leur  origine. 

De  toutes  ces  Cours  de  Miracles,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  célèbre  que  celle  qui 
conferve  encore  ce  nom,  Se  de  laquelle 
«ous  allons  parler.  Elle  eft  fîtuée  entre 
k  rue  neuve  S.  Sauveur,  ôc  le  Couvent 
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des  Villes -Dieu.  Elle  confifle  en  une 
place  d'une  grandeur  confidérable  ,  &c 
en  un  trcs-grand  cul-de-fac.  On  afllire 
qu'avant  qu'on  enfermât  les  mendians 
dans  l'Hôpital  Général,  a  Biceftre,  &c. 
on  comptoir  dans  cette  Cour  plus  de 
cinq  cens  familles  entaffées  les  une  fur 
les  autres.  On  donna  à  ce  lieu,  &  aux 
autres  qui  étoient  habités  par  de  pareil- 
les gens ,  le  nom  de  cours  des  Miracles 
par  ironie  ,  &  pour  fe  moquer  de  ces 
gueux  impofteurs  qui  contrefaifant  dans 
les  rues  les  borgnes  j  les  boiteux  ,  les 
aveugles  ,  les  moribonds  ,  efcroquenc 
^Qs  aumônes  qu'on  ne  leur  feroit  pas 
fans  cette  fupercherie,  mais  qui  ne  font 
pas  plutôt  de  retour  dans  leurs  repaires  , 
qu'ils  fe  débarbouillent ,  fe  dégraifTent, 
éc  deviennent  fains  &  gaillards  en  un 
inftant  &  fans  miracle. 

LA  PORTE   S.  DENIS, 

LA  Porte  S.  Denis  ell  du  deflein  de 
François  Blondel  ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Maître  de 
Mathématiques  de  feu  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  fils  de  Louis  le  Grand.  Elle 
a  foixante  &:  douze  pieds  de  face ,  de 
autant  de  haut.  Le  delfus  en  eft  décou- 
vert à  la  manière  des  anciens  arcs  de 
triomphe.  La  baye  ou  porte  principale  a 
vinqt-quatre  pieds  ^  &  eft  entre  deux  py- 
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raiîiides  engagées  dans  l'épaiiTear  de 
l'ouvrage  ^  &  chargées  de  chutes  de  tro- 
phées d'armes  ,  ôc  terminées  par  deux 
globes  aux  armes  de  France  couronnés 
de -la  Couronne  Impériale  françoife.  Au 
bas  de  ces  piramides ,  ôc  fur  les  corni- 
ches de  leurs  piedeftaux ,  font  deux  fta- 
tues  collolTales  dont  Tune  repréfente  la 
Hollande  fous  la  figure  d'une  femme 
concernée  de  afîife  fur  un  lion  terraffé 
ôc  mourant ,  qui  tient  dans  une  de  hs 
pattes  les  fept  flèches  qui  défignent  les 
fept  Provinces  unies.  La  -ftatue  qui  fait 
fymétrie  avec  celle-ci  ,  eft  celle  d'un 
fleuve  qui  tient  une  corne  d'abondance  , 
ôc  repréfente  le  Rhin.  Dans  le  dé  du 
piédeilal  de  chacune  ces  piramides  ^  on 
a  percé  une  petite  porte. 

Dans  les  timpansdù  cintre  font  deux 
renommées,  dont  l'une  par  le  fon  de  la 
trompette  annonce  à  toute  la  terre  que 
l'armée  du  Roi  vient  de  pafler  le  Rhin 
à  la  nage  &c  en  préfence  des  ennemis  ; 
ôc  l'iutre  tient  dans  une  de  (qs  mains 
une  couronne  de  laurier  pour  couron- 
ner le  Héros  fous  les  ordres  duquel  cette 
aclion  vient  de  fe  pafTer.  Au-defTus  eft 
un  excellent  bas-relief  qui  repréfente  le 
pafTage  de  ce  fleuve  -,  &  dans  la  frife  ^ 
tant  d^  ce  côté -ci  ,  que  de  celui  du 
fauxbourg ,  «ft  cette  infcription  en  gros 
caraétere^  d'or  ; 

LUDOriCO 
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LUDOriCO     MAGNO. 

Sur  les  tables  des  plcdeftaux  des  pira- 
iiîides  _,  t^  au-delfus  des  deux  petites 
portes  ,  font  des  infcnprions.  Sous  la 
figure  d'une  femme  qui  déligne  la  Hol- 
lajide,  eft  celle-ci  : 

EaIENDATA    MALE    MEMORI 

Batavorum  Gente 

V  R  JE  F,    ET    JE  D  1  L,    P  O  N  I 

C.  G. 

Anno    D.  m.  DC.  LXXII. 

Sous  la  figure  du  Rhin  j  ed  l'infcrip- 
tion  qui  fuit  : 

QUOD    DIEBUS    VIX    SEXAGîNTA 

Rhenum,  Wa  halim, 

mosam,  isalam 

superavit  ; 

SUBEGIT     PrOVINCIAS     TRES*, 

CEPIT    UrbES    MUNITAS 

QUADRAGINTA. 

La  face  de  cette  porte  qui  eft  du  coté 
du  fauxbo'-irg ,  ell  également  décorée  que 
celle  qui  eft  du  côcé  de  la  Ville  ,  avec 
cette  feule  différence  qu'il  n'y  a  poinc  de 
ftarues  au  bas  des  piramides.  Le  bas  -  re- 
lief repréfente  la  prife  de  Maftrick ,  &  fur 
les  tables  des  piédeilaux  on  lit  d'un  coté  : 

Tome  m.  S 
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QuoD  Trajectum  ad  Mosam 

XIII.   DIEBUS      CEPIT. 

Er  de  l'autre  : 

P  R  ^  F,    E  T   JE  I>  I  L.    F  O  N  I 

iZC,  Anno  R.  s.  h.  m.  dc.  lxxiii. 

Cette  porte  eft  pour  i'archiredure  Se 
pour  la  décoration  ^  un  des  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre  t^u'il  y  aie  jamais 
eu  5  èc  les  infcriptions  qui  font  auffi  de 
Blondel ,  font  connoître  qu'il  n'ctoit  pas 
moins  habile  dans  les  Belles-Lettres  que 
<Ians  l'architefture ,  &  dans  les  autres 
parties  de  la  Mathématique. 

La  fculpture  de  cette  magnifique  por- 
te fut  commencée  par  le  fameux  Girar^ 
don\  mais  d'autres  ouvrages  aufquels  le 
Roi  le  deftina,  l'obligèrent  de  la  difcon- 
tinuer,&  elle  a  entièrement  été  exécutée 
par  Michel  Anguiere, 

Nous  lifons  dans  les  Hiftoriens  con- 
temporains de  Charles  VI.  qu'en  1449* 
on  dreiïa  deux  potences ,  l'une  hors  la 
Porte  S.  Jacques  ^  &  l'autre  hors  la  Por- 
te S.  Denis  pour  pendre  deux  gueux  te 
une  gueufe  qui  fuivoienr  les  pardons  & 
les  fêtes ,  accufez  non  -  feulement  d'a- 
voir volé  &  d'avoir  crevé  les  yeux  à  un 
enfant  de  deux  ans  ,  &  d'avoir  fait  le 
dtlit  cTEfpir^eSy  qui  font  les  termes  de 
Monftrelet ,    ou  d'Efpirr^les  ,  comme 
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parle  Charcier  -,  mais  encore  d'avoir  com- 
mis un  grand  nombre  d'ancres  crimes. 
Comme  en  France  on  n 'avoir  pas  encore 
vii  pendre  de  femmes  ,  tout  Paris  accou- 
rut a  la  Porte  S.  Denis  où  l'on  mena  cel- 
le-ci toute  échevelée  ,  vcriie  d'une  lon- 
gue robe,  &  liée  d'une  corde  au-delTous 
dQs  genoux. 

La  Maison  des  Prêtres 
DE   LA  Mission  de  S.  Lazare. 

Les  titres  originaux  de  la  Maifon  de 
S.  Lazare  ayant  été  dilTipés  Se  prefque 
tous  perdus  durant  les  guerres  des  An- 
glois.  Se  les  Prêtres  de  la  Miflîon  qui 
l'occupent  aujourd'hui,  ne  voulant  pas 
donner  communication  du  peu  qui  leur 
cnrefte,  nous  ignorons  l'originel:  l'é- 
tat primitif  de  cette  Maifon.  *   Nous     *Hmc;- 
voyons  feulement  que  lors  de  ces  rava-  '.^'^^  ^^^^^ 
ges,  elle  etoit  occupée  par  des  Chanoi- pdibien  & 
nés  Réguliers  qui   fupplierent    le    Roi  ^^"^  ^^^ 
Charles  VL  de  vouloir  bien  leur  confer-  tl^^^i. 
ver  leurs  droits  ^  Se  que  ce  Prince  par  Cqs  ^""^^  ^^^* 
Lettres  Patentes  du  premier  Mai  1404. 
leur  accorda  ce  qu'ils  lui  d.mandoient. 
Mais  remontons  plus  haut  ,  Se  tâchons 
au  moins  par  des  conjeCt'ues  d  appro- 
cher de  la  vérité. 

Grégoire  de  Tours  dans  le  fixieme  li- 
vre de  fonHiftoire,  diapitre  neuvième^ 
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nous  apprend  que  Domnole ,  b  vêque  du 
Mans  ,  avoit  écé  du  temps  du  Roi  Clo- 
taire  Abbé  d'un  Monaftere  à  Paris,  pro- 
che l'Eglife  de  S,  Laurent.  Il  dit  encore 
dans  le  même  livre,  chapitre  vingt-cin- 
quième ,  qu'en  la  huitième  année  du 
règne  de  Childebert ,  la  Seine  &  la  Mar- 
ne fe  débordèrent  tellement,  qu'on  fai- 
foic  fouvcnt  nautrage  entre  la  ville  de 
Paris  &:  l'Eglife  de  S,  Laurent, 

Voila  donc  une  Abbaye  &  une  Eglife 
de  S.  Laurent  dans  le  fauxbourg  S.  De- 
nis du  temps  de  Childebert  ;  mais  nous 
n'en  fommes  gueres  plus  fçavans  ,  car 
nous  ignorons  le  temps  &  les  autres  cir- 
conftances  de  leur  fondation  ,  S<  même 
leur  (ituation  précife.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  du  temps  de  Philippe  Au- 
gufte,  on  joignit  à  ce  Monaftere  la  Z^ 
proferie  de  la  Ville  ,  &  que  pour  lors 
l'on  donna  au  Monaftere  &  a  l'Fglife  le 
nom  de  S,  Lazare ,  au  lieu  de  celui  de 
S.  Laurent  qu'ils  portoient  auparavant. 
Ils  ajourent  que  dans  l'endroit  où  étoit 
le  cimetière  ^  on  y  bâtit  une  Chapelle 
qu'on  nomma  de  S,  Laurent  pour  con- 
ferver  la  mémoire  du  premier  Patron  ti- 
tulaire de  l'Eglife  &  du  Monaftere.  C'eft- 
fur  cela, ajourent-ils  ,  qu'étoit  fondé  l'an- 
cien ulage  félon  lequel  ics  Religieux  de 
S.  Lazare  étoient  obligés  de  donner  à 
déjeuner  le  jour  de  S.  Laurent  d  PL  vêque 
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de  Paris  6c  aux  Chanoines  de  Norie-Da- 
nie  qui  alloienr  en  proceflion  d  S.  Lau- 
renr,  &c  y  chantoienr  la  C^rand-MerTe. 

Encore  un  coup^  ce  paiïnge  de  Grt" 
goire  de  Tours  y  ni  les  inductions  qu'on 
en  rire,  ni  ce  que  quelques-uns  difenc 
que  Philippe  Augufte  joignit  à  ce  Mo- 
nallere  la  Léproferiedela  Ville,  ne  nous 
apprennent  rien  de  certain  fur  Torigine 
de  la  Maifon  de  fainr  Lazare.  Un  Écri- 
vain *  que  j'eftimois  ,  &  qui  en  1735. 
publia  une  Defcription  abrégée  de  la 
Ville  de  Paris  ,  me  donna  une  lueur 
d'efpérance  en  difant,  page  112.  qu'il 
avoit  cru  devoir  s'arrêter  un  peu  en  ce  fu- 
jet ,  parce  que  V origine  du  Prieuré  de  faint 
Lazare  avoit  été  jufquici  inconnue. 

Cet  air  d'affurance  me  lit  croire  qu'ef- 
fectivement il  nous  faifoit  connoîrre  cet- 
te origine,  &c  qu'apparemment  je  n'avois 
pas  lu  avec  aifez  d'attention  les  nouvel- 
les preuves  que  cet  Auteur  en  avoit  ap- 
portées ;  mais  après  avoir  relu  plufieurs 
fois  ce  qu'il  en  dit,  je  vis  qu'il  ne  nous 
apprenoit  rien  de  nouveau,  &:  que  les 
preuves  qu'il  regardoit  comme  convain- 
cantes ,  croient  les  mêmes  qui  avoient 
paru  infuffifantes  aux  Pères  Felibien  de 
Lobineau ,  AmQius  de  l'Hiftoire  de  Pa- 
ris ,  &c  étoient  tirées  d'une  Charte  du 
Roi  Philippe  I.  datée  de  l'an  1070.  ëc 
imprimée  dans  l'Hiftoire  de  S.  Martin 
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des  Champs,  Se  dans  les  preuves  de  celle 
de  la  ville  de  Paris.  Par  ce  Diplôme  , 
Philippe  ï.  a  la  prière  d'un  nommé  Frère 
Jean^  reclus  de  S.  Martin  des  Champs  , 
donna  à  l'Hôpiral  à^%  Pauvres  &   des 
Pèlerins  qui  venoienc  par  dévorion  vifi- 
ter  TEglile  de  ce  lieu  un  moulin  qu'il 
avoir  au  grand  Ponr.  De  plus,  il  con- 
firma à  cet  Hôpital  la  donation  du  Foac 
que  l'Abbé  Engelard  Ôc  les  Chanoines 
lui  avoient  faite,  ôc  ordonna  que  fi  dans 
la  fuite  on  venoïc ,  pour  la  commodité 
du  public  à  en  bâtir  un  autre  aux  envi- 
rons ^  il  lui  appartiendroir.  Cette  Char- 
te renferme  encore  d'autres  difpofirions 
que  j'aurai   incelTamment  occafion   de 
faire  valoir  contre  l'Auteur  même  de  la 
Defcription  abrégée  de  la  ville  de  Paris. 
AfTurer  fur  ce  fimple  raport  que  l'Hô- 
pital dont  il  eft  parlé  dans  ce  Diplôme 
eft  celui  de  S.  Lazare,  c'efl  ce  que  per^- 
fonne  n'avoir  ofé  faire  avant  l'Auteur 
de  la  Defcription  abrégée  de  Paris ,  par- 
ce qu'il  ne  paroît  aucune  liaifon  entre 
ces  deux  Hôpitaux.  A  examiner   même 
"férieufemenr  ladite  Charte,  bien   loin 
d'y  découvrire  l'origne  de  THôpital  de 
S.  Lazare  ,  on  s'apperçoit  qu'elle  renfer- 
me des  difpofirions  tout-à-fait  contrai- 
res. Car  quel  fens  peur-on  donner  à  ces 
paroles  ?  Prcpterea  deprecaciis  ejl ,  ut  via 
qudi  ejl  ante  Mona(lerium  fancli  Martini 
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pro  honore  ejufdem  EcclefiA  publiée  tenea- 
lur ,  &  illa  alla  quét  fiib  Monajlerio  cjl  ,- 
cd  ufum  pauperum  in  agricuUuram  im- 
mutetur.  Comment  ne  voit-on  pas  que 
le  motif  qui  a  engagé  ce  reclus  à  follici^ 
ter  auprès  du  Prince  ,  pour  obtenir  qu'on 
mît  en  labour  le  chemin  qu'on  avoir  pra^ 
tique  fous  S.  Martin,  pour  le  convertir 
au  profit  de  fon  nouvel  établifTemenr  , 
n'étoit  autre  que  la  commodité  &  la 
bienféance  du  lieu  qu'il  demandoit  ;  & 
qu'ainfi,  Ç\  l'on  éroit  obligé  de  placer 
cet  Hôpital ,  on  feroit  plus  autorilé  à  le 
mettre  derrière ,  ou  fous  le  Monaftere 
de  S.  Martin ,  qu^a  l'endroit  où  elt  au- 
jourd'hui S.  Lazare. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d'obfer- 
ver ,  on  ne  peut  conclure  autre  chofe  , 
finon  qu'on  ignore  l'origine  de  S.  Laza- 
re. Il  n'eft  pas  mcme  aifé  de  découvrir 
quelle  en  fut  la  première  conftitution  , 
ni  quel  en  a  été  le  titre  dans  le  commen- 
cement. Etoit-ce  un  Prieuré^  ou  n'é- 
toit-ce  qu'un  Hôpital  ?  ou  bien  n'étoit-ce 
pas  l'un  &c  l'autre?  car  ces  deux  titres  ne 
font  pas  incompatibles. 

La  première  Charte  où  il  eft  parlé  de 
S.  Lazare  ,  eft  de  l'an  1 1 10.  &  ne  fait 
mention  que  des  pauvres  lépreux.  Auflî 
fut-ce  en  leur  faveur  que  Louis  le  Gros 
érigea  la  Foire  de  S.  Laurent ,  comme 
on  l'apprend  des  Hiftoriensde  Duchef- 
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ne^  &  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris 
par  le  P.  du  Bois,  Riçord  qui  a  écrit  la 
vie  de  Philippe  Augiifte,  parlanr  de  l'a- 
chat que  fit  ce  Prince  pour  lui  6:  pont 
fes  fuccefleurs  du  droit  de  cette  Foire  , 
laquelle  il  tranfporra  depuis  au  marché 
dit  Champeaux ,  s'exprime  ainfi  :  Pûrl- 
Jius  à  Leprojis  extra  Civitatem  manenii" 
bus  nundinasfibi  &fuisfucce(forLhus  émit. 
On  voit  encore  beaucoup  d'autres  titres 
ôc  d'autres  Ecrivains  ,  qui  tous  ne  par- 
lent que  à^s  Lépreux  à  qui  \qs  biens  de  cet 
Hôpital  appartenoient  principalement. 

Quoique  dans  tous  ces  titres  il  ne  foit 
parié  que  dQs  LépreuXjOn  ne  peut  cepen- 
dant point  diiconvenir  que  la  Maifon 
de  S.  Lazare  n'ait  eu  le  titre  de  Prieuré 
dès  les  commencemens  ,  &  que  celui 
qui  avoir  la  qualité  de  Prieur  ,  n'eut  la 
fupériorité  &  le  gouvernement  de  cette 
Alaiibn.  Dans  la  Charte  par  laquelle  le 
Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  fonda  en 
1174.     un    Monaftere    de   TOrdre    de 
Grandmont  à  Vincennes  ,  il  eft  dit  que 
le  Prieur  6c  le  Couvent  de  S.  Lazare 
vouloient  bien  ,  en  faveur  de  ce  nouvel 
établiiïement  &  a  la  prière  du  Roi ,  cé,- 
der  le  droit  d'ufage  qu'ils  avoient  aupa- 
vant  dans  le  bois  de  Vincennes. 

Un  titre  du  Cartulaire  de  S.  Martin 
des  Champs,  page  100.  qui  m'a  été  obli- 
geamment indiqué  par  le  P\.  P.  Pernoc  ^ 
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Bibliothécaire  de  ce  Monaflere,  fournie 
fur  ce  fujet  de  plus  grandes  particulari- 
tés. Ce  titre  n'a  point  de  date,  mais  on. 
le  croit  de  la  fin  du  douzième  liecle.  On 
y  voyoit  que  le  Prieur  Imben ,  ôc  le  Cha- 
pitre de  S.  Lazare  ,  accordent  à  un  nom- 
mé Anquetin  trois  quartiers  de  terre  icis 
à  S.  Martin  des  Champs,  fous  le  cens  & 
la  redevance  defixfols,  payable  annuel- 
lement dans  l'odlave  de  S.  Denis.  Ce  ti- 
tre eft  foufcrit  par  Albert  ,  Renaud  , 
Emardy  &c  Guillaume,  Prêtres;  Guy  ^ 
Rîcher  Se  Durand ^  Frères  fains  ,  Fratri- 
bus  fanis  ;  Guillaume  ^  Celerier,  Philip- 
pe,  Pierre  y  Jean,  Ermenoud  ôc  les  au- 
tres Frères.  Enfuite  fe  lifent  les  fcufcri- 
prions  de  Mûrie  ^  Prieure  ,  d'Ermene  ^ 
d'Ermengarde ,,  de  Marguerite ,  &:c.  Tou- 
tes ces  perfonnes  de  différens  kxes  &  de 
tdifférenres  profeiîions  ,  formoient  ce 
qu'on  appelloit  le  Couvent  de  S.  Lazare. 
C'étoient  comme  autant  de  petites  Com- 
munautés qui  enfemble  ne  compofoîent 
qu'un  tout,  Ôc  croient  régies  par  un  mê- 
me chef  qui  étoit  le  Prieur.  On  voit  en- 
core dans  ce  même  titre  qu'en  1194. 
Robert,  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs , 
6c  Daniel,  Prieur  de  S.  Lazare  _,  tranfi- 
gerenc  du  confentement  de  leurs  Cha- 
pitres,  touchant  les  droits  refpeéiirs  de 
cens  qu'ils  fe  rétrocédèrent. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  » 
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èc  il  avoir  encore  un  Prieur  a  S.  Lazare 
en  1232.  qui  accorda  avec  fa  Commu- 
nauté aux  filles 'Dieu  ramortifTement 
ci'un  terrein  qu'elles  avoient  acheté  de 
Guillaume  Barbette  y  dz  011  elles  venoienc 
de  bâtir  depuis  peu.  Dans  la  fuite,  juf- 
qu'au  feizieme  fiecle  ,  il  n'eil  plus  parlé 
de  Prieurs  dans  les  monumens  qui  nous 
reftent ,  Se  ceux  qui  gouvernèrent  cette 
inaifon  pendant  ce  temps-la ,  fe  conten- 
tèrent de  la  qualité  de  Maîtres  de  Saint 
La-^are.  Ce  changement  fut  apparem- 
ment l'effet  de  quelque  réforme  intro- 
duite dans  cette  maifon  ,  de  laquelle  ce- 
pendant l^'Hiftoire  ne  nous  a  laifTé  au- 
cuns veftiges. 

La  qualité  de  Piieur  reparut  enfuite 
dans  les  ftaruts  manufcrits  qui  font  dans 
la  Bibliothèque  de  faint  Martin  àe^ 
Champs ,  Se  qui  concernent  la  réforme 
que  depuis  peu  on  avoir  introduire  à 
S.  Lazare.  Ces  ftatuts  ,  à  la  vérité  ,  ne 
font  ni  (ignés  ni  datés  ,  mais  le  P.  Dom 
Pernct  croit  être  fondé  à  en  placer  l'é- 
poque \M\  peu  avant  l'an  1 5  3  tj.  Le  pre- 
mier article  parle  de  la  manière  d'établir 
le  Prieur.  Il  y  eft  dit  qu'il  feroit  à  propos 
que  le  Chapitre  général  ,  ou  même  le 
Chapitre  particulier ,  lorfque  celui-là  ne 
fe  tient  pas,  fit  choix  de  deux  ou  trois 
Frères  d'un  mérite  reconnu.  Se  pris  de 
la  même  réforme ,  pour  être  enfuite  pré- 
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fentes  à  TEvcque  qui  en  nommeroit  lui 
à  qui  il  contieroïc  radminiftiation*  Mais 
pour  cimenter  cette  réforme,  ôc  la  ren- 
dre plus  durable,  l'on  infifte  pour  que 
S.  Lazare  foit  uni  aux  autres  maifons  de 
la  réforme  des  Chanoines  Réguliers,  3c 
fournis  au  même  gouvernement. 

Des  neuf  articles  qui  concerne  les 
malades  ou  les  infirmes ,  il  n'y  a  que  le 
premier  qui  foit  un  peu  curieux.  Le  voi- 
ci dans  les  termes  qu'il  ell:  conçu  :  Quoi 
non  omnes  Leprofi  indifferenterjiifcipian- 
tur  ^fed  hï  duntaxat  ad  quorum  fublev a-- 
tionem  Domus  ipfa  ordïnata  eji  ;  Videli- 
cet  qui  ex  urhe  Parifienfi ,  &  intra  qua- 
tuor antïquas  Urbis  Portas  nazi  dmofcun- 
tur  ex  altéra  parente, 

La  raifon  qui  a  déterminé  Dom  Per- 
not  a  placer  l'époque  de  ces  flatuts  ayant 
l'an  1536.  eft  que  ce  fut  en  ce  temps-Ii^ 
qu'on  tira  de  S.  Lazare  èes  Chanoines 
Réguliers  pour  les  mettre  a  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  où  le  Doyen  &  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  introduifirent  la  réforme. 

Sûon  Sauvai  y  ce  n'étoienr  pas  feule- 
ment  les  Ladres  ou  Métaux  nés  à  Paris 
qu'on  étoit  obligé  de  recevoir  dans  cet 
Hôpital  5  on  devoir  auffi  y  recevoir  les 
Tameliers  ou  Boulangers  de  Paris,  leurs- 
femmes  &  leurs  enfans  ladres  ,  quoi- 
qu'ils ne  fuffent  pas-  nés  dans  cette  Vil- 
le, parce  qu'ils  av<oienc  fecouru  de  paiiii 
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3c  d'argent  ledit  Hôpital  pendant  une 
grande  famine  -,  &  que  d'ailleurs  lefdits 
Tameliers  s'éroient  obligés  de  bailler  par 
chacune  femaine  un  pain  de  femeftre  , 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  une  Sentence 
rendue  contre  le  Prieur  de  cet  Hôpital , 
par  laquelle  il  fut  condamné  en  i35?o.  à 
recevoir  une  Boulangère  Mœ^clle. 

Nous  apprenons  d'une  Charte  de 
Louis  le  Jeune  de  l'an  1 147.  que  \^%  Lé- 
preux de  S.  Lazare  avoient  droit  de  fai- 
re choilir  dans  les  caves  de  Paris,  ou 
ctoit  le  vin  du  Roi,  dix  muids  de  vin 
par  an  ;  &  qu'enfuite  on  leur  donna  en 
échange  la  pièce  de  bœuf  royal ,  avec  fix 
pains  &  quelques  bouteilles  de  vin. 

Lorfque  nos  Rois  vouloient  faire  leur 
entrée  folemnelle  dans  Paris,  ils  fe  ren- 
doient  autrefois  à  S.  Lazare ,  où  ils  recc- 
voient  le  ferment  de  fidélités  d'obéif- 
fance  de  tous  les  ordres  de  la  Ville,  puis 
la  cavalcade  partoit  de  là  ,  comme  elle 
part  depuis  quelque  temps  du  fauxbourg 
S.  Antoine.  C'éroit  anfîî  d  S.  Lazare 
qu'on  mettoit  en  dépôt  \qs  corps  à.Qs 
Kois  6c  des  Reines  de  France,  avant  de 
les  porter  à  S.  Denis  pour  y  être  inhu- 
més ;  &  c'eft  ici  que  tous  les  Prélats  du 
Royaume  fe  trouvoient  entre  les  deux 
portes  de  ce  Prieuré ,  &  chantoient  fur 
le  corps  le  pfeaume  de  Profundis  y  de  les 
autres  prières  accoutumées ,  ôc  y  don- 
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noient  de  l'eau  benire  félon  leur  rang  -, 
ëc  enruice  le  corps  écoir  porte  A  S.  Denis 
par  les  vingt- quatre  porteurs  de  fel  Jurés 
de  cette  Ville. 

Les  Lépreux  ont  demeuré  dans  l'Hô- 
pital de  S.  Lazare  au  moins  jufqu'à  la 
fin  du  feizieme  fiecle,  car  par  Arrêt  de 
règlement  rendu  le  9.  de  Février  de  l'an 
1 5(^6.  le  tiers  du  revenu  de  cette  maifon 
ell  afFeélé  a  leur  fubfîftance.  La  lèpre 
ayant  cefCc  en  France  ,  ou  du  moins 
ayant  pris  un  autre  nom  ,  Se  les  guerres 
de  Religion  étant  furvenues,  cet  Hôpi- 
tal fe  relTentit  du  dérangement  qu'elles 
cauferent  dans  tous  les  ordres  de  l'Etat. 
Non  feulement  il  n'y  avoit  plus  de  la- 
dres dans  cette  maifon ,  mais  miême  plus 
de  difcipline  pour  le  fpirituel,  ni  d'éco- 
nomie pour  le  temporel.  Le  Royaume 
étant  enfuite  devenu  plus  tranquile  ,  on 
fondre  a  à  rétablir  l'ordre  3c  la  régrularité 
dans  les  maifons  feli^ieufes  d'où  on  les 
avoit  bannis  ,  de  Ton  réfolut  de  donner 
à  M.  J^incent  de  Faul  &  à  la  Concrré^ra- 
tion  qu'il  avoit  inllitue  en  1  (ji  5 .  la  Mai' 
fon  <5c  Hôpital  de  S.  Lazare  dont  Adrien 
le  Bon  ^  Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
guftin  ,  étoit  pour  lors  Prieur.  Comme 
c'étoit  un  homme  vertueux  ,  qui  gémif- 
foit  de  Féîat  pitoyable  où  cette  maifon 
étoit  réduite  ,  il  l'offrit  lui  -  même  X 
'bA*  Vincent  de  Paul  qui  refiifafes  offres 


42  2     Description  de  Paris  , 
pendant  le  cours  d^une  année,  &  qui  ne 
les  accepta  que  lorfqu'il  y  fut  déterminé 
par  André  du  ValT>oCtQ\iï  de  Sorbonne 
en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance. 

Le  Concordar  enrre  M,  /e  Bon  de  {es 
Religieux  d'une  parr,  M.  F'incem  ôc  {es 
Prêtres  de  la  Miflîon  de  l'autre,  fut  figné 
le  7.  de  Janvier  16^1,  M.  Vincent  fe 
chargea  non -feulement  des  Religieux 
de  cette  maifon ,  mais  encore  de  quel- 
ques perfonnes  foibles  d'efprit  ou  qui 
manquoient  de  conduite ,  que  les  parons 
avoient  confiées  a  M.  /e  Bon  ,  ôc  cet 
ufage  a  toujours  continué  depuis  avec 
beaucoup  d'utilité  pour  les  familles ,  & 
fouvent  mêmes  pour  ces  perfonnes  en  - 
fermées  qui  y  ont  pris  une  conduite  plus 
régulière. 

Dès  que  M.  Vincent  ôc  (es  enfans  fu- 
rent  enpofifefîîon  de  cette  Maifon  ,  tout 
commença  à  y  prendre  une  face  nouvel- 
le. La  Maifon  qui  menaçoit  ruine  de 
tous  côtés  fut  réparée  ,  en  attendant 
qu'on  en  eut  bâti  une  autre  plus  grande 
éc  plus  convenable  a  une  Communauté 
Bombreufe ,  3c  aux  exercices  de  piété 
qu'on  y  devoit  pratiquer  dans  la  fuite. 
Cette  Maifon  efi:  devenue  le  chef  de  la 
Congrégation  de  la  Million  ,  Ôc  le  lieu 
de  la  réfidence  du  Supérieur  général». 
Edme  Joli ,  troifieme  Général  de  la  Con- 
grégation, ell  celui  qiii  a  élevé  la  plupart 
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de  ces  vailes  &  folides  bâtimens  qui 
compofent  aujourd'hui  cette  Maifon  , 
mais  le  grand  corps  qui  donne  du  côté 
de  la  ville ,  eft  plus  ancien  que  lui ,  & 
ne  fert  qu'aux  Exercirans.  L'entrée  de 
cette  Maifon  eft  alfez  belle;  le  refedoir 
propre  ôc  Ci  grand  ,  qu'il  s'y  trouve  quel- 
quefois plus  de  deux  cens  perfonnes. 
L'Apotiquairerie  ôc  la  Bibliothèque  mé- 
ritent d'être  vues.  L'enclos  eft  le  plus 
vafte  qu'il  y  ait  à  Paris  &  dans  les  faux- 
bourgs.  En  17 19  &  1720.  les  Prêtres  de 
la  Million  ont  fait  élever  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à  S.  Denis  une  lon- 
gue fuite  de  maifons  folidement  conf- 
truite  5  qu'ils  louent  à  des  féculiers  dc 
autres  externes ,  ôc  qui  font  d'un  grand 
raporr. 

Il  ne  refte  donc  des  anciens  bâtimens 
de  l'Hôpital  de  S.  Lazare  ,  que  TEglife  ^ 
qui  eft  gothique  Se  trop  petite  pour  la 
Communauté  de  cette  Maifon.  On  Ta 
reblanchie  8c  embellie  en  dedans  autant 
qu'il  a  été  poftible. 

Dès  que  M.  Fincent  de  Paul  eut  été 
béatifié ,  on  orna  cette  Eglife  de  plufieurs 
grands  tableaux  qui  repréfentent  les  prin- 
cipales adionsde  la  vie  de  ce  faint  In- 
ftituteur. 

Dans  la  nef  eft  le  plus  grand  de  tous. 
Il  y  a  quatorze  pieds  de  hauteur,  fur  dix 
de  largeur  j  ôc  eft  à\x.  Frère  André  y/B-âg» 
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rifien  ,  &:  Religieux  Dominicain  du 
Noviciat,  de  certainement  un  des  plus 
habiles  Peintres  qu'il  y  ait  en  France. 
Ce  tableau  repréfente  l'Apotliéofe  de 
Vincent  de  Paul  qui  donne  fa  bénédic- 
tion aux  Supérieurs  généraux  qui  depuis 
lui  ont  gouverné  cette  Congrégation  , 
d>c  qui  font  ici  à  genoux.  Dans  le  fond 
du  tableau  _,  on  voit  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité dont  ce  faint  homme  a  été  aufîi  Tln- 
flituteur.  Elles  ont  à  leur  tète  Madame 
le  Gras  ,  qui  coopéra  à  l'établilTement 
-de  ces  filles ,  &:  qui  en  fut  la  première 
Supérieure. 

Il  y  en  a  huit  dans  le  chœur  qui  font 
tous  fort  beaux  &  de  diférens  Peintres. 
•Dans  le  premier  on  voit  S.  Vincent  de' 
Paul  dans  un  fauteuil  ,  prêchant  aux 
pauvres  de  THôpital  du  nom  de  Jefiis 
qu'il  avoit  auffi  inftitué.  Ce  tableau  qui 
a  dix  pieds  de  hauteur ,  fur  huit  ou  neuf 
de  largeur ,  eft  aulîi  du  Frère  André  ,  6C 
n'eft  pas  moins  eiiimé  que  celui  qui  eft 
dans  la  nef. 

Le  2 .  le  3 .  le  4.  &:  le  5 .  font  de  Mon- 
fîeur  de  Troy  qui  a  repréfente  dans  l'un 
le  faint  homme  qui  étant  pour  lors  Curé 
fait  une  miflion  aux  gens  de  la  campagnej 
un  autre  exprime  la  mort  du  Roi  Louis 
Xin.  qui  fut  ailM-épar  Vincent  de  Paul^ 
àiinfi  que  ce  Prince  l'avoit  fouhaité  \  le 
troideme  fait  voir  ce  faint  préiîdanc  a 
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une  contcitnce  d'Ecclciuiftiques  ;  ^k  le 
quatrième  reprcfente  le  conTeil  de  conf- 
cience  d'Anne  d'Autriche  ,  Reine  ÔC 
RcL^enre  de  France  ,  qui  von  kir  que 
M.  f^incent  fut  un  des  Confeillers  de  ce 
conibil.  Ces  tableaux  font  dignes  du 
pinceau  ^  de  la  réputation  de  Iroy» 

Le  fixieme  gO:  dii  Rcflou  qui  fait  voii" 
M.  Vincent  prêchant  aux  Galériens. 

Le  feptieme  eft  de  Baptijle ,  &  reprc- 
fente Vincent  de  Faut  qui  préfente  à 
Dieu  les  Prêtres  de  fa  Congrégation,  &: 
les  deftine  à  avoir  foin  du  corps  &  de 
Lame  Aqs  foîdats,  ainfi  que  le  Roi  l'a- 
voic  fouhairé. 

Et  le  huitième  eft  de  Galloche  ,  & 
nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Paul  au 
milieu  d'une  alTemblée  de  Dames  qu'il 
exhore  à  faire  des  charités  aux  Enfans 
Trouvés. 

Sur  le  premier  pilier, de  cette  Eglife  , 
en  entrant  dans  le  chœur  a  gauche,  eft 
une  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
eft  l'infcription  fuivante. 

Illujlrijfimus  &  Reverendijfimus  in 
Chrijlo  Pater  ac  Dominus  D.  Joannes 
Franciscus  de  Gondi  ,  primus  Pari- 
Jienjis  Archiepifcopus  j  &c,  Zelo  divina 
gloriiZ  ,  falutifque  animariim  fihi  commif- 
farum  permotus ,  hanc  fancii  La-^ari  do» 
mitm  ,  cum  provsntibus  fuis  ,  annnentihts 
atque  requirentibus  Reverendis  hujus  loci 
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Friore^  Religiojis ,  ac  de  confenfu  D*  Prd' 
pojïti  Mercatorum  j  feu  Scabinorum^pro 
hac  urbe  P arijienfi  jlipulantium ,  Congre- 
gationi  Fresbyterorum  Mijjionis  ,  de  fua 
gratia  ,  fuis  patentibus  litteris  datis  Fa- 
rifis  die  ultïma  Decembris  anno  Domini 
16^1.  attribuit  j  atque  univit;  idque  ea 
mente  ^  ut  in  eadem   domo  Sacerdotes 
ejufdem  Congre gationis  faltem  duodecim 
refdeant  j  qui  fundationibus  aliifque  dic- 
tée domûs  oneribus  fatisfaciant ,  &  fpecia^' 
tim  efficiant^  ut  divina  officia  in  choro 
celebrentur  ;  Leprofi  pauperes    Parifni 
tam  fuburbani  quam  urbani  fufcipiantur  ; 
MiJJiones  quot  annis  in  al'iqulbus  hujufce 
Diœcefis  Parifienfis  pagis  aut  oppidis  ; 
prddicationi  catechifmo  ,  &  confejjionum 
gcneratium  aud'tioni  operam  dandoy  tem- 
pore  &  modo  dicla,  Congre  gationi  confie^ 
tis  exerceantur  ;  ordinandique  Diœcefa- 
ni  5  Jlatutis     Ordinationum  folemnium 
temporibuSy  ad  confie  ta  admittantur  exer- 
cïtia  5  quibus  ad  ipfos  Ordines  rite  fufci- 
piendos  ^  &  ad  vinutes  ^  ac  funciiones  ec- 
clefiaflicas  débite  exercendas  inftituantur, 
Quamquidem  unionem  Rex  Chriflianijfi- 
mus  Ludovicus  XIII.  deinde  Supremus 
Senatus Parifienfis \  denique  SummiPon- 
tifices  Urbanus  VllI.  à  Alexander  VIL 
nuthenticis  diplomatibus   approbavere    , 
atque  confirmavere  •,  in  quorum  omnium 
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fir&fatorum  pcrpetuam  memoriam  ,  ac 
perenne  erga  prdfatum  ilLufiriJJimum  ac 
reverendljfimum  D,  D,  Archiepifcopum 
benefaclorem ,  grati  animi  monumentum  , 
necnon  &  juge  pro  ejus  anima  preces  fiin- 
dendi  incitamcntum  ^  ejufdem  Congrega-^ 
tionis  Miffionis  Sacerdotes  ,  hanc  ex  mar- 
more  tabulam  pofuere ,  pojlfelicem  ipjius 
obitum ,  qui  Parifiis  condg'it  anno  Domi- 
ni  1^54.  die  vero  11.  Mardi, 

Cette  infcription  m'a  paru  drainant 
pins  digne  d'être  ici  tranlcrire,  quelle 
conrienc  les  principales  conditions  auf- 
quelles  l'Hôpital  de  S.  Lazare  a  été  don- 
né a  M.  Vincent  de  Paul  y  &  à  la  Con- 
grégation des  Prêtres  dont  il  a  été  l'In- 
ftituteur. 

Au  pilier  qui  eft  vis-à-vis,  de  Tautre 
côté  du  chœur ,  eft  un  chafiis  aufîi  de 
marbre  ,  dans  lequel  eft  renfermé  le  por- 
trait d'un  Religieux ,  dont  l'infcripcion 
qui  eft  au-deftons  fait  connoître  le  nom , 
la  profeilion  &  la  vertu. 

D.      O.      M. 

Qui  jacet  hic ,  non  hic  jacet  ,  alto  vivît 

in  axe  \ 
Tantum  anima    tumulum  liquit    in  hoc 

tumulo* 

Venerabili  Viro  D.  Adriano  le  Bon^ 
novi    cajlelli    Diœcejïs    Rothomagenjïs 
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Fresbytero  ,  Canonico  Regulari  Ordints 
fûncli  Augujlini  j  hiijus  Domâs  quondam 
Priori  y  qui  clenjuvandi  y  &  procurandA 
pauverum  ruricolarum  falutis  accenfas 
dejiderio  ,  nos  Congregationis  Miffwms 
Sacerdotes  in  hujufce  Domûs  pojjeffionem 
accivic  y  an >  falut.  humant  162,1,  6.  idus 
Januarii, 

Tanti  beneficii  memores  ,  benefaclori 
nojlro  de  nobis  optime  merito  hocce  grati 
animi  perenne  monimentum  ereximus. 
Fuit  ejus  pietas  erga  beatam  Virginem 
non  vulgaris  ;  in  pauieres  liberalitas  verh 
chrijliana  \  ^elus  animarum  non  mediC" 
cris  ^Jiudium  mijjlonum  fingulare  ^  qua-* 
rum  in  opère  eximia  ipji  commendatio 
ejl.  Corpus  exuit  5^.  idus  ApriL  1^5 1, 
Atazis  74. 

Die  bond   vetha  BoNO  pia    die  as  offa 
quiefcant , 
Hoc  tïbi  qui  dicat ,  protinus  aller  erit» 

Les  quatre  vers  qu'on  vient  de  lire  , 
font  de  Jacques  de  la  Fojfe^  né  à  Paris  , 
ô:  Prêtre  de  ia  Congrégation  de  la  Mif- 
fion.  On  dit  qu'il  avoir  fait  plus  de  tren- 
te mille  vers  que  per  modeftieil  ne  vou- 
lut jamais  donner  au  Public  ,  quoique 
Senteul^  qui  éroit  un  excellent  juge  fur 
cette  matière ,  les  crut  très-dignes  d'être 
imprimés. 
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Au  milieu  du  chœur,  proche  l'ait^ie  , 
croie  une  tombe  place  fur  laquelle  on 
lifoir  : 

H  I  C    J  A  C  E  T 

Venerabilis  Vir  Vincentius  a 
P  A  u  L  o ,  Presbyter ,  Fundator  feu  Inf- 
titutor  &  primas  Superior  Gcneralïs  Coiu 
grcgationis  MiJJîonis  ,  necnon  PuelUrum 
Charitatis,  Obiit  die  i6,  Septembiis  an^ 
no  1660.  atatfs  vero  fu<eS^., 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par 
le  Pape  Innocent  XïlI.  le  15.  d'Août 
1719.  le  25.  Septembre  fuivant  ,  fou 
Corps  fut  exhumé  en  préfence  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  &  fur  mis  depuis 
dans  une  châffe  d'argent  qui  eft  placée 
fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Lazare. 

Ail  côté  droit  de  la  tombe  de  ce  faint 
homme,  il  y  en  a  une  autre  fur  laquelle  eft 
écrit  : 

HIC    J  A  C  E  T 

R.  D.  Renatus  Almeras,  Congre^ 
gationis  MiJJîonis  fecundus  Superior 
generalis,  Obiit  die  1.  Sevtembris  anno 
Domini  i6-ji,  dtatis  fuoi,  60,  fuperiori^ 
tatis  II, 

Au  côté  gauche  de  la  tombe  de  faint 
Vincent  de  Paul,  ett  ceLe  de  feu  M.  Joly  5 
r  laquelle  eft  écrie  ; 
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HIC    J  A  C  E  T 

R.  D.  Edmundus  Joly  ,  Congrega.^ 
tionis  Mijjlonis  tenius  Superior  gênera- 
lis.  Obiit  die  16.  Martii  ,  anno  Domini 
I (> 9 7 .  Atatisfudtj^, fuperioritatis  25. 

Dans  ce  même  chœur  ont  été  auffi 
inhumés  le  corps  de  Nicolas  Pierron  , 
quatrième  Supérieur  général  de  la  Mif- 
fion ,  mort  le  27.  Août  1703.  &  celui 
de  François  Watel  ,  cinquième  Supé- 
rieur général ,  mort  le  3.  d'Cdobre  de 
Tan  1710.  de  Jean  Bonnet  ^  fixieme  Su- 
périeur général ,  mort  le  3.  de  Septem- 
bre 1735.  ^^"^  ^^  foixante- douzième 
année  de  fon  âge  \  mais  les  derniers  Gé- 
néraux n'ont  ni  Epitaphes  ni  infcrip- 
tions  fur  leurs  tombes. 

Au-delà  de  la  tombe  de  S,  Vincent , 
au  milieu  du  chœur  ,  en  allant  vers  le 
Maître-Autel,  elt  encore  une  autre  tom- 
be, fur  laquelle  eft  cette  infcription  : 

HIC    J  A  C  E  T 

Illujlrijfimus  &  ReverendiJJlmus,  Lu- 
Dovicus  DE  Bassompierre  »  Epifcopus 
Santonenjis,  Obiit  Parifiis  Kalendis  Ju- 
in i6y6, 

Louis  de  Bajjhmpierre  ^  Evêque  de 
Saintes ,  étoit  fils  naturel  de  François  de 
Bairompierre  Maréchal  de  fiance  ,  èc 
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de  Marie  de  Balzac.  Il  fut  aufli  Abbé  de 
S.  Voliifien  de  Foix  ^  de  S.  Georges  de 
Bofclieuville ,  &:  premier  Aumônier  de 
Gafton  de  France  Duc  d'Orléans. 

Auprès  de  cette  tombe  il  y  en  a  une 
autre  qui  touche  nu  marche-pied  d:;  l'Au- 
tel ,  ôc  dont  l'infcription  eft  ainfi  conçue  : 

HIC    J  A  C  E  T 

Illiiflnjfimus  &  Rêver endijjimus  D.  D.' 
NicoLAUS  DE  Se  VIN,  Epifcopus ,  Baro  j 
&  Cornes  Cadurcenjis,  Ùbiit  Farifiis  die 
9.  Novembris  anno  Domini  KjyS. 

Cet  Evêque  de  Cahors  avoit  été  Au- 
guftin  5  &  avoit  prêché  avec  fuccès  à  la 
Ville  &  à  la  Cour.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche qui  l'honoroit  de  fon  eftime,  le 
fit  d'abord  nommer  à  l'Evêché  de  Sar- 
lat,  &c  enfuite  à  celui  de  Cahors. 

Au  fécond  pilier  à  gauche,  bc  vis-à- 
vis  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  il  y  a  une 
table  de  marbre  fur  laquelle  on  lit  : 

D.      O.      M. 

HIC    J  A  C  E  T 

Nobilills  /^/r  Antonius  Hennequin; 
Dominas  de  Vinci ,  Presbyter ,  qui  cum 
in  variantis  AuU  vicijfltudinibus  ,  non 
fine  gratia  Principum  &  favore  Regum  , 
in  honoribus  muîtis ,  &  dignitatibus  per^ 
manjijjet ,  tandem  ad  quietioris  yiu  por^ 
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lum  féliciter  enatavir,  Anno  Atatis  fiu 
50.  Sac^rdos  facfus  ,  bona.  pauperibus 
élargiendo  ;  rujlicanos  MiJJloniiyus  inf- 
truendo  ;  Congre gcLUoni  noJlrA  heriefa- 
ciendo  -,  ita  c&teris  apud  nos  virtutibus 
enituit ,  utbeatitudinisfutr^fpem^  nohis 
omnibus  reliquerit  fane  non  vulgarem» 
Obiit  anno  £ratis  6^,  Domini  1  (^45 . 

,  Dans  la  Chapelle  des  Anges  ,  a  été 
irihamé  M,  Abelly  ^  Dodeur  de  Sorbon- 
ne  ,  qui  far  nommé  à  l'Evêclié  de  Rho- 
des lorfqiie  M.  de  Perefixe  fur  nom.mé 
à  l'Archevêché  de  Paris ,  &  qui  après 
avoir  gardé  cet  Evêché  pendant  quel- 
ques années  ,  en  donna  fa  démifîion  ,  àc 
fe  retira  dans  la  Maifon  de  S.  Lazare 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  d'affec- 
tion. On  lie  fur  fa  tombe. 

HIC    J  A  C  E  T 

Illujlriffimus  &  Reverediffimus  D.  D. 
LuDOVicus  Abelly  ,  Epifcopus  Rutke- 
nenfis  antiquus,  O^iit  Partfiis  die  4.  Oc- 
tobris  anno  Domini  i6<)ii  £tans  vero 
fu£  88. 

'  A  un  6qs  bouts  de  l'enclos  de  S.  La- 
zare 5  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à 
S.  Denis ,  efl  un  corps  de  bâtiment  fé- 
paré  qui  fait  partie  de  S.  Lazare  ,  dC 
oLi'on  nomme  le  Séminaire  de  S,  Charles^  \ 

C'eft 
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Ceft  ici  qu'on  envoyé  ordinairement  les 
Prêtres  de  la  Mifîîon  de  la  Commiinau- 
tc  de  S.  Lazare  lorfqu'ils  font  convalef- 
cens.  On  y  a  vu  aufli  quelquefois  des  Pré- 
lats qui  venoienr  s'y  mettre  en  retraite. 

Dès  que  Vincent  de  Paul  eut  pris  pof- 
feifion  de  S.  Lazare ,  il  en  ouvrit  la  por- 
te aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Laïques  qui 
vouloient  pafTer  quelques  jours  dans  les 
exercices  de  la  retraite  fpirituelle;  &  on 
compte  que  depuis  i  <>  3  5 .  jufqu'en  1 66o. 
il  y  reçut  de  vingt  mille  perfonnes  , 
c*eft-à-dire  environ  fix  cens  par  année. 

On  a  toujours  continué  depuis  à  \qs  y 
recevoir.  A  chaque  Ordination  ^  ceux 
qui  font  admis  à  recevoir  les  Ordres  > 
peuvent  y  venir  faire  une  retraite  de 
huit  jours  ,  de  ces  retraites  commencent 
toujours  les  famedis  au  foir. 

Les  Laïques  y  font  auflî  reçus  gratis 
pour  faire  clés  retraites  de  huit  jours.  Ces 
exercices  commencent  les  mardis  au 
foir  ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  rencontrent 
point  dans  les  femaines  des  grandes  re* 
traites  dont  je  vais  parler. 

Une  perfonne  qui  par  humilité  n*a  pas 
voulu  être  connue,  a  donné  une  fomme 
conddérable  à  la  Maifon  de  S.  Lazare  , 
à  condition  qu'on  recevroit  pour  quatre 
tetraites  quatre  cens  Curés  ou  Prêtres 
defTervans  du  Diocèfe  de  Paris  qui  vou- 
droient  fe  recueillir  pendant  quelques 
Tome  IIL  T 
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jours.  Ces  rerraitçs  fe  font  après  Pâques , 
dans  les  femaines  où  il  ne  fe  rencontre 
point  de  fêtes  ,  Ôc  elles  commencent  le 
Dimanche  au  foir. 

Comme  l'objet  principal  de  l'inftitu- 
tion  de  la  Congrégation  de  la  Miflion  , 
eft  de  faire  des  courfes  Evangeliques 
pour  l'inftrudtion  Ôc  le  falut  des  pauvres 
gens  de  la  Campagne,  il  y  a  des  Prêtres 
de  la  Maifons  de  S.  Lazare  qui  s'occu- 
pent continuellement  à  faire  des  Mif- 
fîons  aux  environs  de  Paris  ;  &  depuis 
1(^3  2.  jufquen  1660.  La  Maifoia  de 
S.  Lazare  en  fit  près  de  fept  cens ,  à  plu- 
iieurs  defquelles  Vincent  de  Paul  avoic 
lui-même  aiîifté.  On  a  toujours  conti- 
nué ces  Miflîons  jufqu'à  préfent  avec  le 
même  zèle  &  le  même  fuccès. 

Quoique  la  Maifon  de  S.  Lazare  n'ait 
pas  été  le  berceau  de  la  Congrégation 
4e  la  Miflion  ,  cependant  comme  elle 
en  eft  devenue  le  chef,  je  crois  qu'il  eftà 
propos  de  dire  ici  quelque  cliofe  de 
llnftituteur  ,  &  de  l'origine  de  cette 
Congrégation. 

Vincent  de  Paul  qui  en  a  été  Tlnflitu- 
teur ,  naquit  le  24.  d'Avril  de  l'an  1576^. 
à  Ranquines ,  petit  hameau  du  vilage  de 
Poy  au  Diocèfe  d'Acqs.  Il  employa  les 
premières  années  de  (on  adoL^fcence  a 
garder  les  beftiaux  de  fon  père  qui  étoit 
\xïi  Laboureur  de  ce  vilage  ^  mais  qui 
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s*étant  apperçii  que  ce  fils  pouvoir  faire 
quelque  chofe  de  mieux  ,  fie  un  effort 
pour  payer  une  penfiou  très  -  modique 
aux  Cordeliers  d'Acqs  ,  chez  lefquels  il 
le  mit  pour  apprendre  la  langue  latine. 
Ce  fut  vers  l'an  1588.  que  Vincent  de 
Paul  entra  chez  qqs  Pères ,  &  il  s'y  ap- 
pliqua avec  tant  de  fuccès ,  qu'eau  bouc 
de  quatre  ans  il  en  l'çut  afifez  pour  en 
être  Précepteur  des  enfans  d'un  Avocat 
d'Acqs  où  il  continua  (qs  études  fans 
qu'il  en  coûtât  rien  à  fon  père.  Il  y  reçut 
la  tonfure  &:  les  ordres  mineurs  au  mois 
de  Septembre  1 59(5.  &:  quitta  pour  lors 
fon  pays  pour  aller  étudier  en  Théologie 
â  Touloufe.  Il  palTa  enfuice  à  Saragone , 
puis  revint  à  Touloufe  où  il  reçut  le  Sou- 
diaconat  â  lordination  du  mois  de  Fé- 
vrier 1598.  le  Diaconat  à  celle  de  Dé- 
cembre de  la  même  année ,  &  la  Prêtrife 
au  mois  de  Septembre  1600,  Il  avoit 
étudié  fept  ans  en  Théologie  dans  TU- 
niverfité  de  cette  Ville  ,  lorfqu'il  fut 
reçu  Bachelier  en  1 60^, 
-  Après  avoir  été  conduit  à  Tunis  par 
Pirates  qui  Tavoient  fait  prifonnier  , 
être  reveuu  en  France ,  &  avoir  fait  un 
voyage  â  Rome  en  1^07.  il  vint  enfin  à 
Paris  en  1(308.  Peu  de  temps  après  qu'il 
fut  arrivé  dans  cette  Capitale  ,  il  eut  le 
bonheur  d'être  connu  du  Cardinal  de 
Berulle  qui  dans  la  fuite  voulut  bien  le 
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retirer  pendant  près  de  deux  ans  dans  la 
Maifon  des  PP.  de  l'Oratoire  qu  il  ve- 
noit  d'inftituer.  M.  de  Bérulle  lui  ayant 
confeillé  de  prendre  la  Cure  de  Clichi  , 
dont  le  P.  Bourgoin  ]\xgQ2i  à  propos  de  fe 
démetre,/^z/2c^/2r  de  Paul  s'y  acquitta  des 
devoirs  d'un  zéléPafteur,  &  parfes  paro- 
les 5  &  par  fes  exemples  ,  il  fit  fi  bien  en- 
trer {qs  Paroifîiens  dans  le  chemin  de  la 
vertu,  que  la  plupart  vivoient  comme  des 
Anges.  La  même  main  qui  l'avoit  placé 
dans  cette  Paroiflfe  l'en  retira  ;  M.  de 
Berulle  ayant  cru  qu'il  feroit  encore  plus 
de  bien  ailleurs  ,  le  fit  entrer  dans  la 
Maifon  à' Emmanuel  de  Gondi ,  Comte 
de  Joigni ,  Général  des  Galères  de  Fran- 
ce, pour  être  Précepteur  âes  trois  en- 
fans  de  ce  Seigneur.  Peu  après  le  Cardi- 
nal de  Berulle  le  fit  nommer  à  la  Cure 
de  Châtillon^le^- Domines  y  qu'il  lui  Rî 
abandonner  fix  mois  après  pour  le  faire 
rentrer  dans  la  maifon  de  Gondi,  Il  y 
revint ,  5c  ne  s'y  tint  pas  oifif.  Il  en  par- 
courut les  terres  5  &:  y  fit  àes  Mifiîons, 
En  i6ii.  il  alla  à  Marfeille  pour  vifiter 
les  Galères  dont  le  Roi  l'avoit  fait  Au-' 
mônier  Real  ^  Se  donna  aux  Forçats  tous 
les  fecours  fpirituels^qui  dépendoient  de 
lui.  L^année  fuivante  il  alla  vifiter  les 
Galères  qui  étoient  à  Bourdeaux,  Ôc  il 
eut  la  confolatioa  dy  convertir  un  Turc. 
L'année  i6i^,  fut  très  -  avantageufe  i 
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l'Eglife  par  le  deflfein  que  conçut  la 
Comtejfa  de  Joigni  de  fonder  une  Con- 
grégation qui  fit  fa  principale  occupa- 
tion de  faire  des  Miflîons  à  la  Campa- 
gne. Elle  avoir  déjà  offert  plufieurs  fois 
aux  Jefuires  &  aux  Pères  de  TOratoire  , 
la  fomnie  de  fix  mille  livres  pour  faire 
de  cinq  en  cinq  ans  àcs  Mifîîonsdans  ie% 
terres,  mais  aucune  de  ces  fociétés  n'a- 
voit  voulu  fe  charger  de  cette  fondation. 
Elle  conçut  donc  un  projet  infiniment 
plus  vafte,  mais  dont  l'exécution  fut  ce- 
pendant plus  facile.  Elle  le  communi- 
qua au  Comte  de  Joigni  fon  mari ,  &  à 
Jean  François  de  Gondi ,  Archevêque  de 
Paris  fon  frère,  qui  voulurent  auilî  en- 
trer en  part  de  cette  fondation.  Ce  der- 
nier deftina  à  cette  Congrégation  le  Col- 
lège des  Bons  Enfans  qu'il  avoir  à  fa  dif- 
pofition  5  pour  le  logement  de  cqs  Prê- 
tres. Ils  en  firent  la  propofition  à  Vincent 
de  Paul  qui  l'accepta  -,  &  le  17  Avril  de 
l'an  1^25.  les  provifions  de  Principal 
de  ce  Collège  lui  furent  expédiées. 

Le  Comte  &  la  Comteffe'de  Joigni 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  fomme 
de  quarante  mille  livres  pour  commen- 
cer cet  établiiTement  ,  avec  pouvoir  de 
choifir  tels  Eccléfiaftiques  qu'il  jugeroit 
à  propos ,  &  qui  feroient  fous  fa  direc- 
tion pendant  fa  vie.  Cette  Congrégation 
xie  commença   d  abord  que  par  quatre 
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Prêtres  sufqLiels  fe  joignirent  quatre  au- 
tres peu  de  temps  après;  &  le  24.  d'A- 
vril 1 616,  l'Archevêque  de  Paris  approu- 
va cette  Congrégation  nailTante.  Le  Roi 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai 
i6i-j,  en  permit  l'étabiifTement.  Le 
nombre  de  ces  Millionnaires  augmen- 
tant chaque  jour,  le  Pape  Urbain  VIIL 
par  une  Bulle  expre^Te  du  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  1(331.  érigea  cette  Compa- 
gnie en  Congrégation  fous  le  titre  de  la 
Mijjion  ,  &  permit  à  l'Inftituteur  de  fai- 
re des  reglemens  pour  y  maintenir  le 
bon  ordre. 

Ce  fut  auffi  dans  ce  temps-là  que  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
lion  entrèrent  dans  le  Prieuré  de  S.  La- 
zare lez -Paris  appartenant  pour  lors  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin 
qui  le  leur  cédèrent  aux  conditions  por- 
tées par  le  Concordat  fait  entre  eux.  Dès 
que  la  Congrégation  de  la  Mifîion  eue 
pris  polTelîion  de  la  Maifon  de  S.  Laza- 
re, M.  Vincent  y  fixa  le  fiege  du  Supé- 
rieur général ,  3c  en  iir  le  chef-lieu  d'une 
Congrégation  dont  la  propagation  a  été 
a  rapide,  qu^elle  a  dos  établilfemens  en 
France,  en  Italie,  en  Pologne,  en  Sa- 
voye ,  en  Piémont  de  en  Lorraine.  Le 
foin  d'établir  &  de  former  une  Congré- 
gation femble  demander  un  homme  tout 
entier,  mais  la  charité  ôc  le  grand  zèle 
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Àe  M.  Fincent ,  faifoient  qu'il  étoit  tout 
à  tous.  De  fon  temps  il  ne  fe  fit  prefque 
pas  d'établifTement  de  piété ,  où  il  n'en- 
trât pour  quelque  chofe.  Il  aflilla  Louis 
XIII.  à  la  mort ,  &  devint  même  enfui- 
te  homme  d'Etat  j  car  la  Reine  Régente 
Tadmit  au  Confeil  Royal  des  affaires 
Eccléfiaftiques  dont  il  fut  chargé  pendant 
dix  ans.  Il  mourut  à  S.  Lazare  le  27.  de 
Septembre  de  l'an  1660,  vers  les  quatre 
heures  &  demie  du  matin ,  âgé  de  84. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l'Eglife  de  S.  Lazare.  Le  lendemain 
28.  le  Prince  de  Conii  ^  M.  Picolomini 
Nonce  du  Pape  ,  là  Duchefle  d Aiguil- 
lon 5  plulîeurs  Prélats  &  autres  perfon- 
nes  de  diltindion  aflifterent  à  i^s  obfe- 
ques.  Il  a  été  béatifié  par  un  décret  du  Pa- 
pe Benoît  XIII.  donné  le  1 3 .  d'Août  de 
Tan  1729.  &  enfin  canonifé  par  le  Pape 
Clément  XIL  le  2(>.  Juin  de  l'an  1737. 
Ce  Pape  a  ordonné  par  la  Bulle  de  Ca- 
nonifarion  que  le  1 9.  Juillet  de  chaque 
année  on  en  fera  la  mémoire  comme 
d'un  Saint  Confe.lTeur  non  Pontife» 

Les  Prêtres  de  la  Miflion  font ,  après 
deux  ans  de  probacion ,  ou  de  Séminaire 
quatre  vœux  fimples  ,  de  pauvreté  ,  d'(9- 
béijjance ,  de  chaffeté  &c  àt fiabilité ,  donc 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  que  par  le 
Pape  ,  du  moins  quant  aux  trois  pre- 
miers i  car  pour  le  quatrième ,  le  Supé- 
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rieur  Général  le  leur  remet  quand  il  lui 
plaît.  CesPrèrres  font  ainfî  engagés  a  la 
Congrégation  ^  fans  qu'elle  le  foit  à  leur 
égard  ^  pouvant  les  congédier  quand  elle 
le  juge  à  propos. 

Maison  dis  Filles  de  la  Charité  > 
Servantes  des  Pauvres  Malades. 

Cetre  maifon  eft  vis-à-vis  celle  de 
S.  Lazare  ,  &:  a  été  auiîî  inflituée  par 
M.  Vincent  de  PauL  Si  ce  n^eft  pas  le  plus 
brillant  établifTement  d^  Filles  qu'il  y  ait 
en  France  5  on  peut  au  moins  aifurer  que 
c'eft  le  plus  utile.  M.  Vincent  de  Paul^ 
conjointement  avec  Madame  Louife  de 
Marillac^  veuve  de  M.  le  Gras  ^  Secré- 
taire des  Commandemens  de  la  Rein© 
Marie  de  Medicis  ^  inftitua  vers  l'aa 
1(333.  La  Compagnie  ^ts  Filles  de  la 
Charité  y  Servantes  des  Pauvres  Mala- 
des _,pcLî\Q  moyen  defquelles  il  a  fait, 
ôc  fait  encore  tous  les  jours  des  biens 
infinies,  tant  pour  le  foulagement  des 
malades,  que  pour  l'aiTiftance  des  Pau- 
vre«î  d<  l'éducation  des  jeunes  filles  ,  ôcc, 
Cetre  pieufe  veuve  étoit  né  à  Paris ,  de 
Louis  de  Marillac  fieur  de-  Ferrieres ,  Se 
de  Marguerite  le  Camus  ^  le  i  2.  d'Août 
de  l'an  1 5  91.  Elle  fut  mariée  à  l'âge  de 
vingt' deux  ans,  au  mois  de  Février  de 
l'an  I  ^i  3 .  a  Antoine  le  Gras ,  natif  de 
Montferrand  en  Auvergne.    Celui-ci 
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crant  mort  la  luiindii  21  .de  Décembre  de 
l'année  1^15.  fa  veuve  fut  mife  par  7^<2/2- 
Pierre  Camus ,  Evêque  de  Belley ,  fous 
la  conduite  de  M.  Vincent  de  Pauly  qui 
l'employa  au  fervice  des  Pauvres  dans  \qs 
Confréries  de  Charité.  Ce  faint  homme 
ayant  réfolu  d'établir  fous  la  conduite 
d'une  Supérieure,  une  Communauté  de 
filles  que  l'on  formeroit  aux  exercices  de 
Charité,  il  ne  trouv^a  perfonne  qui  fût 
plus  digne  de  cet  employ  que  Madamef 
le  Gras.  Ce  fut  donc  à  elle  que  M.  Vin- 
cent de  Paul  confia  le  foin  de  former  cet- 
te Compagnie ,  &  de  la  conduire.  Cette 
Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  Paroif. 
fe  de  S.  Nicolas  du  Chardonner,  &  com- 
mença à  raiïembler  ces  Filles  dans  fa 
maifon  le  29.  Novembre  1(^53.  Mais 
le  nombre  s'en  étant  confidérablemenc 
augmenté  j  la  maifon  fe  trouva  trop  pe- 
tite, &:  l'on  fut  obligé  de  les  transférer 
au  village  de  la  Chapelle ,  entre  Paris  &: 
S.  Denis  ,  où  M*  le  Gras  fe  tranfporta 
avec  fa  Communauté ,  au  mois  de  Mai 
de  Tan  162,6,  Elles  croient  là  fort  au  lar- 
ge ,  mais  elles  étoient  trop  éloignées  des 
fecours  fpirituels  qu'elles  reçoivent  de  la 
maifon  de  S.  Lazare;  c*eft  pourquoi  en 
1^42.  elles  revinrent  fur  leurs  pas,  èc 
s'établirent  au  fauxbourg  S.  Lazare  dans 
la  Maifon  où  elles  font  préfentemenr. 
M.  Vincent  de  PaullQwi  donna  des  Re-f 
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gles  Se  des  Conrticurions ,  qui  furent  ap- 
prouvées le  1 8  du  mois  de  janvier  1^5  5. 
par  le  Cardinal  de  Rets  Archevêque  de 
Paris  5  &  en  conféquence  le  Roi  leur  ac- 
corda des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Novembre  1^58.  qui  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  1 6.  Décembre  de  la  mê- 
me année.  Par  ces  Règles  de  ces  Confli- 
tutions,  ces  hlles  font  fous  la  direélion 
perpétuelle  du  Général  de  laMiiîion,  & 
leur  Supérieure  eil;  élue  tous  les  trois  ans. 
Il  n'y  a  eu  que  M^.  le  Gras ,  leur  fonda- 
trice, qui  a  la  prière  de  M.  Vincent  de 
Paul ,  leur  Inftituteur ,  fut  Supérieure 
de  cette  focieté  pendant  le  refte  de  fa 
vie.  Elle  mourut  le  15.  Mars  \66o, 
âgée  de  6%.  ans. 

Les  Filles  ou  Sœurs  de  la  Charité  , 
Servantes  des  Pauvres ,  ne  font  point  de 
vœrix,  &  peuvent  quitter  quand  elles 
veulent.  On  les  nomme  Sœurs  Grifes  j 
à  caufe  de  la  couleur  de  la  ferge  dont  elles 
font  vêtues.  Elle  ont  foin  des  malades, 
des  Pauvres ,  de  d'apprendre  à  de  jeunes 
filles  à  lire ,  à  écrire  Se  à  faire  des  ouvra- 
ges pour  gagner  leur  vie  ;  elles  fe  font  dif- 
perfées  en  diférens  lieux  du  Royaume, 
&  même  dans  les  I-ays  étrangers.  Elles 
bnt  deux  cens  quatre-vingt-fix  FtabhfTe- 
mensjdont  il  y  a  environ  nx  vingt  Hôpi- 
taux, Se  toutes  leurs  M  aifons  ont  relation 
d  celle  de  Paris.  11  y  a  quarante  de  ces 
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Filles  aux  Invalides,  vingt  aux  Incui^a- 
bles,  de  plus  de  quatre  -  vingt  dans  les 
principales  Paroi(le  de  Paris. 

La  Foire  de  S.  Laurent. 

A  la  fuite  de  ces  deux  maifons  de  pié- 
té ,  eft:  placée  la  Foire  S,  Laurent  qui 
apporte  un  revenu  confidérable  a  la  niai- 
fon  de  S.  Lazare.  J^ai  remarqué  ci-defliis 
que  le  r^oi  Louis  VL  avoir  accordé  une 
Foire  aux  Prieur  &  Religieux  de  S.  La- 
zare, que  Phiîippe-Augufte  la  réunit  à 
fon  Domaine ,  ôi  la  transfera  au  lieu  die 
Champeaux ,  où  font  à  préf«î;nt  les  Halles. 

Ajoutons  ici  que  le  même  Philippe- 
Augufte  donna  en  échange  aux  Prieur 
&  Religieux  de  S.  Lazare  une  rente  de 
trois  cens  livres  à  prendre  fur  fon  Do- 
maine ,  &  qu'enfin  au  lieu  de  cette  ren- 
te, il  leur  donna  une  autre  Foire,  nom- 
mée la  Foire  S,  Laurent ,  qui  fe  tenoic 
pour  lors ,  comme  elle  fe  tient  encore 
aujourd'hui  le  long  du  chemin  &  de  la 
rue  du  fauxbourg  de  ce  nom ,  6c  ne  du- 
roit  que  le  jour  de  S.  Laurent.  Ce  jour- 
là  le  foleil  étoit-il  à  peine  couché  ,  que 
les  Sergens  de  la  douzaine  du  Roi  au 
Chârelet,  venoient  fondre  fur  les  loges. 
Philippe  de  Valois  en  augmenta  la  du- 
rée de  quelques  momens  ;  c:s  par  (qs 
Lettres  des  années  1 344. 6c  i  345 .  II  per- 
mit aux  Frères  &  Sœurs ,  tant  fains  que 

Tvj 
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malades  ,  de  VHôpital  de  S,  Lazare  ,  de 
tenir  la  Foire  de  S,  Laurent  jufquà  la 
nuit.  Dans  ia  fuite  la  durée  de  cette  Foi- 
re fut  de  huit  jours ,  puis  de  quinze  juf- 
qu'en  \6i6,  enfin  après  quelques  inter- 
ruptions &  changemens  arrivés  jufqu'en 
l66i*  elle  a  été  rétablie 5  &  la  inaifon 
de  S.  Lazare  lui  a  donné  un  emplace- 
ment de  cinq  arpens  entourés  de  murs  , 
a  fait  bâtir  des  loges ,  &  planter  àts  ar- 
bres dans  les  rues  qui  font  pavées  ,  ce 
qui  la  rend  à  préfent  très-agréable.  L'ou- 
verture de  cette  Foire  eft  ordinairement 
annoncée  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  par 
une  Ordonnance  de  Police  que  l'on  affi- 
che dans  les  places  publiques ,  puis  l'ou- 
verture s'en  fait  le  28.  de  ce  même  mois, 
veille  de  S.  Pierre  ,  par  le  Lieutenant 
Général  de  Police,  qui  va  tenir  ce  jour- 
U  une  Audience  de  grande  Pohce  dans 
la  maifon  de  S.  Lazare.  Cette  Foire  ne 
finit  qu^avec  le  mois  de  Septembre ,  ainfi 
elle  dure  trois  mois  entiers. 


X.  Le  Quartier  de  S.  Martin. 

LE  Quartier  de  S.  Martin  eft  bor- 
né à  l'Orient  >  par  les  rues  Bar-du- 
Bec,  de  Sainte-Avoye,  Ôc  du  Temple 
exclufivement  ;  au  Septentrion  ,  par  les 
extrémités  des  fauxbourgs  inclusive- 
ment ,  à  l'Occident  j  par  la  rue  S,  Mar- 


1    li.   . 

auis  rarrcro^^  xni  irreurc  nuiiiinc  s.  necJ-^ 

debert  qui  deflervoit  cet  Oratoire,  pris| 
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tin  &c  par  la  grande  rue  du  fauxbourg 
incluflvement  ;  de  au  Midi ,  par  la  rue 
de  la  Verrerie  includvemenr ,  depuis  le 
coin  de  la  rue  S.  Martin,  jufqu'au  coin 
de  la  rue  Bar-du-Bec. 

Saine  Mederic  ,  que  félon  Tufage  on 
nomme  aujourd'hui  S,  Merri ,  eil  une 
Eglife  Collégiale  &  Paroiiîîale ,  qui  n'é- 
toit  anciennement  qu'une  petite  Cha- 
pelle fous  rinvocation  de  faint  Pierre. 
Saint  Merri  étoit  d'une  famille  noble 
d'Autun,  &  dès  l'âge  de  treize  ans  fut 
offert  par  {qs  parens  au  Monaftere  de 
S.  Martin  que  la  Reine  Brunehaud  y 
avoit  fondé,  &  duquel  on  dit  qu'il  de- 
vint Abbé  dans  la  fuite.  Ufuardy  dans 
fon  Martyrologe ,  ne  lui  donne  cepen- 
dant que  la  qualité  de  Prêtre.  Frodulphe , 
Filleul  ôc  un  des  Difciples  de  S.  Merri  ^ 
lui  ayant  perfuadé  de  faire  un  voyage  de 
dévotion  à  Paris ,  au  tombeau  de  S.  De- 
nis &  à  celui  de  S.  Germain  dont  le  nom 
&  la  fainteté  étoient  il  connus  à  Autun  , 
ils  y  vinrent  ,  Se  fe  logèrent  dans  un 
fauxbourg  au  nord  de  la  Ville  auprès 
d'un  Oratoire  ou  Chapelle  qui  étoit  fous 
l'invocation  de  S.  Pierre.  S.  Merri  y  vé- 
cut deux  ans  &  neuf  mois ,  &  y  mourut 
faintement  le  29  d'Août  de  l'an  700.  Soti 
corps  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle, 
mais  l'an  884.  un  Prêtre  nommé  TheoÀ 
dchcrt  qui  deffervoit  cet  Oratoire ,  pri^ 
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Goyjin,  (on  Evêque,  de  vouloir  bien  per- 
mettre qu^'on  levât  de  terre  le  corps  de  S. 
Mederic ,  pour  le  mettre  en  un  lieu  plus 
honorable.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnicéft  pareil  jour  qu'on  fait 
la  fête  de  ce  faint,  èc  Gozlin  n'ayant  pu 
fe  trouver  à  cette  cérémonie,  à  caufedes 
grandes  affaires  qui  lui  furvinrent ,  il 
envoya  fes  Archidiacres  à  fa  place. 

Vers  l'an  1010.  Renaud  de  Vendof- 
me  5  Evêque  de  Paris ,  donna  cette  Cha- 
pelle au  Chapitre  de  fa  Cathédrale,  qui 
y  envoya  fept  Eccléfiaftiques  pour  y  faire 
le  Servie  e  Divin  ,  ik.  pour  y  wiwiQfecun- 
diim  Canones  -,  6c  c'eft  là  l'origine  du 
Chapitre  de  S.  Merri.  En  1 200.  on  bâtit 
une  Eglife  en  la  place  de  cette  Chapelle , 
&  on  i'érige?»  en  Paroifle.  Y)hs  lors  le 
nom  de  S.  Aledericou  Merri  prit  le  def- 
fus ,  &  on  ne  donna  plus  celui  de  S.  Pier- 
re à  cette  Eglife.  Les  Chanoines  y  firent 
d'abord  alternativement  les  fondions 
Curiales,  mais  en  m 9.  un  Paroiflien 
étant  mort  lans  Sacremens  ,  parce  que 
le  Chanoine  qui  étoit  de  femaine  étoit 
abfent  ,  les  Chanoines  d'un  commun 
accard  donnèrent  l'adminillration  ou 
Cure  de  la  Paroilfe  ,  au  plus  ancien  d'en- 
tre eux,  fe  refervant  feulement  les  dioits 
de  '^^urcs  primitifs  &  une  fomme  que  le 
Curé  s'obligea  de  leur  payer  ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
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Paris.  Le  nombre  des  Paroifliens  s'crant 
prodigicufement  miilriplié  apiès  un  cet» 
tain  temps.  Je  Curé  reprcfenta  qu'il  ne 
pouvoir  pas  fufïire  aux  tondions  Curia- 
les  ,  &  demanda  un  Coadjuteur  ,  ce  qui 
lui  fur  accordé  en  1500.  Il  y  eur  donc 
alors  deux  Curés  ou  Chefciers ,  qui  ont 
iairalrernativement  les  fondions  Curia- 
les  pendant  plufieurs  fiecles ,  &  ont  fub- 
fifté  jufqu'en  1^85.  que  par  un  Traire 
palIé  le  1  2.  d'Avril  entre  Adrien  Rollin , 
premier  Cliefcier  ,  Chanoine  &c  Curé 
de  S.  Mer  ri,  &  Nicolas  Blamvignon  , 
fécond  Chefcier ,  Chanoine  &  Curé  ce 
de  la  même  Eglife,  les  deux  Cures  fu- 
rent réunies  en  la  perfonne  de  ce  der- 
nier,  à  la  charge  de  payer  au  iieur  Rol- 
lin une  penfion  de  trois  mille  fîx  cens 
livres.  Cette  Tranfa6tion  fut  confirmée 
par  des  Lettres  Patentes  données  au  mois 
d'Avril  1^85.  qui  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  2  5 .  Mai  de  la  même  année. 

Au  mois  de  Janvier  de  Tan  1275. 
Philippe  IIL  dit  le  Hardi ,  fit  un  accord 
avec  le  Chapitre  de  S.  Merri,  qui  pré- 
tendoit  avoir  la  Juftice  fur  toute  la  ter- 
re de  fon  Eglife,  ce  qui  lui  étoit  contef- 
té  par  les  v^ens  du  Roi.  Par  cet  accord  > 
Philippe  le  Hardi  fe  réferva  la  Haute 
Juftice ,  &  donna  au  Chapitre  en  échan- 
ge quelques  rentes  &  quelques  privilèges. 

La  même  raifon  qui  en  1 300.  avoic 
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donné  lieu  à  l'établifTement  de  deux  Cu- 
rés 5  fut  caufe  que  fous  François  I.  on  fut 
obligé  de  faire  bâtir  ici  une  Eglife  afTez 
grande  pour  contenir  les  Paroiiîiens.  On 
en  jetta  donc  les  fondemens  ;  &c  elle  fut 
continuée  jufqu^en  1611.  qu'elle  fut 
entièrement  achevée. 

Lorfqu'on  démolit  l'Autel  de  l'an- 
cienne Eglife  5  on  trouva  dans  un  tom- 
beau de  pierre  le  corps  <ie  fon  Fondateur 
ayant  des  botines  de  cuir  doré  aux  jam- 
bes ,  mais  ce  corps  tomba  en  poufîiere 
dès  qu'il  eut  été  expofé  à  Tair.  On  y  trou- 
va aulîi  un  écrit  où  étoit  le  nom  de  ce 
Fondateur,  mais  on  n'en  a  jamais  pu 
lire  la  date.  On  mit  ces  cendres  au  mi- 
lieu du  chœur  deTEglife  d'aujourd'hui , 
avec  cette  infcription  telle  qu'elle  fut 
trouvée  dans  ce  tombeau. 

HIC    J  A  C  E  T 

Vir  bonA  memoriA 

Odo  Falconarius, 

Fundator  hujus  Ecclejîd, 

La  plus  grande  partie  du  corps  de  faint 
Merri  repofe  ici  dans  une  châlTe  d'ar- 
gent expofée  au-deffusdu  Maitre-Autel. 
L'extérieur  de  cette  châlTe  eft  orné  de 
plufieurs  figures  auiîî  d'argent  &  rele- 
vées en  boffe.  Celles  de  la  Vierge  &  de 
S.  Mederic  font  aux  deux  bouts ,  &  tout 
le  long  des  deux  côtés  font  celles  des 
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lîoiize  Apôtres.  On  ne  porte  cette  châHe 
que  lorf^ue  l'on  fait  quelque  ProcefTion 
générale  pour  les  néceiïités  publiques  , 
ëc  ce  fonr  pour  lors  les  Corroyeurs  qui 
la  portent  par  un  droit  qu'ils  ont  de 
temps  immémorial.  Au-deiTus  de  k 
châlFe  de  S.  Merri ,  il  y  en  a  deux  autres 
aufTi  d'argent  :  dans  l'une  eft  le  corps  de 
•S*.  Léger ,  5c  dans  l'autre  celui  de  faine 
Frodulphe  ,  que  le  peuple  appelle  faine 
Frou^  difciple  &  compagnon  de  faint 
Merri. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  a  droite  en 
entrant  dans  cette  Eglife,  on  voit  un  ta- 
bleau qui  eft  unique  dans  fon  efpece  : 
c'eft  un  morceau  de  Mofaïque,  qui  fur 
un  fond  doré  ^  repréfente  lafainte  Vier- 
ge &  V  Enfant  Je  fus ,  accompagnés  de 
plufieurs  Anges.  Au  bas  de  ce  tableau 
font  ces  deux  Infcriptions_,  qui  font  con- 
noître  les  noms  de  celui  qui  Ta  fait ,  & 
de  celui  qui  l'a  donné  à  cette  Eglife. 

Opus    Magistrj    DAVIDIS 

Florentini, 

Anno  m.  CCCC.  LXXXXVI. 

Dominus  Joannes    deGanay^ 

Prefdens  Parifienfis  Primus 

adduxit  de  Italia  Parifium  hoc  opus 

Mufaiacum, 

Ce  Jean  de  Ganay  avoit  accompagné 
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le  Roi  Charles  VllI.  a  la  conquête  dû 
Royaume  de  Naples ,  ôc  rapporta  ce  ta- 
bleau de  fon  voyage.  Il  en  orna  cette 
Chapelle  qu'il  avoir  fondée  ,  &  dans  la- 
quelle il  fut  inhumé.  Il  n'écoit  qu'Avo- 
cat au  Parlement  en  1478.  de  Confeil- 
1er  en  la  Cour  des  Généraux  des  A  y  des 
le  30.  Odtobre  148 1.  Il  fut  reçu  quatriè- 
me Préfident  au  Parlement  le  27.  Juin 
1490.  puis  Premier  Préfident  en  i  505. 
La  Charge  de  ChanceUer  de  France 
étant  vacante  par  la  mort  de  Guy  de  Ro- 
cheforty  il  en  fut  pourvu  par  Lettres  don- 
nées à  Blois  le  5 1.  Janvier  1 507. 11  mou- 
rut à  Blois  avant  le  mois  de  juin  de  l'an 
1511.  d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
lis 5  &  inhumé  dans  cette  Chapelle  le 
4.  Juin  de  ladite  année. 

Voici  les  noms  &  les  Epitaphes  de 
quelques  autres  perfonnes  illuflres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Simon  Manon  étoit  natif  de  Nevers  , 
&  fit  de  grands  progrès  dans  la  Jurifpru- 
dence  ,  dans  les  Langues  fçavantes  <3c 
dans  les  belles  Lettres.  Il  étoit  naturel- 
lement éloquent,  avoitune  imagination 
féconde  &  brillante  ,  &  une  mémoire  Ci 
fidèle ,  qu'il  n'oublia  jamais  rien  de  ce 
qu'il  avoir  appris.  Il  fignala  Ces  ralens 
dans  le  P  irlemenr  de  Paris  où  il  fut  Avo- 
cat en  i  548.  Confeiller  en  1596.  Préfi- 
dent de  la  féconde  Chambre  des  Enquè- 
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tes^Â:  enrin  Avocat  Général.  Le  Cardinal 
du  Perron  qui  n'étoit  pas  prodigue  de 
louanges,  dit  que  cétoit  un  grand  Ora- 
teur ,  &  avoit  cette  partie  ,  qu'en  difcou- 
Tant  il  perfuadoit  fort ,  &  îi^ émouvait  pas 

moins ,  mettant  par  écrit Cefi  le 

premier  du  Palais  qui  ait  bien  écrit 

&  que  depuis  Ciceron  il  ny  a  pas  eu  un 
Avocat  tel  que  lui.  Ce  fçavant  Magiftrar 
mourut  dans  fa  maifon  à  Paris,  au  mois 
d'Octobre  1(^05.  âgé  de  foixante-quatre 
ans  &  trois  mois.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  fa  ParoifTe.  Le  Cardi- 
nal du  Perron  qui  étoit  pour  lors  à  Ro- 
me ,  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Sous  ce  tombeau  paré  de  mainte  forte 
ly honneurs  muets ,  gifi  t éloquence  morte  3 
Car  Marion  du  Sénat  t  ornement  ^ 
Et  du  Barreau  V oracle  fuprême , 
N'ejlpas  le  nom  d'un  homme  feulement  y 
Mais  c'ejl  le  nom  de  V éloquence  même, 

Marion  laiifa  plulîeurs  enfans,  entr'au- 
ttes  Catherine  Marion  ,  femme  d'Antoi- 
ne Arnaud,  Confeiller  d'Etat  &  Avocat 
Général  de  la  Reine  Catherine  de  Medi- 
cis.  Quant  à  fapoftériré  mafculine,  elle 
a  fubfifté  jufqu'à  nos  jours,  &  ne  s'eft 
pas  moins  dillinguée  par  les  armes  ,  que 
fon  chef  s'étoit  diftingué  par  l'éloquence 
&  par  le  fçavoir  ;  elle  a  hni  en  la  perfon- 
ne  de  Jean-Baptijlc  Marion ,  Comte  de 
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I),  uy  5  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Lieutenant  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ,  mort  à 
Paris  le  1 9.  d'Odobre  de  l'an  1 729.  âgé 
de  cinquante-huit  ans,  ou  environ. 

Au  premier  pilier  qui  eft  à  main  gau- 
che du  Crucifix ,  il  y  a  une  table  de  mar- 
bre blanc,  dans  un  châfîîs  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  on  lit  : 

HiERONYMO    TaRTERON 

Régi  à  Conjîliis  j 

Et  in  curia  rationum  Regiarum  Magijiro  : 

qui  in  traciandis  negotiis 

folers  Aque  ac  integer  : 

fumma  humanitate  omnibus  gratus  ^ 

de  amicis  omni  qfficiorum  génère 

oftime  me  rit  us  ; 

eodem  ftmper  vita  tenore , 

prêter  cdteras  vir tûtes  eximias , 

modefliam fludiofijjime  coluit. 

Obiit  anno  i66<^,prid.  Cal,  Apriles, 

Mortuo  quietem  precare* 

Ce  Jérôme  Tarteron  éroit  père  du 
feu  P.  Tarteron  Jefuite,  â  qui  le  Public 
eft  redevable  des  tradudions  d'Horace  , 
de  Juvenal  ôc  de  Perfe. 

Jean  Chapelain  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  naquit  à  Paris  le  4.  Décembre  de, 
l'an  1595.  de  Sebajîien  Chapelain  _,  No- 
taire au  Châcelet,  ôc  de  Jeanne  Corbie-» 
re.  C'a  été  le  bel  efprit  de  fon  temps ,  le 
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plus  loué,  le  mieux  rente ,  &  le  plus  cri- 
tiqué. On  trouve  dans  un  grand  nombre 
d'écrits  ce  qu'on  a  penfé  pour  de  contre 
lui.  Je  me  contenterai  de  rapporter  TE- 
pitaphe  qu'on  lit  1  S.  Merri ,  au  pilier 
qui  eft  derrière  l'œuvre  :  elle  eft  un  peu 
ridicule  par  l'excès  des  louanges  donc 
Chapelain  eft  accablé. 

D.      O.     M.      S. 

ET   MEMORI^  SEM  P  ITERNJE, 

D.  Clar,  JoANNis  ChapelaixM 

Régi  à  Conjiliis  \ 
quiprditer  exquijitam  rei  PaeùcA 
cogniticnem , 
fcriptis  immonalibiis  abundè  Publico 
tejlatum  j 
tôt  tentafque  dotes  anima 
compleclebatur  ^ 
ut  univerfum  virtutis  _,  bonarumque 
artium  nomen 
quam  late  diffiinditur  ^ 
hic  colLegiJJe  femet  ^ 
acfixijje  fedem  videri  pojjet. 
Prudentidt  Jîngularis ,  comitatis  , 
candoris ,  integritatis  , 
Jliidii  in  de  me  rendis  non  minus  exteris  j 
quam  popuLarihus  fuis , 
prafertim  ah  difciplina  liberaliori. 
inflruçl'is  quibufcumque   y 
ut  nunquam  non  parati  \ 
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fedfic  prorfus  indefejfi , 

rarijjimo  &  amabili  plane  exemplo. 

Is  Principum  tempejlatis  futz  virorum  , 

ac  in  hifce  maxïmorum  Regum 
LUDOFICI  utriufque ,  Patris^  Filii', 

A  R  M  A  N  D  I  adhdiC  R  I  C  H  E  L  I  I , 

tiim  JuLii   Mazarini, 
principuè  verb  LongavilUi  Ducis  , 
munijîcum  favorem  folîdè  confecutus 

cîim  effet  ^ 

hac  omni  pr&rogadva  tamen  adeojlbi 

moderatk  utendum  ejl  arbitratus , 

ut  intra  privati  laris  auguflias  adfluentis 

ultro  fortunée  , 

atque  ad  majora  identidem  invitantis 

auram  modefius  coerceret,        ( 

Haredes  animum  uti  par  erat  profejji 

gratum^  benemerentï  pofuerunt, 

Vixit  an,  78.  menf,  z.  dies  18. 

Obiit  LutetU  natali  infolo  an»  1 674 . 

die  11.  Februarii. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de 
la  Sacriflie,  eft  un  monument  qui  a  beau- 
coup plus  d'apparence  que  de  beauté  : 
c'eft  le  tombeau  de  feu  M,  de  Pompon^ 
ne  5  mort  Miniftre  d'Etat.  Outre  que  la 
Chapelle  eft  trop  petite  pour  la  quantité 
de  figures  &c  d'ornemens  qui  l'accompa- 
gnent j  ce  monument,  tant  pour  la  com- 
pofîtion ,  que  pour  l'exécution ,  n'a  rien 
que  de  médiocre.  Il  eft  de  Barthelemi 


Quart,  de  S.  Martin.  X.  45  c 
Rajlrdli ,  Sculpceur  Italien  ,  qui  appa- 
remment a  fait  ce  morceau  pour  defa- 
bufer  ceux  qui  croyent  que  la  fculpcure 
elt  aujourd'hui  aufli  florilliinre  en  Italie 
qu'elle  l'a  été  autrefois. 

Quant  a  celui  dont  ce  tombeau  ren- 
ferme la  cendre  5  c'étoit  un  Miniftre  d'un 
grand  mérite ,  que  Tefprit  j  la  fagefTe  & 
la  vertu  élevèrent  aux  grands  emplois  ^ 
&  le  confolerent  lorfqu'il  en  fut  privé. 
11  étoit  fils  du  fameux  M.  Arnaud  d'An- 
dïlly  5  &  dès  l'âge  de  23 .  ans  fut  employé 
en  des  négociations  très-impoitantes.  Il 
alla  en  Suéde  en  i^^  5.  en  qualité  d'Am- 
baifadeur  Extraodinaire ,  &:  y  demeura 
trois  ans.  Il  fut  envoyé  enfuite  en  Hol- 
landç  avec  la  même  qualité.  Il  fut  encore 
renviDyé  en  Suéde  en  kjji.  mais  le  Roi 
l'en  fit  revenir  la  même  année  pour  lui 
donner  Temploi  de  Miniftre  *  &  de  Se- 

*  Lorfque  M.  de  Pomponne  fut  élevé  au  mi- 
niftere  ,  un  homme  .d'efprit  fit  Ton  éloge  d'une 
manière  très-ingénieufe  dans  les  vers  fuivans. 

^ç,vi  dans  la  vertu 
Et  malheureux  avec  elle  , 
Je  difois  à  quoi  fers  tu 
Pauvre  &  fterile  vertu  ? 
Ta  droiture  &  tout  ton  zele 
'    Tout  compté ,  tout  rabbatu 
Ne  valent  pas  un  fétu. 
Mais  voyant  que  l'on  couronne 
Aujourd'hui  le  grand  Pompone, 
AufTîtôt  je  me  mis  tu , 
A  quelque  chofç  elle  eft  bonne. 
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crecaire  d'Etat  pour  les  affaires  étran- 
gères, qui  étoit  vacant  par  la  mort  de 
M.  de  Lionne,  Il  fervit  l'Etat  ôc  le  Roi 
dans  ce  pofte  jufqu'en  1^79.  qu'il  remic 
au  Roi  le  brevet  de  fa  charge.  En  16^1, 
le  Roi  croyant  avoir  befoin  de  fes  con- 
feils  5  le  rappella  pour  fervir  en  qualité 
de  Miniftre  d'Etat  :  ce  fut  dans  cette  di- 
gnité qu'il  finit  fa  carrière,  le  27.  Sep- 
tembre i(j5>9.  Voici  fon  Epitaphe  : 

D.      O.      M. 

HIC    J  A  C  E  T 

Simon    Arnaud    de    POMPONNE; 

Eques  5  Marchio  de  Pomponne  , 

Dominas ,  Baro  de  Ferrieres , 

Chambrois,  Auguinville,  &c. 

Antiquâ  inter  Arvernos 

&  nobili  profapiâ* 

Neapolim  &  Mantuam  annum  vix* 

dum   ageni 

XXII.  ReipubL  eau  fa  mijjus, 

Unâ  apud  Batavos  ,  duplicï  apud  Suecos 

lepatione  funclus, 

Inde  à  LUDOFICO  MAGNO 

ultra  adfcitus 

ipji  ut  ejjet  à  fanclioribus  conJiUis  ^ 

mandaiis  fecretis  j  &  adexteras 

gentes  epijlolis, 
Regni  Adminijîer  y  cursus  publicl 
Prt^fecius* 

Clarus 
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Clarus  fide  ^  Religicnisjîudiofus  , 

Res  fecundas  aquo  animo  , 

advcrfas  fortiter  tulit, 

yixlt  annos  lxxx.  menfes,  x.  dies  xxvi. 

Obiit  apud  fontem  Bdlaquaum  Régi  ^ 

iiniverjî  Regni  ordinibus  , 

&  ex  te  ris  aque  carus  , 

die  XXVII.  Septemhris  anno  m.  dc.  xcix, 

Catharina  Lavocat  5 

uxor  amantijjima  Mcnumentum  hoc  , 

quo  &  ipfa  inferri  voluit , 

conjugi  carijjîmo  tnœrens  pofuit, 

Obiit  illa  y  die  xxxi.  Decembris 

anno  Domini  M.  dcc.  xi. 

Vixit  annos  L  x  x  v  i. 

A  côté  du  chœur  5  à  main  droite  en 

entrant,  eft  une  Chapelle  bien  décorée , 
où  il  y  a  un  monument  de  marbre ,  qui 
eft  de  bon  goût,  &  de  l'ouvrage  de  le 
Pauîre ,  Sculpteur.  L^'Infcription  qu'on 
y  lit  y  eft  ainli  conçue  : 

D.      O.      M. 

Excelfus  vir  &  potens 

JOANNES       AUBERI 

Claudiifilius  &  hêtres , 

Marchio  de  Vaftan  ,  Régi  a  Conjilils  j 

Cajlellanus  Dominas 

de  Vilneuve  fous  Barillon  5 

du  Puy  S.  Laurian  , 

Tome  IIL  V 
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de  Loges  ,  de  Fleurigni ,  de  Trye , 

Baro  de  Cervieres 

in  Provinda  Aurellanenfi  ^ 

Blefenfis  ,  Dunenfis  ^  Amhacienfis  3 

Vïndocincnfis  agri 

pro  Rege  Legams, 

Obiit  29.  Augujli,  anno  D.  1711, 

atatis  fuA  50. 

Clarus  ingenio  , 

fua  in  Deum  Religione  , 

Jîde  in  conjugem , 

in  liberos  caritate , 

inpauperes  munificentiâfpecîatijjimus . 

Hoc  ipji  Monumentum 

Magdalena  Ludovica  de  Bailleui 

mœrens  uxor  fuavijjima 

per  duos  &  viginti  annos  focietatis 

defuderio  perenne  , 

amoris  fui  pignus  erexit. 

In  Sacello  tribus  ab  hinc  fdLculis 

DoMiNis  AuBERi  oppignoraîo  : 

quod  ipja  novo  fuis  fumpti bus 

cultu  decoratum 

propriam  in  fepulturam  eleg'it  : 

ut  qui  cum  vixiffet  conjunclifflmè  , 

neque  ab  eodem  mortua  develleretur» 

Obiit  ipfzj  dcc. 

la  famille  d'Aùberi ^  ou  à'Aubri^  ell 
ancienne  à  Paris  ,  &:  illiiftrée  depuis 
longtemps  dans  la  Robe ,  ^  dans  l'Or- 
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dre  de  Malte.  Il  y  a  trois  cens  ans  qu'elle 
a  acquis  la  Chapelle  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article;  6c  il  y  en  a  environ  deux 
cent  qu'il  y  avoit  un  Auberi  Lieutenant 
Civil  au  Châtelet  de  Paris  ,  ôc  grand 
Négociateur. 

Auberi  porte  pour  armes  ,  d*or  a  cinq 
fajces  de  gueules* 

La  Cure  de  S.  Merri ,  de  même  que 
les  Canonicats  ,  font  à  la  collation  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

Description  du  nouveau  Ch(Eur 
DE  Saint  Merri, 

On  n'avoir  point  encore  porté  dans 
les  fiecles  précédens,  la  décoration  inté- 
rieure des  Eglifes  au  point  de  magnifi- 
cence où  on  les  voit  aujourd'hui  :  mais 
cette  décoration  Ci  recherchée  &  fi  ri- 
che 5  fait  regretter  aux  vrais  fidèles  Ix 
majeftueufe  fimplicité  des  anciennes  fî 
convenables  a  qqs  temples.  Il  efl  peu 
d'abus  aufli  oppofés  à  la  religion  de  Je- 
fus-Chrifl  5  que  celui  du  luxe  dans  le 
lieu  faint.  S.  Efiienne  Abbé  de  Cluny  , 
fut  le  premier  dans  le  onzième  fîecle  qui 
travailla  à  le  réformer  ,  en  fubflituanc 
aux  habits  facerdotaux  charges  de  per- 
les &  de  broderie ,  &  aux  vafes  d'or  &: 
d'argent  enrichis  de  pierres  précieufes 
des  ornemens  propres,  mais  fans  richef- 
fes.  Il  ne  garda  de  vafes  dorés  que  les 

Vij 
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Calices ,  les  Ciboires  ,  &  les  Soleils  t 
toutes  les  richefifes  immenfes  de  fou 
Eglife  ,  données  par  les  Rois  &  les  Prin- 
ces, furent  vendues  &  employées  à  faire 
fubiifter  les  Chrétiens  indigens.  Les 
Moines  de  fon  Abbaye  oppofés  à  une 
Cl  fage  réforme  ,  penferent  exciter  une 
révolte  par  leurs  cris  contre  ce  fiiint  Ab- 
bé. Mais  S,  Bernard  en  prit  la  défen- 
fe  ,  &  voici  ce  qu'il  leur  écrivit.  Si  les 
Poètes  payens  de  V antiquicé  fe  font  mo^ 
qués  de  la  richejfe  des  fia  tue  s  de  leurs 
faujfes  divinités ,  en  difant  que  ce  nétoit 
ni  Vor ,  ni  V  argent  qui  j'ai foient  les  Dieux  ^ 
mais  feulement  ceux  qui  les  prioient  ^  a 
■plus  forte  raifbn  nos  temples  confacrés 
par  la  majefié  du  vrai  Dieu  ,  qui  n  y  fait 
fa  demeure  que  pour  y  recevoir  nos  ado^ 
rations^  &  y  exaucer  nos  humbles  prie^ 
res  ^  doivent-ils  être  dénués  de  tous  ces 
ornemens  de  f  grand  prix  ,  &  étrangers  à, 
la  piété  &  à  l'humilité.  Quel  avantage  la 
Religion  retire-t-elle  de  la  magnificence 
de  nos  temples ,  fi.non  d'exciter  la  curio(îté 
des  voyageurs  ^  &  la  difir action  desfidel- 
les  dans  leurs  prières  ,  fur-tout  celle  du 
peuple  attaché  fervillement  à  tous  ce  qui 
frappe  les  fens.  Toutes  ces  riches  fculp^ 
tures  font  -  elles  faites  dans  l'intention 
d'infpirer  aux  Chrétiens  un  efprit  de  com^ 
pension  &  de  pénitence  ?  O  vanité  F  O 
folie  f  s'écrie  toujours  le  même  Père  i 
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Jamais  nos  Eglifes  ne  furent  Jî  ornées  ,  6' 
jamais  on  n'y  vit  moins  de  piété ,  &  moins 
de  folides  injlruciions  :  jamais  on  ne  fut 
jamais  moins  libéral  envers  les  pauvres. 
Les  curieux  y  trouvent  de  quoi  fe  fatif- 
faire ,  &  les  mùférahles  meurent  de  faim  , 
&  gémiffent  de  voir  leur  patrimoine  atta- 
ché aux  murs ,  ou  renfermé  dans  des  ar- 
moires ou  la  vanité  arrange  ces  richejjès 
pour  Tadmiration  frivole  des  étrangers. 

Nous  avons  les  mêmes  raifons  de 
nous  récrier  aujourd'hui  à  ce  fujer  que 
du  temps  de  S,  Bernard,  Combien  de 
bonnes  familles  tombées  dans  l'indigen- 
ce 5  auroit-on  foutenues  ou  relevées  1  de 
combien  de  néceflîteux  eut  on  appaifé 
les  cris ,  de  tout  Tor  qui  couvre  cet  amas 
de  rayons  ôc  de  chérubins  au  Maître- 
Autel  de  S.  Merri  1  Combien  plus  enco- 
re avec  celui  qui  eft  jette  avec  tant  de 
profufion  fur  ces  rayons  matériel  &  énor- 
mes au-deflus  de  l'Autel  de  la  Vierge  à 
S.  Roch  ?  Combien  de  la  figure  d'argent 
maflif  à  S.  Suîpice?  n'en  peut  -  on  pas 
dire  autant  des  dorures  &  du  marbre 
mis  en  pure  perte  au  pitoyable  baldaquin 
des  PP.  de  l'Oratoire  _,  &:  de  la  riche 
gloire  qui  le  couronne,  &  dont  l'inutile 
depenfe  n'a  fervi  qu'à  défigurer  la  belle 
architecture  de  cette  Eglife,  bien  loin 
de  l'orner  ?  Mais  venons  à  notre  fujet , 
&c  parlons  du  nouveau  chœur  de  faint 
Merri.  V  iij 
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Les  douze  arcades  qui  renferment  ce 
chœur,  ôc  les  piliers  qui  les  foutiennent 
ont  été  revêtus  d'un  Ituc  qui  imite  plu- 
fîeurs  efpeces  de  marbre ,  entr'autres  le 
verd  de  Campan  dans  les  pilaftres.  Celui 
du  defTus  dQs  arcades  eft  un  marbre  très- 
laid  Se  qui  n'exitle  plus  nulle  part.  Ces 
pilaftres  ont  leurs  ravalemens,  &  font 
terminés  par  des  têtes  de  chérubins  en 
place  de  chapiteau,  dont  les  faillies  por- 
tent une  foible  moulure,  fur  laquelle  eft 
pofé  un  fécond  ordre  de  pilaftres  de  mê- 
même  largeur  que    ceux   du  deftbus  , 
mais  de  moindre  hauteur.  Ils  féparenc 
les  bandeaux  des  arcades  qui  font  en 
Youlfures  revêtues  du  même  ftuc  ,    Se 
en  ceintres  furbaifTés.  Au-delTus  de  leur 
ceintre  de  de  la  place  de  la  clé  font  pofés 
des  cartouches  dorés   avec  leurs  orne- 
mens  d'un  goût  de  delTein  très-medio- 
cre.  Les  trois  premières  arcades  du  coté 
de  la  nef,  étant  moins  élevées  que  cel- 
les du  fanduaire ,  on  a  voulu  racheter 
cette  inégalité  par  une  efpece  de  balu- 
ftcade  formée  par  des  entrelas ,  ôc  pein- 
te d'une  couleur  nullement  analogue  au 
ton  général  _,  &:  interrompue  contre  tou- 
tes les  règles  par  les  pilaftres  du  fécond 
ordre.  Les  grilles  qui  ferment  ces  arca- 
des font  trop  balTes ,  &  leur  couronne- 
ment aufti  bien  que  leur  defTein  eft  d'un 
goût  pauvie  ôc  mefquin.  Les  bafes  des 
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piliers  revctas  de  ftiic  de  la  IiaLUeur  de 
quatre  pieds  fonc  d'un  véritable  marbre 
éc  d'un  alTés  beau  choix  ,  aulli-bien  que 
les  deux  tables  aux  côtés  du  Maître-Au- 
tel, qui  fervent  de  credence,  dont  le 
marbre  eft  rare.  Le  grand  Autel  efl  ifolé 
en  forme  de  tombeau ,  orné  de  confoles 
de  bronze  doré  dans  la  face  &c  dans  les 
encognures.  Quatre  anges  de  grandeur 
naturelle  Se  de  couleur  de  bronze  ,  font 
placés  derrière  TAurel  contre  les  piliers 
des  arcades ,  Se  élevés  a  fix  pieds  de  hau- 
teur fur  des  focles  circulaires  qui  ne  por- 
tent point  de  fond.  L^arcade  du  milieu 
du  chevet  e(l  fermée  dans  le  haut  par 
une  gloire  très  dorée  &  très  rayonnante 
avec  des  tètes  de  chérubins.  Cette  maffe 
de  dorure  fait  une  confufion  qui  fatigue 
les  yeux  fans  fatisfaire  le  goût ,  &  c'eft- 
là  qu^eft  placée  la  fufpeniion.  A  l'autre 
extrémité  du  chœur ,  au  bas  des  piliers 
de  la  dernière  arcade  font  ménagées 
dans  l'angle  deux  efpaces  fort  petits  ôc 
circulaires  élevés  de  quelques  marches  , 
Ôc  pavés  de  marbre ,  deftinés  l'un  à  la 
ledure  de  l'Epitre  3c  l'autre  de  l'Evan- 
gile. Deux  anges  de  grandeur  naturelle 
ôc  de  couleur  de  bronze,  fort  peu  élevés 
fonc  adoiïes  à  ces  deux  derniers  piliers 
en  dedans  du  chœur,  dont  l'architedu- 
re  efi:  liée  en  retour  aux  deux  Chapelles 
adolTées  aux  mêmes  piliers  au  dedans  de 

V  iiij 
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la  nef.  Leur  archiredure  qui  eft  d'afTcs 
bon  goût  efl  comporée  de  quatre  colon- 
nes ifolées  5  êc   d'un  ftuc  qui  imite  le 
Portor.    L'une  de  ces  quatre  colonnes 
forme  l'encoignure  du  chœur  6c  de  la 
nef-,  leur  entablement  eil:  terminé  par 
un  fronton ,  le  tour  de  couleur  de  bron- 
ze. Les  tableaux  de  ces  Chapelles,  de 
celle  de  deux  autres  qui  font  fur  la  mê- 
me ligne  de  la  croifée ,  font  de  Carie 
f^anlce  ,  l'un  reprefente  S.  Charles  Bcr^ 
romée  a  genoux  devant  le  S.  Sacrement, 
figure  imitée  du  S.  Charles  de  le  Brun 
dans  fa  Chapelle  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet  :  dans   l'autre  tableau    ell:  une 
Vierge  avec  Jefus  enfant.  Ces  deux  ta- 
bleaux font  très-bien  coloriés  ,  mais  la 
tête  de  la  Vierge  n'a  point   la  dignité 
convenable  à  fon  caraâere  divin ,  qui  a 
été  11  bien  rendu  par  le  Guide ,  Mignard, 
le  Brun  ,  &  plusieurs  autres.  On  a  oublié 
de  dire  que  le  pavé  du  chœur  qui  eft  en 
compartiment  de  dez  fans  fond  ,   &:  ce- 
lui du  fanduaire  font  en  marbre  &  très- 
bien  exécutés. 

1-kts  embellilfemens  de  ce  chœur,  ont 
coûté  à  la  fabrique  plus  de  5  o  mille  écus , 
ce  qui  l'a  endettée  au  point  de  ne  pouvoir 
s'aquiter  d'un  grand  nombre  d'années. 

Un  autre  dépenfe  qui  eft  encore  plus 
choquante ,  c'eft  celle  d'un  foleil  d'ar- 
gent de  la  hauteur  iinguliere  de  cinq 
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pieds ,  &c  du  poids  de  290  marcs ,  ce  qui 
inontc  à  près  de  1 5  mille  livres  avec  la 
façon.  Deux  hommes  le  fupportent  avec 
peine  ;  il  a  été  delîiné  &z  exécuté  par  le 
/leur  Roettiers,  Sa  compoi^.ion  eft  non- 
feulement  fans  génie ,  mais  encore  op- 
polce  au  bon  fens.  Le  haut  eft  formé 
par  des  rayons  de  gloire  qui  defcendenc 
plus  bas  que  le  milieu  de  cette  maife 
énorme  avec  des  têtes  d'anges  Se  dQs 
grapes  de  raifins.  Le  bas  ell  compofé 
de  rochers  dont  on  ne  fauroit  deviner 
Lintention  -,  ils  n'ont  aucune  liaifon  avec 
la  partie  fupérieure,  qui  par  là  fe  trouve 
en  l'air,  n'y  ayant  point  de  tige  dans  le 
milieu  du  corps  _,  elle  n'eft  foutenue  que 
par  àQs  montans  de  fer  cachés  derrière 
les  rayons  j  ce  qui  eft  fans  raifonnemenc 
-comme  fans  exemple.  On  auroit  fage- 
ment  fait  de  profiter  de  l'occafion  qui 
s'eft  préfentée  en  1759.  pour  envoyer 
cette  lourde  maffe  à  la  monnoie. 

Paffons  à  préfent  a  la  Chapelle  de  la 
Communion  qui  a  été conftruite  en  1754 
fur  les  deifeins  du  fieur  Richard  Archi- 
rede.  Le  premier  défaut  qui  choque  la 
vue  ,  c'eft  d'avoir  placé  dans  le  plan  d'un 
quatre  très-long  ,  l'autel  dans  le  milieu 
d'un  des  côtés  qui  auroit  dCi  être  naturel- 
lement dans  l'une  des  deux  extrémités. 
Son  tableau,  qui  a  de  la  beauté,  eft  du 
iieur  Reflout  \  il  repréfente  J.  C.  confa- 

.      Vv 


4^(j  Description  de  Paris, 
crant  le  pain  en  préfence  des  pèlerins 
d'Emmaiis.  L'autel  eft  en  tombeau  de 
marbre.  Deux  anges  en  guaine  de  dorés, 
portent  deux  grandes  girandoles  à  trois 
branches.  Lé  bandeau  du  tableau  de 
l'Autel  qui  efl:  ceinrré  ôc  qui  fert  de  bor- 
dure 5  eft  en  ftuc  de  verd  de  Campan. 
Cette  Chapelle  eft  décorée  d'un  grand 
nombre  d'arcades,  dont  il  y  en  a  deux 
qui  traverfent  le  platfond  en  arcs  dou- 
bleaux  ornés  de  fculpture  &  de  ftuc.  Le 
platfond  eft  ouvert  en  trois  endroits  vi- 
trés qui  éclairent  cette  Chapelle.  Les 
murs  font  décorés  de  pilaftres  d'ordre 
corinthien  avec  des  reliauts  d'entable- 
ment qui  portent  les  bandeaux  des  ar- 
cades,, &c  qui  font  placés  dans  les  angles 
&:  dans  les  milieux  pour  foutenir  la  re- 
tombée des  deux  arcs  doubleaux.  Les 
deux  murs  du  fond  font  ornés  chacun 
d'une  porte  quarrée  ,  furmontée  de  bas 
reliefs  de  la  main  du  feu  iieur  Slod:^  , 
qui  a  donné  tous  les  deffeins  du  nou- 
veau chœur  ,  de  qui  a  préfidé  a  Texécu- 
lion.  On  peut  dire  avec  vérité  que  quoi- 
qu'il Y  ait  de  la  nouveauté  dans  la  com- 
pofition  de  cette  Chapelle  ,  l'effet  de 
î'enfemble  n'eft  ni  heureux  ,  ni  fatisfai- 
fant  pour  les  connoiffeurs. 

Derrière  l'Eglife  de  S.  Merri  ,  eft 
y  Hôtel  des  Confuls ,  ou  la  Maifon  Côn- 
fulaire.  Où  voit  i\\i  la  porte  une  ftatue 
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de  Louis  le  Grand ,  de  Simon  Guilain  , 
qui  n'eft  pas  trop  bonne  :  c'cft  dans  cet 
Hôtel  que  les  ]uges  &  Confuls  de  Paris 
tiennent  leur  Siège,  &  y  donnent  au- 
dience trois  jours  de  la  femaine,  matin 
&  foir ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  ven- 
dredi. Il  y  a  dans  cette  jurifdiction  un 
Juge  &  quatre  Confuls. 

La  première  Jurifdidion  d^s  Confuls 
qui  ait  été  établie  en  France ,  elt  celle  de 
Touloufe  5  qui  le  fut  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  1 549.  fous  le  Règne  de  Hen- 
ri II.  Celle  de  Paris  ne  fut  créée  qu'au 
mois  de  Novembre  15^3  5.  par  Edit  de 
Charles  IX.  Le  premier  Juge  doit  avoir 
quarante  ans  au  moins ,  &  les  Confuls 
vingt-fept,  à  peine  de  nullité  de  leurs 
éledions.  J'ai  parlé  afTez  emplement  de 
la  Jurifdidion  des  Juge  &  Confuls  dans 
le  premier  tome  de  la  Defcription  de  la 
France. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  quelques  rues 
qui  ont  des  noms  linguliers. 

La  rue  de  la  Pierre- au-lard  fe  nom- 
moic  en  1173.  ^^^^^'^  S^wwû  ^  vkus  Pé- 
tri DiVart  :  en  1 3  00.  la  rue  Pierre- Alan  : 
en  1 3  8!!^.  la  rue  Pierre-aulard y  qui  eft  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  &c  qui 
apparemment  corrompu  de  Pierre Liard^ 
qui  peut-être  étoit  un  Bourgeois  qui  y 
demeuroit.  elle  aboutit  d'un  côté  à  la 
rue  neuve  S.  Merri ,  &  de  l'autre  à  celle 
du  Poirier»  V  vj 
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La  rue  Simon  le  Franc  a  pris  fon  nom 
d'un  Bourgeois ,  nommé  Simon  Fran- 
que  5  mort  avant  Tan  un.  Elle  abou- 
tit d'un  côté  à  la  rue  fainte  Avoye  ,  &: 
de  l'autre  à  la  rue  Maubué. 

La  rue  des  Menejiriers  a  pris  fon  nom 
des  Joueurs  d'inftrumens  qui  y  demeu- 
roient ,  &  qui  avoient  leur  Chapelle  tout 
auprès ,  ôc  de  laquelle  voici  l'hiftoire. 

S.  Julien  des  Menestriers. 

Deux  Joueurs  d'inftrumens  qui  étoient 
unis  par  une  étroite  amitié,  dont  l'un 
nommé  Jacques  Grave  ^  6^it  Lappe^  étoit 
de  Piftoye  ,  &  l'autre  nommé  Hu'ét  , 
étoit  Lorrain  ,  firent  bâtir  en  i  j  3  i .  dans 
la  rue  S.  Martin  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  de  leur  profeiÏÏon ,  &:  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  S.  Julien  *,  & 
depuis  ce  temps-là  on  a  toujours  appelle 
cette  Chapelle  ^S*.  Julien  des  Menejiriers  y 
car  c'eft  ainii  que  pour  lors  ,  &  long- 
temps aprèsjonappelloit  les  Joueursd'inf- 
trum^ens,  les  danfeurs,  &c.  MiniJleraleSy 
Minijirelli ,  d'où  on  fit  le  nom  de  Me- 
nejlrels^  de  enfin  celui  de  Menejiriers. 

Au  commencent  de  l'an  1544.  \q^ 
fondateurs  obtinrent  du  Pape  Clément 
VL  Une  bulle  qui  leur  permit  de  doter 
cette  Chapelle  de  vingt  livres  de  rente 
pour  y  entretenir  un  Chapelain  qui  y 
célébreroit  perpétuellement  l'Office  Di- 
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vin  5  &  qui  feroit  nommé  ,  prcfcnté  ôc 
choiii  par  deux  des  Meneftriers  qui  fe- 
roient  nommés  à  la  Jurande  toutes  les 
fois  que  la  vacance  airiveroit.  A  cet  ef- 
fet les  Joueurs  d'inlhumens  achetèrent 
vingt  livres  de  rente  à  prendre  fur  le  do- 
maine de  Corbeil  ,  laquelle  ils  firent 
amortir.  Ils  obtinrent  auiîi  des  Lettres 
Patentes  pour  faire  faire  l'éredion  de 
ladite  Chapelle  ,  laquelle  éredlion  fuc 
faite  le  10.  de  Juillet  de  la  même  année 
1344.  par  Foulques  de  Chanac,  Hvcque 
de  Paris.  Depuis  ce  temps-lâ,  les  Joueurs 
d'inftrumens,  à  mefure  qu'ils  font  par- 
venus a  la  Jurande,  Se  que  la  vacance 
de  la  Chapelle  eft  arrivée ,  y  ont  toujours 
nommé  jufqu'en  i6'44. 

Avant  que  de  rapporter  ccqui  arriva 
pour  lors  ,  j'objerverai  que  vers  l'an 
i(j^o.  les  Prêtres  Réguliers  Conven- 
tuels, connus  fous  le  titre  de  P^r^5  de 
la  Dccîrine  Chrétienne  ,  s'introdnifirent 
par  le  moyen  d'un  de  leurs  Pères  qui 
avoir  de  l'accès  auprès  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  dans  la  maifon  où  ils  font 
aéluellement,  Se  qui  étoit  celle  du  Cha- 
pelain :  ce  Religieux  fit  entendre  à  la 
Reine  que  cet  Hôpital  éroit  devenu  un 
lieu  de  débauche  ,  ôc  une  retraite  de  vo- 
leurs. Quelque  temps  après,  les  Pères 
de  la  Dodrine  Chrétienne  s'arrangèrent 
avec  les  Meneftriers ,  en  leur  faifanc  ei> 
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tendre  qu'il  feroienc  toujours  les  maîtres 
du  Bénéfice  ,  ôc  qu'il  dévoie  leur  être 
indiférent  d'y  nommer  un  Prêtre  fécu- 
lier,  ou  un  dès  leurs,  ce  qu'ils  obtinrent 
par  un  Arrêt  du  Confeil  le  24.  Décem- 
bre de  l'an  i  (344.  Cet  Arrêt  fut  détruit 
par  un  autre  du  13.  Juillet  1^58.  D'ail- 
leurs le  premier  n'avoir  point  eu  d'exé- 
cution pendant  i'efpace  de  temps  qu'il 
y  eut  entre  lefdits  deux  Arrêts-,  car  le 
iieur  Favier  Chapelain ,  pourvu  fur  la 
nomination  des  Joueurs  d'inftrumens  , 
a  vécu  longtemps  après.  Cependant  les 
Doctrinaires  qui  ne  perdoient  point  leur 
objet  de  viie^  intentèrent  un  nouveau 
procès  aux  Joueurs  d'inftrumens  ;  mais 
la  veille  qu'il  devoir  être  jugé  ,  ils  pro- 
poferent  un  accommodement,  tranfige- 
rent  avec  le  fieur  Favier  &c  avec  la  Com- 
munauté des  Joueurs  d'inftumens.  Cette 
tranfaction  fut  paflfée  le  6.  d'Avril  de 
l'an  1664^,  &  eft  conforme  à  PArrêt  de 
Pan  i6'5  8.  Le  fieur  Favier  étant  mort  , 
les  Joueurs  d'inftrumens  nommèrent  à 
fa  place  le  fieur  Be:(é  ,  qui  avoit  deux 
frères  dans  la  Congrégation  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  &  qui  par  fa  trop 
grande  facilité ,  fervit  beauconp  dans  la 
fuite  aux  defleins  des  Doctrinaires. 

Le  Roi  ayant  créé  des  charges  de  Ju- 
rés en  titre  d'office  dans  chaque  Corps. ^ 
celles  des  Maîtres  à  danfer  ôc  Joueurs 
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d'inftrumens  furent  achetées  par  les  nom- 
més du  Chefnc  ôc  Auben  ^  gens  mal  fa- 
més 5  &  par  deux  autres.  Les  Dodtrinai- 
res  crurent  alors  que  le  moment  éroic 
venu  d'exécuter  le  deJGTein  qu'ils  avoienc 
conçu  depuis  longtemps.  Ils  convinrent 
avec  ces  quatre  Jurés  de  leur  donner 
mille  écus  5  à  condition  qu'ils  confenti- 
roient  a  l'union  du  Bénéfice  du  Chape- 
lain, à  la  menfe  des  Doctrinaires^  Le 
fuccès  leur  fut  d'abord  favorable  -,  car 
ayant  demandé  à  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  tant  en  leur  nom  ,  qu'en  celui  des 
quatre  Jurés  ,  l'homologation  de  l'ade 
d'abandonnement  ,  confenci  par  les  Ju- 
rés &:  par  le  fienr  Bezé  Chapelain  ,  l'Ar- 
chevêque ayant  fait  informer  de  commo- 
do  &  incommodo  j  donna  un  décret  d'u- 
nion 5  fur  lequel  furent  obtenues  àQs 
Lettres  Patentes  ,  qui  furent  homolo- 
guées au  Parlement  fur  la  fin  de  Tan- 
née  1(397. 

Le  Roi  ayant  dans  la  fuite  réuni  les 
charges  de  Jurés  aux  Corps  des  Com- 
munautés, la  Communauté  des  Maîtres 
à  danfer  Se  Joueurs  d'inftrumens  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  après  avoir 
élu  des  Jurés  à  la  pluralité  àts  voix ,  s^af. 
fembla  extraordinairement ,  Se  par  un 
ade  figné  de  deux  cens  quatre  -  vingt 
Maîtres ,  réfolut  de  fe  faire  reftituer ,  éc 
obtint  le  i  o.  Décembre  1 7 1  o.  d^  Lettres 
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de  refcifîon  contre  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  faveur  des  Doctrinaires  par  les 
Jurés  en  charge. 

Après  huit  ans  de  procès ,  le  fieur  Bezé 
étant  mort  en  1 7 1 5 .  pendant  le  cours  de 
rinftance  ,  les  Joueurs  d'inftrumens 
ufans  toujours  de  leur  droit ,  nomme* 
rent  à  la  deiTerte  de  leur  Chapelle  le  fieuc 
Charles -Hugues  Galand  ^  Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  an- 
cien Curé  de  Magni.  Ce  procès  qrii  du- 
roit  depuis  fi  longtemps ,  fut  enfin  jugé 
au  rapport  de  M.  VAbbé  Fucelle\  &  la 
Cour  de  Parlement  par  ion  Arrêt  du  7. 
Mars  171 8.  ayant  égard  à  l'intervention 
àw^Vi  Grdand  ^  ^  aux  Lettres  de  refci- 
iion  defdits  Maîtres  à  danfer  &  Joueurs 
d'inftrumens  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  &  icelles  entérinant  ,  remit  les 
Parties  en  l'état  qu'elles  éroienr  avant  les 
ades  des  18.  &  25.  Mars  i6'95.  &:  en 
conféquence  reçut  lefdits  Maîtres  à  dan- 
fer &  Joueurs  d^inftumens  oppofans  à 
l'exécution  des  Arrêts  des  21.  Juin  & 
29.  d^Août  1(^92.  &  à  l'enregiftrement 
A^s  Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits 
Religieux  de  la  Doctrine  Chrétienne  de 
S.  Julien  êi^s  Meneftriers  ,  au  mois  de 
Mai  \G^%,  débouta  lefdits  Religieux  de 
leur  demande  en  entérinement  defdites 
Lettres  \  ce  faifant ,  maintint  &  garda 
ledit  Galandy  nommé  &  repréfenté  à  k 
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Chapelle  de  S.  Julien  par  les  Jures  ÔC 
Communauré  defdirs  Maîtres  à  dan  fer 
ôc  Joueurs  d'inftrumens ,  en  la  polTeiTion 
de  jouillance  de  ladite  Chapelle,  &  c. 

lin  Règlement  que  le  Roi  fit  pour  être 
obfervé  par  les  Agens  de  Change,  6c 
qui  étoit  annexé  à  l'Arrêt  du  Conleil  du 
50.  Août  1720.  donna  encore  lieu  à  un 
nouveau  procès-,  car  il  e(l  dit  dans  Tarti- 
cle  premier,  qu'ils  ferom  célébrer  le  pre- 
mier jour  ouvrable  de  chaque  année  ,  à 
huit  heures  ,  une  Meffe  folemnelle  du 
S,  Efpric  en  VEglife  des  Pères  de  la  Doc- 
trine ,  rue  S,  Martin ,  &  que  lorfque  quel- 
quun  d'eux  viendra  a  décéder ,  ils  feront 
célébrer  une  Mejje  de  PvCquiem  en  la 
même  Eglife  au  jour  &  heure  marqués  par 
le  Syndic  ^  qui  en  fera  avertir  les  Agens 
de  Change, 

Cet  article  parue  intéreffer  \i.  Com- 
munauré des  Maîtres  à  danfer  &  Joueurs 
d'inftrumens  de  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  &:  leur  Chapelain  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Jurés  en  charge  de  ladite  Com- 
munauté 5  &  Charles  -  Hugues  Galand 
Chapelain  de  la  Chapelle  de  faint  Julien 
des  Meneftriers  ,  préfenterent  Requête 
au  Roi  en  fon  Confeil,  rendante  à  ce 
qu'il  fût  fait  défenfes  à  la  Communauté 
des  Agens  de  Change  de  faire  dire  _,  ni 
célébrer  aucunes  MefTes,  ni  Prières  dans 
ladite  Eglife  de  S.  Julien ,  que  du  cor- 
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fentement  de  avec  la  permifïîon  exprefTâ 
des  Jurés  en  charge  de  la  Communaaté 
des  Maîtres  à  danfer  Se  Joueurs  d'inllru- 
mens ,    laquelle  permiffioii   ils   étoient 
prêts  5  &c  n'ont  jamais  refufé  de  leur  don- 
ner-,  &c  qu'au  cas  que  leldits  Agens  de 
Change  demandaiîent  aux  Supplians  la- 
dite permiflion  ,  qu'il  fut  ordonné  que 
lefdites  Meffes  &  Prières  feront  célé- 
brées en  ladite  Eglife  par  le  Chapelain 
des  Supplians,  ôc  qu'il  fut  fait  défenfes 
aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de 
donner  fur    cela  aucun    trouble   audit 
Chapelain.  Le  Roi  en  fon  Confeil,  ad- 
jugea aux  Jurés  &c  au  Chapelain  de  leur 
Communauté,  leurs  conclaiions  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  du  29.  Odtobre 
1710.  maintenant  toujours  ladite  Com- 
munauté dans  {qs  droits  attachés  à  la 
qualité  de  Patron  de  Fondateur  de  l'E- 
glife  de  S.  Julien  des  Meneft tiers  -,  &c  en 
conféquence  ordonna  qu'aucunes  nou- 
velles Confréries  ne  pourroienc  y  être 
établies  que  de  la  permljjîon  &  confente^ 
ment  de  ladite  Communauté ,  &  qu'en  ce 
cas-là-même  ,  Us  MeJJes^  Services^  & 
Prières ,  feraient  dites  &  célébrés  par  le 
Chapelain  titulaire  de  ladite  Eglife, 

L'Eglife,  ou  Chapelle  de  S.  Julien 
des  Meneftriers ,  n'a  d'ailleurs  rien  qui 
la  diftingue  ,  ni  par  fon  bâtiment  ^  ni 
par  fes  ornemçns.  Le  Préfident  Fauchée 
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â  remarqué  que  parmi  les  figures  en  bof- 
fe  qui  en  ornent  le  portail,  ell  celle  d'un 
Jongleur  qui  tient  une  f^ielle  ,  ou  inftru- 
ment  appelle  Rebec  j  quoique  l'archet  de 
cet  inftrument  ait  été  cafTé,  on  voit  bien 
qu'il  eft  fait  pour  en  avoir  un  ;  ainfi  la 
vielle  de  ce  temps- là  écoit  fort  différen- 
te de  celle  d'aujourd'hui. 

Comme  la  maifon  du  Chapelain  de 
S.  Julien  des  Meneftriers  eft  occupée 
par  les  Pères  de  la  Dodrine  Chrétien- 
ne, ils  font  audit  Chapelain  une  rente 
foncière  de  trois  cens  livres ,  de  les  Maî- 
tres â  danfer  ôc  les  Joueurs  d'inftrumens 
de  la  ville  Ôc  fauxbourgs  de  Paris ,  font 
en  droit  de  la  faire  vifîter  de  temps  en 
temps ,  pour  voir  Ci  ces  Religieux  ont 
foin  de  la  faire  entretenir. 

La  rue  de  la  Cour  du  More  fe  nom- 
moit  en  1530.  la  rue  Palée.  Ces  cours 
étoient,  comme  je  l'ai  dit  ci-defTus ,  des 
retraites  de  filoux  ôc  de  voleurs.  Lqs 
Bourgeois  des  environs  de  celle-ci  ob- 
tinrent en  1559.  du  Prevot  d^s  Mar- 
chands &  des  Echevins  la  permifîîon  de 
la  faire  fermer  par  les  deux  bouts  -,  éc 
en  1 568.  Robert  Rouelle  ,  Confeiller  au 
Parlement,  locataire  à  longues  années 
de  la  maifon  fîtuée  au  coin  de  la  même 
rue,  du  côté  de  la  rue  S.  Martin,  obtint 
pout  la  fomme  de  foixantes  livres ,  per- 
mifîîon des  Gouverneurs  de  l'Hôpital 
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de  S.  Julien  ,  de  faire  bâtir  fur  cette  rue 
une  chambre  qui  la  couvre  encore  au- 
jourd'hui ,  ôc  qui  va  du  premier  étage 
de  cette  maifon ,  au  Jubé  de  l'Eglife  de 
faint  Julien. 

La  rue  Grenier  S,  La'^are  a  probable- 
ment pris  fon  nom  d'un  Bourgeois  qui 
fe  nommoit  Garnierde  S.  La-^are  y  Guer- 
rier ius  ou  Garnerius  a  fanclo  La:^aro  ^ 
mais  le  peuple  qui  eftropie  ôc  corrompt 
les  noms  qu'il  n'entend  pas,  corrompit 
bientôt  cekii- ci  *,  cardes  l'an  1300.  ôc 
1 3  88.  on  l'appel] oit  la  rue  Grenier  Saint 
La:^are,  Sauvai  remonte  même  plus 
haut  -,  car  il  dit  avoir  vu  un  titre  dans  le 
tréfor  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  de 
l'an  1274.  ^y^  porte  que  cette  Eglife 
donna  à  rente  à  des  particuliers  une  pla- 
ce de  la  rue  Grenier  S,  La-^are*  Cette 
rue  va  de  la  rue  S.  Martin  à  la  rue  Ivli- 
chel-le-Comte. 

La  rue  de  Montmorency  a  pris  fon  nom 
d'un  Hôtel  qu'il  y  avoir ,  &  qui  a  été 
longtemps  habité  par  \qs  Seigneurs  de 
cette  maifon.  Cet  Hôtel  fut  vendu  en 
13(^3.  au  Seigneur  de  Hangeji^  par  un 
Prêtre  nommé  P^elvet  ,  qui  étoit  fondé 
en  procuration  de  Charles  de  Montmo- 
rency,  grand  Pannetier  &  Maréchal  de 
Francejqui  étoit  pour  lors  prifonnier  vo- 
lontaire &c  otage  en  Angleterre ,  pen- 
dant la  liberté  du  Roi  Jean.  Cette  mai- 
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fou  conferve  encore  le  nom  d'Hôtel  de 
Montmorency  ^  appartient  au  Marquis  de 
la  Vieuville  y  ôc  iert  aujourd'hui  d'Hôtel 
garni.  Cette  rue  qui  va  de  la  rue  S.  Mar- 
tin à  la  rue  Court-au -vilain  ,  dès  l'an 
1 500.  s'appelloic  la  rue  au  Seigneur  de 
Montmorency. 

La  rue  Court-au-Vilain  fe  nom  moi  t 
en  1580.  la  rue  au  Vilain» 

L'Hôtel  de  Vie  eft  dans  la  rue  S.  Mar- 
tin ,  &  vis-à-vis  la  rue  de  Montmoren- 
cy. Cette  maifon  a  été  bâtie  par  Guil-' 
lawnc  Budé  ,  un  dès  reftaurateurs  àts 
Lettres  ,  &  Maîtres   des    Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi.  Cet  homme  également 
fçavant  &:  illuftre,  y  mourut  en  1540, 
regretté  des  fçavans  &  àQs  gens  de  bien. 
Cet  Hôtel  qui,  du  temps  de  Budé  y  étoic 
un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de 
Paris  j  appartint  dans  la  fuite  à  Merri  de 
Vie  y  Garde  des  Sceaux  de  France  _,  & 
firere  de  Dominique  de  Vie  ^  connu  fous 
le  nom  de  Capitaine  Sared,  Ils  fervirenc 
très-utilement  ,  l'un  dans  la  robe  ,   &: 
l'autre  dans  les  armes,  les  Rois  Henri 
IIL  &   Henri  IV.  Merri  de  Vie  fervit 
même  Louis  XIII.  qui,  le  24.  Décem^- 
bre  16 1\,  lui  donna  les  Sceaux  de  Fran- 
ce. Cet  Hôtel  porte  encore  fon  nom. 
Cette  maifon  eft  ordinairem.enr  occu- 
pée par  des  gens  de  fortune»  Le  feul  hom- 
me de  nom  que  j'y  aye  vu  demeurer ,  eft 
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feu  M.  de  S,  Contefi ,  Confeiiler  d'Etat; 
&  Plénipotenciaire  au  Congrès  de  Bade 
&  de  Cambrai.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  MafTe  Secrétaire  du  Roi ,  qui 
y  a  fait  des  changemens  conhdérables. 

La  rue  du  Cimetière  a  été  ainii  nom- 
mée du  Cimetière  de   S.  Nicolas  àQS 
Champs.   Elle  conduit  de  la  rue  S.  Mar- 
tin à  la  rue  Chapon  ,  au  coin  de  laquelle    j 
on  voit  le  Couvent  des  Carmélites.  ^ 

Catherine  d'Orléans,  Demoifelle  de 
Longueville ,  qui  avoit  contribué  à  Té- 
tablilEement  des  Carmélites  du  faux- 
bourg  S.  Jacques  ,  voulut  encore  être  la 
principale  Fondatrice  de  leur  Couvent 
de  la  rue  Chapon. 

Dans  ce  deifein  ,  elle  fit  acheter  l^Hô- 
tel  des  EvêquesdeChâlons,  fîtué  devant 
\q  cimetière  de  S.  Nicolas  des  jChamps. 
Cet  Hôtel  5  très-confidérable  par  {on 
étendue  ,  fut  vendu  cent  vingt  mille  li- 
vres par  Cofme  Claujfe ,  pour  lors  Evê- 
que  de  Châlons.  Les  Carmélites  y  entrè- 
rent en  1^19.  mais  le  contrat  de  vente 
n'en  fut  palTé  qu^en  1611.  L'Eglife  de 
ce  Couvent  affez  ornée.  Le  tableau  du 
Grand  Autel  eft  de  Simon  Vouèt ,  mais 
ce  n'eft  pas  le  meilleur  qu'il  ait  fait. 

Il  y  a  dans  la  rue  S.  Martin ,  une  bon-    i 
ne  boucherie,  qui  en  là^iG,  étoit  ren-    ' 
fermée  au  coin  de  la  rue  au  Maire,  dans 
unemaifon  qui  tombant  en  ruine  >  fut 
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réparée  par  le  moyen  d'une  lomnie  de 
feize  cens  livres  que  le  Premier  Prclident 
de  Morvilliers  avoir  léguée  aux  Reli- 
gieux de  S.  Marcin  pour  diférenres  fon- 
dations. On  l'agrandir  enfuire  d'une  place 
que  le  \ko\  leur  donna  après  l'avoir  amor- 
tie. En  1 58^.  6c  1 598.  il  fur  permis  à  la 
Fabrique  de  S.  Nicolas  des  Champs  de 
l'augmentera  fon  profit  de  deux  étaux. 
En  i6'3  2.&  1(^50.  le  Roi  permit  d'y  en 
ajouter  deux  autres ,  l'un  au  profit  de  la 
veuve  U  Guai  ,  &  l'autre  en  faveur 
d'Anne  Garain ,  nourrice  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  ,  frère  du  Roi 
Louis  XIV.  Depuis  ce  temps-là ,  on  y 
en  a  établi  encore  plufieurs  autres  à  difç-^ 
rentes  reprifes. 


Fin  du  tome  troijîemç 
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ADDITIONS 

ET    CORRECTIONS 
DU    Tome    troisième, 

PAge  5  cligne  21.  Vingt  homme»^ 
aiîîs  autour  d'une  table  ,  &c.  Ce 
fonc  la  de  ces  faits  que  l'on  ne  rifque 
rien  d'avancer  ,  dès  que  Ton  n'en  fau- 
roit  venir  à  la  preuve. 

Page  1 0  ,  ligne  1 1 .  Ces  Pères  ont 
manqaé  en  cette  occafîon  d'obferver  leur 
règle ,  qui  les  oblige  à  la  plus  grande  (im- 
plicite ,  &  a  l'exclufion  de  toute  déco- 
ration d'Architedure ,  foit  intérieure  , 
foit  extérieure. 

Page  24  5  ligne  1 8.  Ce  Chœur  eft  le 
plus  vafte  &  le  mieux  décoré  qui  foie 
dans  aucun  Monaftere  de  Religieufes 
dans  Paris  ,  par  le  grand  nombre  de  Hal- 
les 5  hautes  &  baffes ,  &  par  les  peintu- 
res de  fon  plafond,  qui  eil  fort  élevé  , 
&  dont  les  beautés  font  perdues  pour  le 
Public. 

Page  3  o  ,  ^«  bas  de  la  page.  Cette 
Eglife  groffiere  &  trop  petite  pour  le 
nombre  des  Paroilïîens ,  va  être  abattue 
&:  rebâtie  magnifiquement  fur  un  em- 
placement nouveau ,  d'après  les  deffeins 
Tome  UL  X 
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du  Heur  Contant ,  Architede  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans.  Elle  formera 
un  point  de  vue  à  la  Statue  équeftre  de 
Louis  XF^  dans  la  nouvelle  Place.  La 
première  pierre  en  a  été  pofée  au  mois 
d'Avril  de  cette  année  17^4. 

Page  5 1  ,  ligne  1 5 .  Madame  la  Mar- 
quife  de  Pompadoùrz  fait  conftruire  une 
Chapelle  dans  cette  Eglife  ,  qui  y  ajoure 
un  nouvel  ornement.  L'architeélure  de 
lAutel  eft    rrès-fimple    &.fans  aucune 
nouveauté.  Les  colonnes  &  les  pilaftres 
font  d'ordre  corinthien  avec  un  fronton. 
Ce  qui    les    fait  remarquer,   c'eft  leur 
parfaite  imitation  du  vrai  marbre  ,  par 
une  compofition  de  ftuc ,  qui  imite  une 
efpece  de  brèche  fond  brun ,  avec  de 
grandes    taches    blanches   irrégulieres  , 
mais  femées  avec  trop  d'art  pour  paroître 
natur;elles.  Les  murs  &  toutes  les  mou- 
lures de  leurs  compartimens  font  revê- 
tus dedifférens  marbres  de  la  même  com- 
pofiEioB  ,  qui  n'eft  connue  ici  que  depuis 
quelques  années.  Elle  a  tout  l'éclat  du 
vrai,   àc  fa  froideur  ailtad.  Vis-à-vis 
de  l'Autel  e(l  une  porte  de  menuiferie, 
percée  de  glaces  ,  au  moyen  de  laquelle 
cette  Dame,  fans  être  apperçue,  pou- 
voir entendre   la  Meffe  d'un    apparte- 
ment qu'elle'  s'etoit  approprié  dans  une 
partie  du  bâtiment  de  ces  Religieufes, 
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A  la  place  de  cQtte  porte  ,  l'on  doit 
cohftniire  un  maufolée  pour  cette  Da- 
me ,  qui  a  été  enterrée  dans  cette  mê- 
me Chapelle  au  mois  d'Avril  17(^4. 

Page  ^^  y  au  bas  de  la  page,  La  plus 
grande  partie  de  cette  vafte  de  belle  Mai- 
fon  va  ctre  démolie  ,  parce  qu  elle  me- 
nace ruine  dans  l'intérieur.  C'étoit.  an- 
ciennement l'Hôtel  du  grand  Colbert.   ; 

Page  61  y  ligne  20.  Ce  monument  e(l 
très -négligé ,  3c  le  beau  grouppe  du  Roi 
&c  de  la  Victoire  n'a  point  été  redoré 
depuis  fapoiuion-j  quoique  le  Maréchal 
ait  lailfé  des  fonds  plus  que  fuffifans 
pour  l'êçre  tous, les  vingt  4ns.  Les  qua-? 
tre  efclaves  qui  font  enchaînés  au  bas; 
du  piedeftal  >  &c  qui  ont  (î  fort  indifpo- 
fé  contre  nous  tous  nos  voifins  avec 
quelque  fondement ,  font  d'une  propor- 
tion trop  coloflalé  pour  leur  place.  Le 
deflein  d'ailleurs  eu  eft  d'un  très-bpiji: 
eput  &  parfaite.mcnj;  -çxécuté. 

P<^ge  75  cligne  5.  C'eft'aujourd'huî 
l'Hôtel  de  Majfiac;  Madame  la  veuve 
Courdan  ^  à  qui  il  appartenoit ,  ayant 
épo.ufé  M.  le  Marquis  de  Majjlac  ^ci-^. 
devant  Miniftre  de  la  Marine.      -. 

Page  10^  y  ligne  12.  La  compofitipn 
de  ce  Portail  eft  froide  &  fans  génie , 
Ôc  n'a  rien  de  remarquable.  Les  ouvra-. 
ges  du  fieur  Canaudj  qui  en  eft  l'Au- 
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teur  5  font  dans  des  proportions  exactes , 
mais  fans  nulle  invention. 

Page  119,  ligne  15.  Cet  Hôtel  eft 
d'une  forme  défagréable,  ôc  compofé  de 
plufieurs  corps  de  logis  fans  fymmétrie. 
Il  vient  d'être  vendu  à  une  compagnie 
de  Particuliers  ,  pour,  être  abattu  ,  «3r 
pour  continuer  la  rue  Sainte-Anne  juf- 
ques  fur  le  rempart  ;  ce  qui  fera  un  em- 
belliiïement  pour  la  Ville ,  Se  une  com- 
modité pour  le  Public.  C'eft  le  fieur 
Louis j  Architede  du  Roi,  ôc  qui  a  de 
la  réputation  ,  qui  eft  chargé  de  la  dé- 
coration des  façades  des  Maifons  ôc  des 
Hôtels  qui  fetont  conftruits  des  deux 
côtés  de  cette  rue. 

Page  I  3  1  j  ligne  dernière.  Ce  trophée 
militaire ,  qui  étoit  excellemment  bien 
compofé  &  exécuté ,  ayant  été  peint 
dans  l'abfence  du  Maréchal  de  Richelieu^ 
ii  l'a  fait  effacer  à  fon  retour ,  comme 
un. tableau  trop  faflueux  de fes  exploits 
militaires. 

Page  1555  ligf^c  I  z.  Dans  l'intérieur 
de  cet  Hôtel ,  on  a  détruit  &:  refait  dans 
le  goût  régnant  5  c'eft-à-dire ,  petit  6c 
mefquin  ,  la  décoration  des  pièces  ,  qui 
étoit  grande  Se  rnajeilueufe.  Telle  étoir 
une  alcôve,  dont  le  plafond  étoit  porté 
par  des  colonnes  &  des  pilaftres  très- 
exhauiTés ,  parfaitement  fculptés ,  «3c  dont 
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h  ciorure  étoit  infiniment  fupciieure  à 
celle  d'aujourd'hui,  par  l'éclat  &  pour 
la  durée.  Les  panneaux  de  vieux  laque 
&:;  leur  peinture  ,chir»oiie  ,  dont  étoient 
f^yêt^s  les  murs  d'un  ilillon,  ont  été, 
a  la  vérité ,  coiiCervés  ,  mais  beaucoup 
moins  bien  diilribués. 

Pûge  i34j  ligne  27.  Fort  &  rigou- 
reux ,   lije^  vigoureux. 

Fage  i^6jlig.  i  ,  ptés ,  lifei fculptés. 

JPuge  145  j  ligne  11.  Il  faut  ajouter 
ce  qui  fuit  ,  à  ce  quia  été  dit  dans  le 
précédent  Volume,  arcicle  du  Louvre, 
à  la  Tour 'de  la  Libraif  ie  , /Ju^^   2  3  9» 

Saint  Louis  fit ,  par  fon  Xeftament , 
quatre  portions  égales  des  livres  de  fa 
Bibliothèque ,  qu'il  légua  aux  quatre  Mai- 
sons religieufes  qu'il  affedionnoit  le 
plus  ,  aux  Jacobins  &c  au:^  Cordeliers  de 
Paris  ,  à  l'Abbaye  de  Royaumont,  dc 
aux  Jacobins  de  Compiegne.  Ce  n'eft 
que  fous  les  Rois ,  fes  SuccelTeurs ,  que 
l'on  doit  chercher  l'époque  du  premier 
eiabliiremenc  d'une  Bibliothèque  Roya- 
^  le,  fixe,  permanente  ,  inaliénable  de  à 
ï'ufage  du;  Public ,  ôc  comme  une  des 
plus  précieufes  portions  des  meubles  de 
la  Couronne.  Toutes  les  richefles  du  Roi 
Je^n  ayant.  palTé  à  fon  Succelfeur ,  elles 
formèrent  le  fonds  de  la  Bibliothèque 
Royale  c\wt  Charles  /^' fonda  dans  la  fuite. 
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&  que  Ton  peut  regarder  comme  l'ori- 
gine de  la  belle  Bibliothèque  du  Roi. 
Elle  fut  tranfportée  en  1711  ,  delà  rue 
Vi vienne  dans  celle  de  Richelieu ,  où  elle 
eft  aujourd'hui  :  c'étoit  ci-devant  l'Hôtel 
<le  Nevers  5  où  avoit  été  la  Banque.  On 
y  arrive  par  un  bel  efcalier ,  dont  le  pla- 
fond a  été  peint  par  Peregrini  ^  Peintre 
Italien.  On  y  voit  du  génie  &  de  l'in- 
vention y  mais   beaucoup  de  confufion 
dans    l'ordonnance   d'une    trop  grande 
multiplicité  d'objets.  La  rampe  de  l'ef- 
calier  doit  être  remarquée  par  le  tra- 
vail ,  qui   en  efb  admirable.  Cette  im- 
menfe  Bibliothèque  eft  compofée  aujour- 
d'hui de  cent  cinquante  mille  Volumes  im- 
primés 5  &  de  plus  de  quatre- vingt  mille 
V^olumes  manufcrits,  &  par-là  fupérieure 
à  toutes  les  Bibliothèques  de  l'Europe  , 
&  principalement  à  celle  du  Vatican , 
qui  n'eft  que  de  trente-cinq  mille  ,  mais 
dont  les  manufcrits  font  en  très-grand 
nombre  &  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  principaux  accroifîemens  qu'elle  a  re- 
çus fous  c^  règne  cij  font  celui  de  la  Biblio- 
thèque dû  grand  Colhert ,  achetée  cent 
mille  écus  de  fes  Héritiers ,  par  le  Roi , 
&  dix  mille  Volumes  choifis  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Falconnet ,  Dodteur 
en  Médecine  &  Membre  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres ,  &  légués  par  ce  Sa- 
vant à  Sa  Majefté. 
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M.  Capperonier  ^  de  l'Académie  des 
Infcriptions  ôc  Belles-Lettres ,  a  fuccédé 
à  M.  l'Abbé  S  allier  ,  dans  la  garde  des 
Livres  imprimés.  C'eft  un  Savant  très- 
ellimable  ,  &  qui  s'attire  la  bienveil- 
lance de  tous  les  Gens  de  Lettres ,  Fran- 
çois &  Etrangers ,  par  la  façon  noble  & 
obligeance  avec  laquelle  il  fait  part  des 
iréfors  que  le  Roi  lui  a  confiés. 

Cette  Bibliothèque  communique ,  par 
fon  extrémité ,  avec  le  Cabinet  des  Mé- 
dailles 5  dont  il  eft  à  propos  de  faire  ici 
la  defcription  ,  qui  a  été  omife  dans  les 
précédentes  éditions. 

Ce  Cabinet  elt ,  fans  contredit ,  le 
plus  beau  de  tous  ceux  d«  ce  g^^nre 
connus  dans  l'Europe.  Il  eft  divifé  en 
deux  parties  principales ,  le  Moderne  Ôc 
l'Antique.  La  première  comprend  trois 
fuites  confidérables  -,  celle  des  Médailles 
frappées  dans  les  divers  Etats  de  l'Euro- 
pe \  celle  des  Monnoies  qui  ont  cours 
chez  différens  Peuples  du  monde  ;  celle 
des  Jetons  frappés ,  fur-tout  en  France, 
dans  toutes  les  occafions  qui  donnent 
lieu  à  cette  efpece  de  monument.  L'An- 
tique renferme,  i"^.  les  Médailles  con- 
nues fous  le  nom  de  Médailles  de  Vil- 
les :  telles  font  celles  d'Athènes ,  de  La- 
cédémone  ,  de  Corihthe,  &c.  1°.  Les 
Médailles  des  Rois  de  Macédoine ,  d'E- 
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gyptè,  de 'Syrie '&  des  autres  Aionar- 
t'iiies  anciennes.  3°.  Les  Médailles  des 
famiUes  Rorriaines ,  frappées  pour  la  plu- 
part dans  les  derniers  temps  de  la  Ré- 
-publique.  4^*-.  Les  Médaillons  &  Mé- 
dailles en  or  des  Empereurs  Romains  , 
depuis  Jules  Céfar  ^  jufqu'aux  derniers 
'Empereurs  de  Conftantinople.  5^.  Les 
Médaillons  &  Médailles  en  argent  de 
ces  mêmes  Princes  5  frappées  dans  le 
-même  intervalle  de  temps.  ^^.  Leurs* 
■Médailles  en  bronze,  divifées  en  qua- 
i-rre  fuites ,  qui  font  les  Médaillons,  les 
Médailles  en  grand  bronze  ,  moyen 
bronze  &  petit  btonze.  Il  n'eft  aucune 
de  ces  fuites  qui  ne  mérite  attention  par 
la  confervacion  ,  le  nombre  &  la  rareté 
des  Médailles  qu'elle  contient.  Elles  for- 
ment ,  par  leur  réunion  un  dépôt  im- 
xnenfe,  &  ouvert  depuis  plus  d'un  fiecle 
à  tous  les  Savans  de  l'Europe.  C'eft  là 
que  les  Vaillant^  les  Morel  ^  les  Span- 
heim ,  &  prefque  tous  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  Médailles ,  ont  puifé  la 
plus  grande  partie  des  connoiiTances  ré- 
pandues dans  leurs  Ouvrages. 

A  ce  précieux  dépôt  eft  jointe  une 
c'olle6tion  conlidérable  de  vafes,  de  fi- 
gures &  de  toutes  fortes  de  monumens 
antiques  ,  parmi  lefquels  on  diftingue 
le  tombeau  de  Chïldénc  ^  Roi  de  Fran- 
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ce,  découvert  à  Tournai  en  1^55  ,  Se 
deux  efpeces  de  grands  boucliers  en  ar- 
gent, dont  l'un  connu  fous  le  nom  de 
Bouclier  de  Scipion  ,  ell:  devenu  trcs-cé- 
lebre  ,  &  a  été  gravé  plulleurs  fois. 

Quelle  fortune  pour  les  Curieux  Se  les 
favans  Antiquaires  ,  lorfqu'un  fi  rare 
tréforleur  eft  ouvert  &  confié  aux  mains 
d'une  perfonne  au(îi  favante  &  aiiiîî  com- 
municative  que  ^sA.VKhhèBanhelemiy 
de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Bel- 
les-Lettres ?  C'efi:  lui  que  le  Roi  a  choifî 
pour  fuccéder  à  M.  de  Bo^e  ^  fi  connu 
dans  toute  l'Europe ,  de  pour  lui  donner 
la  garde  de  ce  Cabinet ,  dont  on  ne  fau- 
roir  apprécier  la  valeur ,  ik.  qui  ne  peut 
qu'augmenter  par  fon  zèle  &  l'étendue 
de  (qs   connoitfances. 

Après  avoir  parlé  de  cette  vafte  Bi- 
bliothèque ,  dont  la  grandeur  étonne  Se 
annonce  fi  magnifiquement  celle  du  Sou- 
verain, &  du  Cabinet  de  (qs  Médailles, 
on  ne  peut  fe  difpeafer  de  donner  une 
idée  du  Cabinet  de  fes  E [lampes ,  qui 
en  fait  une  partie  confidérable ,  &:  dont 
il  n'avoit  point  été  parlé  jufqu'à  pré- 
fenr. 

Ce  riche  Cabinet,  qaî  doit  fon  ori-. 
gine  à'io//ii\X/^,  eft  divifé  en  plufieurs 
claffes ,  dont  la  première  eft:  celle  d'un, 
recueil  imnienfe  d'Eftampes  ,  depuis  la 

Xy 
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naiflance  de  la  Gravure,  en  14^0  ,  juC- 
qu'à  celle  d'aujourd'hui.  Ce  recueil  efi: 
diftribué  par  écoles,  &  chaque  école  par 
œuvres  de  Maître,  &  compofe  plus  de 
fix  cens  Volumes  grands  in-folio. 

Un  fécond  recueil  bien  intéreffant 
qui  s'y  trouve ,  eft  celui  des  Portraits 
dQS  Hommes  célèbres  dans  l'Europe,  de 
tous  états  &  de  tout  fexe ,  dont  le  nom- 
bre excède  celui  de  trente  mille ,  6c 
dont  une  grande  partie  a  rapport  à  l'Hif- 
toire  de  France. 

Dans  une  troifieme  collection  d'en- 
viron deux  cens  volumes ,  l'on  voit  les 
plans  &  les  élévations  d'un  grand  nom- 
bre d'édifices  anciens  &  modernes  ,  fa- 
crés  6c  profanes ,  des  Palais  gothiques 
de  nos  Rois  ,  de  leurs  Châteaux ,  de 
ceux  de  leurs  Seigneurs  contemporains, 
ou  de  riches  Particuliers ,  enfin  des  Villes 
les  plus  célèbres.  Ce  corps  typographi- 
que contient  aufiî  plufieurs  monumens 
Grecs  &   Romains. 

Un  quatrième  recueil  très-curieux , 
eft  celui  des  habillemens  de  nos  Ancê- 
tres 5  cocfFures  ,  vêtemens ,  modes  des 
deux  ^QXQS  y  depuis  C lavis  jufqu'à  Louis 
XIK 

Mais  voici  le  cinquième  recueil ,  qui 
eft  le  plus  complet  &  le  plus  précieux , 
qui  appartient  à  la  Botanique,  Il  a  été 
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commencé  fous  Louis  XIII ,  &  contient 
une  Hidoire  naturelle  des  Plantes ,  Oi- 
leaux  ,  Quadiupedes ,  PoilTons ,  Infedes, 
&CC.  peints  fur  vélins ,  &c  dont  le  nom- 
bre aujourd'hui  monte  a  lix  mille,  eili- 
més ,  pour  leur  perfection,  avoir  coûté 
aux  ÏKo'is  Louis  XIII ,  XIF ^  XV ,  fix 
cens  mille  livres.  Cette  belle  &  riche 
collection  a  été  continuée,  fous  Louis 
XV^  par  la  Demoifelle  Baffeporte,  très- 
habile  dans  la  peinture  de  tout  ce  qui 
concerne  l'Hiftoire  naturelle.  Elle  eft 
penfionnée  du  Pvoi,  ôc  logée  au  Jardin 
Royal  des  Plantes. 

La  Géographie  forme  un  fixieme  re- 
cueil ,  de  renferme  toutes  les  Cartes 
géographiques  les  plus  exactes, &  faites 
par  les  plus  Savans  en  ce  genre  fi  utile. 

Un  feptieme  recueil  eft  celui  de  plus 
de  douze  cens  Planches  de  cuivre  gra- 
vées ,  dont  la  gravure  a  coûté  des  fom- 
mes  confidérablés ,  ôc  qui  a  commencé 
fous  Louis  XIF^  par  celles  è^s  batailles 
à\4lexandre  ,  gravées  par  Gérard  Au" 
(Iran ,  Lyonnois  ,  &  peintes  par  le  fa- 
meux le  Brun ,  fous  les  yeux  de  Louis 
XI F.  Ce  Monarque ,  le  Mécène  des 
beaux  Arts ,  fit  enfuite  graver  fes  plus 
beaux  Tableaux ,  fes  Médailles ,  fes  Pa- 
lais ,  fes  Jardins ,  fon  Hiftoire  militai- 
re ,  fes  Fêtes  magnifiques  /par  les  plus 
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exceliens  Graveurs  de  fon  règne,  &  qui 
n'étoient  pas  en  petit  nombre ,  pour  faire 
des  préfens  aux  Souverains  èc  à  leurs 
AmbalTadeurs. 

Outre  les  précieux  recueils  dont  on 
vient  de  parler,  ce  Cabinet,  que  Ton 
doit  eftimer  le  plus  riche  de  l'Europe, 
contient  encore  une  quantité  confidéra- 
ble  de  Livres  mixtes ,  c'eft-à- dire  ,  des 
Livres  qui  font  nécefTaires  pour  l'intel- 
ligence de  rOuvracre.  Ces  Livres  trai- 
cent  de  l'Hiftoire  facrée  ôc  profane,  des 
Antiquités  ,  6c  fur-tout  des  Arts  ,  com- 
me Architecture  civile  &  militaire  ,  Hy- 
draulique, Méchanique,  TArt  du  Tour, 
ôcc. 

Mais  ce  qui  ajoute  beaucgup  au  mé- 
rite de  ce  riche  Cabinet ,  ce  lont  les  fa- 
çons nobles  &  prévenantes  aveclefquel- 
les  les  Nationaux  &  encore  pkis  les 
Etrangers  y  font  reçus  par  M.  Jofy ,  qui 
en  a  la  garde.  Il  eft  ouvert,  comme  la 
Bibliothèque ,  deux  jours  de  la  femaine, 
le  Mardi  ôc  le  Vendredi. 

Page  245  5  ligne  10.  Defcription  d'une 
Halle  aux  grains  :,  bâtie  nouvellement  dans 
r Hôtel  de  Soijfons, 

La  Ville  s'étant  enfin  déterminée,. 
Après  plus  de  vingt  ans  de  délai,  de  tirer 
quelque  utilité  d'un  terrein  auiîî  précieux 
que  celui  de  cet  Hocel ,  a  formé  le  del-  . 
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feiii  ,  en  17(^5 ,  d'y  faite  conitriiiie  une 
Halle  aux  grains  dont  voici  le  plan. 

Ce  cerrein  contient  eh  tout  quatre 
cens  foixante-cinq  toifes.  L'enceinte  de 
cet  emplacement  ell  forme  par  un  cercle 
de  deux  cens  quatre-vingt-huit  pieds  de 
diamètre ,  qui  fera  entouré  de  maifons 
pour  des  Particuliers  ,  &c  percé  en  fa 
circonférence  de  fîx  rues  de  vingt-quatre 
pieds  de  largeur,  tendantes  au  centre 
de  la  place,  par  autant  de  carrefours. 
La  décoration  intérieure  fera  formée 
par  des  arcades,  au  delfus  defqaelles  fe- 
ront placées  des  fenêtres  en  attique , 
couronnées  d'un  entablement.  Les  pie- 
ces  de  ce  bâtiment  étant  doubles  en 
profondeur  de  voûtées  ,  ces  voûtes  fe- 
ront portées  par  des  colonnes  tofcanes 
de  deux  pieds  de  diamètre. 

Dans  les  deux  travées  extérieures  fe- 
ront placés  deux  grands  efcaliers ,  pour 
communiquer  à  la  Halle  haute  ,  ou  fe- 
ront  entrepofés  les  menus  grains  dans 
des  corridors  voûtés  ôc  conftruits  en 
briques  ,  pour  prévenir  tout  incendie. 
Les  vingt-cinq  arcades  intérieures  ôc  ex- 
térieures feront  fermées  par  des  grilles 
pour  la  fûteté  &  la  confervation  des 
grains  ,  ce  bâtiment  étant  ifolé  &  a  l'a- 
bri des  injures  de  l'air.  La  rue  circu- 
laire autour  de  cet  édiiice ,  a  trente-neuf 
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pieds  de  largeur ,  &  portera  le  nom  du 
Prévôt  des  Marchands ,  &  les  fix  autres 
rues  5  ceux  des  quatre  Echevins ,  du 
Lieutenant-Général  de  Police  &  du  Pro- 
cureur de  la  Ville. 

On  ne  fauroit  difconvenir  que  quel- 
ques parties  de  cette  Halle  ne  foient  con* 
venables  à  fa  dellination.  Mais  tout  le 
Public  a  crié  hautement  contre  la  pe- 
titefle  de  la  place  circulaire  du  milieu , 
qui  devoit  être  l'objet  elTentiel  &  prin- 
cipal de  ce  bâtiment ,  &  qui  auroit  dû 
avoir  au  moins  le  double  de  la  grandeur 
qu'on  lui  a  donnée,  non-feulement  pour 
la  dignité  d'un  édifice  public  ,  mais  prin- 
cipalement pour  la  liberté  du  grand  nom- 
bre de  voitures  qui  fe  choqueront  de  fe- 
ront embarras  dans  un  lieu  auiîi  ref- 
ferré. 

Qui  ne  fera  pas  indigné  de  voir  qu'un 
fi  vil  intérêt  que  celui  du  loyer  de  quel- 
ques maifons  ,  l'a  emporté  fur  la  perfec- 
tion de  cet  édifice  public ,  &  fur  les  fa- 
cilités néceflaires  pour  les  voitures  qui 
apportent  dans  Paris  une  denrée  aufiî 
précieufe  que  celle  du  bled ,  pour  la  fub- 
îiftance  de  fes  habitans  ?  Si  ceux  qui  ont 
préhdé  à  ce  bâtiment ,  Se  approuvé  un 
plan  aufiî  défectueux,  avoient  pris  quel- 
que intérêt  a  la  fanté  des  Citoyens, 
euiTent-iis  laiiTé  couvrir  de  maifons  un 
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emplacement ,  dont  le  viiide  étoit  fi  im- 
portant pour  donner  de  l'air  à  un  quar- 
tier des  plus  peuplés  de  Paris ,  ôc  pour 
lai  (fer  refpirer  librement  ceux  qui  l'ha- 
bitent &  qui  y  font  prefque  étouffés  ? 
Eulfent-ils  permis  que  l'on  eut  élevé  des 
maifons  de  trois  &  quatre  étages,  tan- 
dis que  deux  au  plus  étoient  de  trop 
dans  un  fi  petit  efpace  ?  Mais  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bonheur  &  à  l'avan- 
tage des  Citoyens ,  ne  fauroit  balancer 
aujourd'hui  l'avidiré  du  gain  &  de  l'en- 
richifiement  des  Propriétaires  par  toutes 
fortes  de  voies  ,  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  exceflives  d'un  luxe  fans  bornes  > 
Ôc  qui  entraînera  infailliblement  la  ruine 
entière  de  cez  Etat. 

La  Colonne  aftronomique  de  cet  Hô- 
tel, élevée  en  1572  ,  par  la  Reine  Ca- 
therine de  Médias ,  &  que  M.  de  Ba- 
chaumont  a  fauvée  des  mains  barbares 
à^s  Entrepreneurs ,  en  l'achetant  lorf- 
qu'ils  étoient  fur  le  point  de  l'abattre  , 
devoir  être  tranfportée  dans  le  milieu 
de  cette  place  ,  deux  habiles  Méchani- 
ciens  s'étant  offerts  pour  fon  tranfporc 
fans  aucun  dommage ,  &  dont  ils  répon- 
doient  fur  leurs  têtes.  C'étoit  la  feule 
occafion  de  rendre  ce  monument  utile 
au  Public  5  en  le  faifant  fervir  de  gno^ 
mon  ou  flyle  d'un  cadr-an  circulaire  tracé 
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fur  le  pavé. ,  Cerre  calonne  eût  été  ter- 
minée par  un  globe  percé  ôc  par  où  l'i^ 
mage  du  Soleil,  en  patTant ,  eût  marqué, 
les  heures:  décrites  fur  le  pavé  ,  ce  qui 
eût  fait,  une  Horloge  folaire  in£nimeiic 
plus  jufte  que  tomes  nos  méridiennes 
tracées  fur  des  murs  ,  dont  Pinclinaifon  y 
par  leur  affaifTement  ôc  }q  peu  de  foli- 
diré  d'une  tringle  de  fer  pour  ftyle ,  né- 
ceiîite  un  mouvement  prefque  inévita-- 
ble. 

.  Enfin  ,  le  feul  monument  de  cette  ef-- 
pece ,  qui  exifte  dans  toute  la  France , 
ôc  qui  eût  fait  un  embelliilement  à  la 
Ville,  èc  eût  attiré  la  curiofité  des  Etran- 
gers, étant  ifolé  &  placé  de  façon  à  ne* 
pouvoir  être  apperçu,  elt  aujourd'hui  ren- 
4du  prefque  invifible  ,  étant  relégué  dans 
un  coin  de  cette  Halle,  &c  dont  l'on  ne 
pourra  voir  que  la  partie  qui  furpalîera 
les  toits  des  hautes  maifons  qui  l'envi- 
ronnent. La  dépenfe  que  l'on  fait  pour 
regratrer  cette  colonne  ,  eft  inutile  de 
très- mal  imaginée.  Tous.  Içs  monumens 
qui  ont"  quelque  ancienneté ,  loin  d'ac- 
quérir aucun  mérite  par  la  blancheur  , 
qui  ne  plaît  qu'aux  yeux  du  vulgaire 
ignorant ,  perdent  beaucoup  aux  yeux  des 
Amateurs ,  qui  lui  préfèrent  le  rembruni 
du  coloris  antique. 

Mais  ce  qui  aftlige  encore  le  vrai.  Ci- 
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toyen  fenfible  aux  diliormircs  de  Cà  l-'a- 
trie  ,  de  zélé  pour  la  décoration  ,  ce  Tout 
les  façades  des  nouveaux  batimens  qui 
enferment  cette  maudade  Halle ,  fans  rè- 
gle, fans  fymmétrie  5  ôc  conformes  au 
gouc  de  celui  qui  a  dirigé  l'intérieur. 
Tant  qu'il  n'y  aura  point  d'Infpeâreur- 
Général  capable,  plus  jaloux  du  bien 
public,  que  de  fon  propre  intérêt,  choi(i 
6c  autorifé  par  le  minillere  pour  préfi- 
der  aux  édifices  publics  ,  de  s'oppofer  vi^ 
goureufementaux  caprices  des  Entrepre^ 
neurs ,  &  aux  formes  bizarres  des  faça- 
des des  maifons  qu'ils  élèvent ,  on  ne 
verra  jamais ,  dans  les  rues  de  Paris , 
que  des  batimens ,  dont  l'extérieur  cho- 
quera la  raifon ,  &c  les  habitations  des 
Citoyens  de  la  première  Ville  du  Royau- 
me ,  l'objet  du  mépris  des  Etrangers, 
par  le  défaut  d'ordonnance  ;  on  verra 
toujours  le  plus  vil  intérêt  d'un  Proprié- 
taire l'emporter  fur  les  réglemens  des  al- 
lignemens,  ôc  acheter  leur  inexécution , 
êc  ,  par  conféquent ,  des  rues  toujours 
étroites  mettre  la  vie  des  gens  de  pied 
dans  un  continuel  danger  par  le  nombre 
des  voitures  ôc  des  carrofles  qui  augmente 
tous  les  jours. 

Pendant  qu'on  imprime  ceci ,  on  tra- 
vaille à  conftruire  un  Cadran  cylindrique 
fur  le  haut  de  la  colonne  dont  on  vient  de 
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parler.  M.  Pingre^  Chanoine  Régulier  & 
Blbliorhécaire  de  Saince-Genevieve  ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  ôcAdro- 
nome  Géographe  de  la  Marine,  a  été  char- 
gé de  cette  opération.  Ce  favant  Acadé- 
micien vient  de  publier  à  ce  fujet ,  un 
petit  Ouvrage  intitulé  ,  Mémoire  fur  la 
colonne  de  la  Halle  aux  bleds^  &  fur  le 
Cadran  cylindrique  que  Von  confirait  fur 
le  haut  de  cette  colonne.  On  en  trouve 
des  exemplaires  chez  Barois  ,  Quai  àQ% 
Ausuftins. 


Fin  des  Additions. 
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SUPPLÉMENT 

j4UX  additions  du  tome  III, 

PAge  5 1  ,  ligne  25.  Horel  du  Con- 
trôleur-Géncral.  Cet  Hôtel  mérite 
une  defcription  plus  étendue.  L'archi- 
tedure  donc  il  eil  orné  efl:  du  fieur  Le^ 
vaii ,  preffiier  Architede  de  Louis  XIV , 
qui  a  eu  en  fon  temps  de  la  réputation, 
&  l'a  méritée  par  plufieurs  bons  Ouvra- 
ges. La  façade  extérieure  de  la  porte  de 
cet  Hôtel  5  a  été  élevée  depuis  fa  mort  y 
elle  eft  grofliere  &  de  mauvais  goût. 
Le  deifein  de  la  même  porte  au-dedans 
de  la  cour  ne  fe  lie  point  avec  la  déco- 
ration de  fon  intérieur  d'un  ordre  do- 
rique ,  d'un  bon  genre  &  bien  traité, 
La  face  principale  du  bâtiment  eft  dé- 
corée d'un  grand  balcon  porté  par  qua- 
tre colonnes  j  mais  la  corniche  de  l'en- 
tablement eft  maigre  bc  n'a  point  aiG^ez 
de  faillie  \  elle  eft  encore  écrafée  par 
un  comble  d'une  hauteur  excefîive  & 
d'une  forme  défagréable.  L'entrée  de  Q^t 
Hôtel  eft  décorée  d'un  veftibule  remar- 
quable. On  a  placé  au  bas  de  l'efcalier 
un  corps  d'architedure  compofé  de  co- 
lonnes &  de  pilaftres  ioniques  canne- 
lés ,  dont  l'ordonnance  a  de  la  grandeur 
Tome  HL  ^  Y 
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&  de  la  majefté  ,  malgré  la  pofîtion  îr- 
réguliere  des  deux  premières  colonnes  Se 
des  niches.  L'elcalier  ne  répond  poinc 
à  la  magnificence  de  fon  entrée  par  fon 
grand  défaut  d'être  trop  étroit  ôc  trop 
roide.  Un  autre  auffi  inexcufable  _,  c'eft 
que  le  veftibule  du  premier  étage,  où  il 
conduit,  devoit  avoir  quelque  rapport 
a  la  richeiïe  de  celui  du  rez- de- chauffée , 
ôc  Ton  n'y  trouve  que  des  murailles 
nues  &  fiins  aucun  ornement.  C'eft  par 
ce  veftibule  que  l'on  entre  dans  un  très- 
grand  fallon  5  dont  le  plafond  eft  peint 
ôc  décoré  d'une  architecture  a  colonnes , 
que  Ton  doit  éviter  dans  les  plafonds 
qui  ont  de  Tétendue  ,  en  ce  qu'elles  ne 
peuvent  jamais  paroître  à  plomb  par  le 
changement  des  points  de  vue.  Ces 
peintures  &  celles  des  autres  plafonds 
de  cet  Hôtel ,  font  de  Michel  Colonne.y 
natif  de  Bologne,  élevé  à'Annïbal  Car- 
rache  ,  dont  il  a  cherché  la  manière  avec 
quelque  (ucchs.  Le  Jardin  de  cet  Hôtel 
a  de  la  grandeur ,  ôc  répond  à  celle  du. 
bâtiment  ;  mais  il  a  le  défagrémentd'un 
égout  qui  le  termine  à  gauche  dans  toute 
la  longueur,  ôc  qui,  quoique  revêtu  de 
grandes  pierres  de  taille  pofées  en  hau- 
teur ,  oblige  quelquefois  de  s'en  éloi- 
gner dans  les  grandes  chaleurs. 

Cet  Hôtel  eil  occupé  aujourd'hui  par 
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M.  de  Laverdy ,  Contrôleur-Général, 
que  le  Roi  a  choifi  dans  Ton  Parlement 
pour  ion  intégrité  Se  fa  Religion.  Le 
père  de  Madame  fon  époufe  ell:  géné- 
ralement eftimc  ,  non  par  des  titres  faf- 
tueux  ,  mais  par  une  luccelîîon  d'aïeux 
diftingués  par  leur  probité.  Se  Madame 
de  Laverdy  jouit  d'une  confidération 
qu'elle  ne  doit  point  à  fa  place,  mais  à 
ia  modeftie  6c  à  fa  piété. 

Fin  du  Tome  IlL. 
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